
normalisation entre Paris et Téhéran | La préparation de l’élection présidentielle 


M. Chirac esquisse 
les thèmes de sa campagne 
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Il n'est pas ram 
qu'un succès poücter _ m trans- 
forma en un coiowai embarras 
diplomatique. C'est ca que ae 
disent depuis la début de la 
semaine plusieurs re sponsa bl es 
françai s qui ont tout misé, dans 
r affaire des o tag e s, sur uns éven- 
tuels c norma l! é t ions des rela- 
tions franco-iraniennes puisque 
Téhéran exerce, pour reprendre 
F euphémisme en vigueur, «une 
«fluence c o nsi d éra bl e sur las pre» 
naurs d'otages s. 

Las arrest a tions effectuées à 
Paris et ta révélation que le chef du 
réseau terroriste ainsi démsntelé 
n'est autre qu'un des f ondstaura 
doKezboMbanab — tout entier 
dévoué aux intérêts h autans — • 
conduisant une fois de plus à 
s'in te rroger sur le btan-ébndé de la 
politique frsu ç ais a La n or mal! a - 
lion dss rotations antre deux Etats 
suppose en effet de part et d'autre 
un mrtmun de bonne foi : la négo- 
ciation doit être abondée com m e 
un moyen da résoudra un conten- 
tieux, non comme un c h a nta ge à 
répétition dont le but serait 
erbunnaer te p ar tena ire. 

Css conditions 




L'inculpation de huit, terroristes liés à Téhéran a placé 
dans Vembarras le gouvernement gui s’interroge sur la 
recherche d’une normalisation avec l’Iran. « L’arrestation 
n’a pour l'instant aucune conséquence sur les relations » 
avec ce pays, à déclaré, le vendredi 27 mars, M. Bau- 
douin, porte-parole de M. Chirac. En fait le processus de 
normalisation est virtuellement dans l’impasse depuis 
deux mois du fait des exigences iraniennes. 


M. Jacques Chirac a implicitement confirmé sa candi- 
dature à l’élection présidentielle et esquissé les thèmes 
de sa campagne électorale , le jeudi 26 mars , devant 
les parlementaires RPR réunis à Saint-Germain-en-Laye. 
Le premier ministre a longuement évoqué la politique 
étrangère de la France II devrait entamer dimanche une 
visite officielle aux Etats-Unis , où il devrait rencontrer 
notamment le président Reagan. 



(Lire nos informations page S.) 


M. Jacques Chirac a, sans 
aucun doute, réussi, jeudi, devant 
les parlementaires RPR, l'oral de 
rattrapage de l’émission « L'heure 
de vérité » de la veille. Les élus de 
son parti lui ont accordé la men- 
tion «Très favorable» que les 
téléspectateurs lui avaient chrpo- 
tée la veille. Les jurés, il est vrai, 
étaient différents et le candidat a 
pu s'exprimer «n« entrave devant 
ses amis, sans risque d'fitre inter- 
rompu par des journalistes. 

Eu mêlant quatre fonctions, 
celles de président dn RPR, de 
premier ministre, de chef de la 
majorité et de candidat à l’Elysée, 
M. Chirac n’a pas surpris. Les 


parlementaires RPR avaient bien 
compris qu’en déclarant à 
m L’heure de vérité» que «sa 
vocation et. sa conviction » le 
conduisaient à éviter la • rup- 
ture » l’année prochaine. 
M. Chirac faisait quasi ouverte- 
ment acte de candidature à l’Ely- 
sée. 

Le pr e mier ministre — si Fon 
avait insisté — n’était-il pas prêt à 
abattre son jeu plus clairement 
encore en disant qu’il n’avait 
aucune raison de faire des 
« cachotteries » à ce sujet T 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 10.) 


Nouvelle parenthèse ou fin du règne des milices ? 


La «pax syriana» à Beyrouth-Ouest 


- ris** 


douter, tes ilq w mi Iraniens pra- 
tiquant à morvaHs T art dss négo- 
ciations «gigognes»: la Franc* 
ayant ruco nn u sas torts d m » 
r affaire du prêt EurtxSf, Téhéran 
but te sourds o re fe î tangua Paris 
évoque les contrats signés avec 


ste a meu trâ mp us aprisiscfaMta.du 
chah; la Francs ayant e otpt rtaé 
M. Massoud Radtevi et ass Mood- 
jahkfins du peuple. Téhéran Istesa 
entendra qua M. Chapour D s hfitîsr 
devrait lui aussi être déclaré indé- 
riraM* Régtdtersmant «afin, tandta 
que Iss p rsna u rs d’otages réda- 
mant à partir du Uban te bération 
du commando qui s tante d ’m a l 
afawr M. Bakhtiar, Téhéran Istesa 
en te nd re qua la processus cto nor- 
maB s a don ânpftpa aussi un efcen- 
gament de te poétique fra n çate e 
dans te région et afaon un arrêt da 
rekte à nrafc du moins des ferai- 
sons «Tannes è l'Iran. 

Los ai te r m in a bl ee manœ u vres 
rantenme n Tsvs te nf pas jusqu'à 
présent découragé M. Jaan- 
Samard Raimond, mb titr a des 
affaires é t r a ngères, qui faisait 
remarquer à l'appui da son obsti- 
nation que cinq ot a g es avaient 

« déjà » recouvré te AartéL Députe 
pfus de deux omis, cependant, 
récranga dtategua frmxxHraoien 
était dans Fimpassat et cartsina 
d M gss n t s - peaseotemantàray- 
sée - s Tn tanogseiont sur ta poa- 
sibCté de ta pourstfers efficace- 
ment. 

irnn situation : 
actuels feutre les contradtations 
fa ndsmsntstea date poltique fran- 
çais» déjà mises en évidenoe lors 
du procès de Georges Bwtihlm 
AbdaBab. Comment eoneffier ta 
fut» antit erroriste et te négocia- 
tion avec dee Etats qoi ne réprou- j 

vont pas le tsrTOrisme et en utife 
sent pour le moins les retombées ? 
A quai ban mettre hors d'état de 
nuire des poseurs de bombes ai 
r adversaire sait qu'l peut espérer 
les tirer de prison en recourant au 


BEYROUTH; ): V 

d a notre «aWYéespéàela 

Une flaque de sang an pied 
(Ton palmier. Les soldats syriens 
ont frappé fort, jeudi 26 mais, ai 
ftw31«nt en pleine ville trois Liba- 
nais qu’ils a c cusaient d’avoir tiré 
à Ja roquette sur Fane de leurs 
positions à Beyrouth-Ouest. En 
effe ctu ant des pérqmritions dans 
te quartier de Fnnîverszté améri- 
caine où s’était produit l’incident, 
les soldats syriens affirment avoir 
trouvé dans l’appartemeiit des 
trois hommes-une antre roquette 
dn même type. Un exemple voulu, 
sans doute, au moment oh les hudt- 


dents, jusque-là sans gravité, æ 
multiplient. ■ ’ • *r‘ • 

Depuis rentrée des troupes 
syriennes le 22 février, vingt-deux 
explosions de petites charges ou 
de bâtons de dynamite ont été 
dénombrées, sans compter les 
engins d ésamo rcés. Certes, elles 
n’ont pas fait de gros dégâts, mais 
l'accélération dn processus est 
nette. Rien jusqu’au S mars, mais 
onze explosions depuis le début de 
la semaine, qui commencent à 
ébranler la confiance encore très 
fragile de la population. 

Largement plébiscitée par 
celle-ci, qui n’en pouvait mais, 
rentrée de Farinée syrienne n’a 



aujourd’hui en librairie 


La hure contre la terrorisme est 


ns peut pas sa réduire à 

imiMos eonmMtiwalftiaiUir Mft 

Quant à ta pratiqua 
du doubla tangage, ta ml wwn- 
turesdoM. Reagan et» oett montré 

Isa risquas sc ta vanité. 

I mFmazurier 


(Lire page 3Z) 



B e rnard -Henri Lévy 

Eloge 

des 

inteüectuds 


certes pas fait que des heureux 
.parmi fous les groupuscules qui 
gravitaient à t'ombre des milices, 
et S serait hasardeux de détermi- 
ner avec certitude les responsa- 
bles. Mais déjà les soldats syriens 
renforcent leurs contrôles à la 
tombée de la nuit et, dans certains 
quartiers, les fouilles se font plus 
insistantes. Beyrouth-Ouest n’est 
toutefois pas, jusqu'à maintenant, 
en état de siège. Les restaurants, 
même les plus « dangereuse- 
ment» situés dans les fiefs hez- 
bollah, font salle comble le week- 
end et, depuis longtemps, les 
serveurs ne s’étaient autant agité. 
Signe des temps aussi, on ne 


remarque les quelques étrangers 
que pour se réjouir de leur retour. 

C’est d’abord cela la paix 
syrienne, ce sentiment — précaire 
mais réel — de sécurité, qui auto- 
rise à nouveau les sorties noo- 
turnes dans une ville pourtant lar- 
gement privée d’électricité. Un 
problème qui n’a pas échappé au 
général Gbazi Karman, chef des 
services de renseignements mili- 
taires syriens au Liban et nouveau 
maître de Beyrouth-Ouest, qui 
souhaiterait que les autorités puis- 
sent rapidement remédier à cette 
carence. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suite page 6.) 


Co R A S S E T 



Un entretien avec M. Hervé Bourges, PDG de TF 1 

« L’audiovisuel n’est pas un jouet » 


M. Hervé Bourges connaîtra 
vers le 10 avril le nom de son suc- 
cesseur à la tète de TF1 privati- 
sée. Il est PDG depuis juillet 
2983 d’une chaîne qui, sous son 
impulsion, a réussi un redresse- 
ment de son audience, de son 
image et de ses finances. La Une 
est redevenue la première chaîne 
de la liléviston française. 
M. Bourges fait ici te bilan de son 
action. 


«Sans vonkfe- iwa dr sur te 
p rinci pe de Pexbtnce de tüW- 
steos privées ea France, e stime» 
ms qne fat décision de privatiser 
TF 1 était justifiée? 

— Je n'ai jamais caché mes 
opinions. Je crois à un service 
public rénové, fort et indépen- 
dant, à côté (Tune télévision pri- 
vée performante. Mais le mot ser- 
vice publie n’est pas un talisman. 
Dès mon arrivée à TF1, en juillet 
1983, bien avant les chambarde- 
ments du paysage audiovisuel, je 
demandais qne Ton sc prépare à la 
concurrence des câbles et des 
satellites et proposais, dès la nais- 
sance de la S et de la 6. que les 
chaînes de service public s’uni- 
fient et se distinguent. Une com- 
pétition décisive, nécessitant un 
esprit d’initiative et des moyens 
d’actio n qu e l’organisation héritée 
deFORTr ne garantissait plus. 

» On peut vouloir assouplir les 
contraintes étatiques, e n t r er 


dans la querelle du tont-Etat et du 
moins d'Etat. La vente de la 
chaîne me semble être une fausse, 
solution à un vrai problème: la 
transition de l’esprit du monopole 
à une politique moderne de la 
communication. La création 
d’une industrie de programmes de 
dimension internationale consti- 
tue un véritable défi. La privatisa- 
tion de TF 1 permettra-t-elle de le 
relever ? L’avenir nous le dira. 

» Pour l’instant, l’opinion 
publique n'en comprend ni les 
tenants ni les aboutissants. Même 
ri Sa légitimité ne peut être remise 
en question puisque la représenta- 
tion nationale l’a votée. Mais on a, 
par commodité, déguisé en sanc- 
tion économique une mesure idéo- 
logique. Or, ri nous poursuivions 
l’exécution du budget 1987 dans 
les conditions actuelles, TF1, qui 
était déficitaire il y a deux ans. 
pourrait dégager 200 millions de 
francs de bénéfice. TFl est via- 
ble, même sans la redevance... 
Fallait-il obérer son avenir en gre- 
vant son budget du poids de la 
rémunération d’on capital de 
4,5 milliards de francs sur dix 
ans ? Franchement, j’en doute. 

— Pensez-vous, comme cer- 
tains, que le prix fixé pov ta 
reprise de TFl est trop élevé ? 

— Je me suis interdit de me 
prononcer sur ce point. J’ai sim- 
plement remarqué que TF 1 valait 


cher, très cher. Comme vous le 
savez, le prix de cession a été fixé 
par le ministre de l’économie et 
des finances, sur proposition de la 
commission de la privatisation, au 
terme d’une double expertise ban- 
caire. et les audits ont pris en 
compte tous les éléments patrimo- 
niaux et commerciaux à leur dis- 
position. 

» Personnellement, j'estime 
qu’il faut ajouter à ces estima- 
tions d’autres valeurs, incorpo- 
relles, qui font que TFl, en fait, 
n’a pas de prix, que ce dentier s’a 
dû être chiffré que pour les 
besoins de la cause. Quant aux 
candidats à la reprise de la 
chaîne, ce coût ne leur semble pas 
trop élevé si Fon en juge par 
râprelé du combat autour de la 
Une. Il demeure que le projet de 
récupérer la mise et de rémunérer 
les 4.5 milliards d’investissement 
sur dix ans suppose beaucoup 
d'audace et de talents financiers ! 

— Qne pensez-vous de la façon 
dont se déroule le processus de pri- 
vatisation ? Comment le vivez» 
vous? 

— Sur le fil du rasoir. Comme 
tous ceux qui aiment TFl. C’est 
un instrument exceptionnel par 
son impact auprès des téléspecta- 
teurs, son image, son audience, 
son professionnalisme. 

Propos recueillis par 
ANITA RIND. 

( Lire la suite page 23. ) 
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Débats 


DERIVES DE LA DEMOCRATIE 


Quelle difficile entreprise que de maintenir la démocratie 
dans V exercice équilibré de ses composantes ! Pierre Lefranc 
s'émeut de V atmosphère ultrapoliticienne qui règne à 
l'approche de l'élection présidentielle et se prononce contre le 
mandat de cinq ans. Maurice Girodias s'irrite , de son côté, de 
la médiocrité des querelles partisanes et du mauvais exercice 
du pouvoir personnel aux Etats-Unis et en France . Il demande 
à M. Mitterrand de sortir notre pays de l'ornière . 


Qu’en pense le président ? 


Il faut rendre à toute minorité humaine la plénitude de ses droits, 
y compris à l'ultime minorité : l'individu 


Le retour du régime des partis 


L A déconfiture dn malheureux 
Reagan n'était-clle pas pré- 
visible dis le jour de son 
élection? Et sans doute même dès 
rentrée en politique de ce triste cow- 
boy de série B, avec son sourire élec- 
tronique et son diarisme préfabri- 
qué? 

Le monde (entendoos par ü non 
pas le «monde politique», mais bien 
le monde tout court, le genre 
humain, en somme) en est venu à 
dépendre pour sa survie de ce mâo- 
drame dégradant du pouvoir person- 
nel, et des rêves de puissance d’un 
personnage peu inspiré, aussi 
peu intéressant que celui-là — qui 

S a mué n fi înrfînn 


Les gaullistes qui ont tant œuvré pour une réforme des institutions 
considèrent avec une grande tristesse la revanche du système 

par PIERRE LEFRANC 


n’existe qu en tant que projection de 
1 — c’est-à-dire de 


L ES Français seraient, paraît- 
il, déçus par la cohabitation 
après en avoir attendu beau- 
coup. Leur espérance était fondée, 
eu effet, sur leur volonté d'union 
nationale. Après avoir constaté que 
ks objectifs du gouvernement socia- 
liste deuxième manière n’étaient 
guère éloignés de ceux des centristes 
et des chüaquiens. Os souhaitaient 
que les institutions contraignissent 
les nos et les autres à s’entendre 
pour le bien dn pays. H est vrai que, 
dans certains domaines, non des 
moindres, un accord tacite s’est réa- 
lisé — défense nationale et politique 
étrangère, — mais fl s’est surtout 
révélé que, au-delà des apparences, 
les grands respons a bles en présence 
ne jouaient pas tout à fait le jeu. On 
se surveille et on ne manque pas une 
occasion de marquer des points. 
Pour la France? Hélas non, pour 
son clan. 


prépondérance des p r é occ up ations 
partisanes sur tous les principes. 


Certes, les uns et les autres abor- 
dent les problèmes du chômage, de 
rémigration, de (Inflation, etc., 
mais l'opinion éprouve l’impression 
que ce ne sont pas là les principales 
préoccupations des discoureurs, 
mais qu’ils s'efforcent seulement de 
rallier à leur cause le plus grand 
nombre possible d’adeptes pour les 
soutenir dans la course d’obstacles 
dont ils ont déjà pris le départ. Cette 
navrante constatation que le souci 
de gagner l’épreuve engagée passe 
avant les graves problèmes de 
rheure concerne aussi bien l’opposi- 
tion que la majorité. 


Que de chemin parcouru depuis 
1969, et les gnniiiatra, qui ont tant 
œuvré de 1947 à 1938 pour une 
réforme des institutions, ne peuvent 
que considérer avec une grande tris- 
tesse la revanche du système qui a 
provoqué le drame de la fin de la 
ni* République et Péchec de la IV e . 
Le principal de l’héritage du général 
de Gaulle est menacé par des parti- 
ons qui, les uns comme les antres, 
ne manquent jamais de se réclamer 
de lui. 



La guérilla n'est pas entretenue 
par des divergences sur le fond, mais 
par des préocc u pations électorales. 
C’est à l’échéance présidentielle que 
chacun pense et pour laquelle cha- 
cun s’emploie à se bien placer. Voici 
revenue la toute-puissance des partis 
politiques, ce sont eux qui intervien- 
nent en toutes occasions, eux qui 
donnent son rythme à la vie politi- 
que. Ne voit-on pas sur nos écrans 
les visages de leurs secrétaires géné- 
raux aussi souvent, si ce n’est plus 
souvent, que ceux des véritables res- 
ponsables devant le pays, ne lit-on 
pas leurs déclarations aux premières 
pages des hebdomadaires politiques, 
ne sommes-nous pas informés, heurê 
par heure, de leur état d’âme, la 
République n’est-efle pas redevenue 
leur chose? 


VoDà pourquoi, chez beaucoup, la 
déception est grande. Four la pre- 
mière fois depuis le départ du géné- 
ral de Gaulle, l’occasion était don- 
née d’un rassemblement des 
énergies sur la France, le pays le 
souhaitait, «irai en témoignaient les 
sondages depuis un an ; or cet espoir 
se voit détruit parce que la V» Répu- 
blique fait place, épisode après épi- 
sode, à une République parlemen- 
taire. 


Et pourtant, quel triste spectacle 
les partis ne nous offrent-ils pas ! Au 
sein d "eux-mêmes. Os sont divisés en 
multiples tendances, à l’intérieur des 
coalitions, ils ne cessent de se 
concurrencer et de s'affronter. Là 
aussi, dans ces querelles, 3 se s'agit 
que du heurt des ambitions indivf- 
da elles. Ce ne sont pas des choix 
politiques qui provoquent ces lottes 
intestines, mais des rivalités de per- 
sonnes. Une formule telle que : « La 
cohésion de la majorité passe avant 
tout », administre la preuve de la 


La coup de grâce serait porté par 
une diminution du du prési- 

dent de la République. Le prétexte 
invoqué est celui d’une durée trop 
longue de l’actuel mandat, mais 
fixer cette durée à cinq années don- 
nera la possibilité d’effectuer deux 
mandats de cinq ans, ce qui permet- 
trait à un président de demeurer dix 
ans en place, soit trois ans de plus 
que dans le cas présent. En réalité, 
la manœuvre vise surtout à obtenir 
la fusion de la majorité présiden- 
tielle et de la majorité parlementaire 
-par une coïncidence des élections 
que l’on réalisera sans difficulté, en 
invoquant la logique. Dès lois, cette 
simultanéité obtenue, le chef de 
l’Etat serait enfin placé, sous la 
totale dépendance de l’Assemblée, 
c’est-à-dire des partis, grands maî- 
tres des élections législatives. Voici 
le but inavoué et qui relève, d’ail- 
leurs, de la logique du régime 
d’assemblée tant regretté par ks 
politiciens. 
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du 20 ou 31 mars 
les véhicules en stock 


MEUBAUEK 


chezi 

ne subissent pas la hausse! 


-ni 


Rendez-nous visite 
avant de tommander 
votre nouvelle voiture ! 


wEUBAUERi 
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c'est la garantie du prix et du service I 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS &48.Z1.60.21 
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«UNE ÉTHIQUE ÉCONOMIQUE», 
Michael Novak 


de 


Les « valeurs » du capitalisme 


i 


L manquait aux Gbéraux la 
bénédiction d’un théolo- 
gien. C'est chose faits avec 
la publication en français du 
livra du professeur américain 
Michael Novak. Sans douta 
parie-t-il surtout de la manière 
dont P économie des Etats-Unis 
a réussi à soutenir des 
«valeurs» qui, pour ha, sont les 
m oin s mauvaises que la société 
puisse réchauffer aujourd'hui. 
Mais son message a une voca- 
tion beaucoup plus large. Le 
titre original de f ouvrage, qui 
date de 1982. est cehé-d: The 
Spirit af Démocratie CapttaSsm. 
On voit l'allusion à Max Weber 
et à son Inné, l’Esprit du capr- 
tahstne et r éthique pro te s tante . 
C'est que notre auteur se pique 
de montrer que le catholicisme 
n’est pas moins bien armé pour 
soutenir le capitalisme démocra- 
tique. 

La thèse sera, bien sûr, com- 
battue. et déjà le Père Jean- 
Yves Calvez, dans la lettre- 
préface, n'a pas manqué de 
faire des réserves sur sa 
démonstration. En autre, la 
fameuse lettre pastorale des 
évêques cathofiques des Etats- 
Unis de novembre dernier va i 
rencontre des thèses soutenues 
quatre ans auparavant par 
Michael Novak puisque, s'ils 
prennen t acte que le système 
économique a permis d'élever le 
niveau de vie de millions 
d'Américains, ils joutent que 
«soulager le pauvreté deman- 
dera des changements fonda- 
mentaux dans les structures 
économiques et sociales qui 
perpétuent des inégalités aveu- 
glantes ». 

Cette bagarre entre las 
cathofiques conservateurs et les 
évêques américains ne doit pas 
enlever au livre de Michael 
Novak ce qu’a a de nouveau et 


de précieux dans la mesure où, 
en plus da quatre cents pages, 
il analyse les va leura de réco- 
nomie de marché aux yeux de 
la refigion qu’l profe sse . 

On peut compter sur les 
doigts d'une main les théolo- 
giens récent s qui ont bitégré 
l’économie dans leur vision 
(Paul Tillich, Mohmann, Nie- 
buhr, Guttierez) auxquels 
M. Novak fait explicitement 
référance, qu'il approuva ou 
qu'il combatte leurs thèses. 
Mais 0 est sûr que la hiérarchie 
catholique, si proefigue dans sa 
répartition des richesses, est 
beauooup moins âoquente sur 
leœ création, et même Ysggjor- 
namento est long à venir sur la 
rflfflbiütgt k xi du pro fi t , nerf da 
l'investissement, et de récono- 
mie de marché. Peut-on sérieu- 
sement aujourd'hui tenir un dis- 
cours social en négligeant la 
dmeneion économique ? 

Ce rappel de Michael Novak, 
est salutaire. Comme 0 était 
important que l'euteœ- se déso- 
lidarise du capitalisme échevelé 
des Bbertarisna. Le plus impor- 
tant, en tout cas, est qu'un 
courant porta aujourd'hui vers 
le rapprochement de l'éthique 
et de r économique. Lee Fran- 
çais vont enfin pouvoir prendra 
connaissance dans leur langue 
de l'ouvrage fondamental de 
John Rawls, Théorie de la jus- 
tice (1971). Ils verront que, 
déjà, ce philosophe poétique 
plaidait pour que les décisions 
du champ des intérêts soient 
te mp érées constamment par les 
considérations partant sur les 
droits des individus et -la 
morale. 


PIERRE DROUIN. 


* Editions dn Cerf. Institut La 
Boétie. 442 pages, 175 F. Préface 
de Jean-Yves Calvez. 
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V mA wk «Uman iit gommant CXOT- 

cer k métier de policier sans avoir ces 
réactions sauvages que nous connais- 
sons trop bien. Cda m’a amenée à 
penser qu’il y aurait quelques méfies à 

r ec e n ser, est peut-être plus nombreux 

qu’on ne k croit, qui ne devraient être 
exercés qu’à mi-temps. 

Ainsi, pourquoi ne forroerait-on pas 
ks poficiëa & ranmatkffi dans ks jar- 
dins publics, auprès des enfants. En 
civil, bien cirtcialn, 3s leur appren- 

draknt le judo, le karaté, organise- 

raient des jeux (_). 

Les parents pourraient laisser sans 
crainte leus entants sous la protection 

de os animateurs qui non 

se détendraient, mais encore se 
feraient aimer. 

Du coup, je parierais que ce ne 
serait plus ks mêmes h ommes an 


cours de leur demi-journée es um- 

forme de policier. 

CATHERINE VALABRÊGÜE. 
(Paris). 


m Robert Pandrasd 
l’AP 


i 


vos 


J'ai lu avec intérêt l'article 
collaborateurs ont consacré à _ 
Pandraud (le Monde du 5 mars) ; 3 
met en relief ses solides qualités en 


tant que «patron de ta. grande mai- 


son 


omet de mentionner son pas- 
sage, remarqué, voici vingt ans, à 
l’Assistance publique de Pans en qua- 

lité de directeur ou cabinet dn préfet 
Bette Danxloo. Je fus an nombre des 

directeurs d'ét abli sse m ents qui ont pu 
apprécier scs qualités de ban sens, son 

pragmatisme, une pugnacité mse an 
service de l'intérêt des malades et de 
Cette grande admini str ation parisknne. 

RBESSIÈRE 


par MAURICE 
GIRODIAS (*) 


h silent mnjority 
la masse humaine ta plus lourde, la 
plus iimmmhk fin »nï la 

plus aveuglément égoïste du 
monde... De cet âectorat conserva- 
teur des Etats-Unis qui a fait pour 
nous cette pantalonnade à trois per- 
sonnages, Ron Reagan et son faire- 
valoir Don Regan, avec entre les 

deux ta afenîTlnrtfft Nancy. 

Depuis Wilson et son traité de 
Versailles, Roosevelt et son Yalta, 
Traman et sa bombe, Kennedy et sa 
baie des Cochons, et Johnson, 
Nixon, Carter, an peut dire que 
Reagan apporte k point final à une 
expérience du pouvoir personnel qui 
n’a que trop duré. 


Soyons honnête : la comédie dite 
de l’alternance «à la française» est 
tout stérile et regrettable. Le 
fait que, dans ce dentier cas, le per- 
sonnage central passe pour intelli- 
gent, ou nraim, ne rend pas la fox* 
mule plus ragoûtante. Au contraire. 

Les Américains, es 1787, vou- 
laient nnc dire c t i on collégiale de 
l’exécutif, mais les menaces qui 
pesaient encore sur leur indépen- 
dance leur ont fait opter pour une 
direction unique et personnalisée. 
Les Français de 1789 qui s’étaient 
soulevés contre la tyrannie, et donc 
contre k pouvoir cTun seul, choia- 
rent d'abord une solation fédéraliste 
et un directoire, irais trois consuls, et 
finalement, deux siècles pins tard, la 
néomonarchie gaullienne, 
aajo&rdTmi cassée en i 


comme î r nn des signes 
couresrs de la réaction des anciens 
colonisés contre rimpérialisme occi- 
dental, et co nt re l’égoïsme forcené 
du monde industriel. Tout cela était 
Éminemment prévisible. 


La po&txque follement irresponsa- 
ble de l’homme blanc depuis vingt 
ou trente siècles a final e men t débou- 
ché sur cette conclusion inéluctable : 

une explosion démographique dans 
le tters-ntonde, associée à une chute 
de puissance dramatique dans le 
nôtre, celai des nantis. 


Or, dans ce monde qui déborde de 
moyens nouveaux, techniques et 
sciaitifiqnes. il est certain, il «^évi- 
dent, que ce qui apparaît comme 
une impasse absolue peu t encore 
aujourd’hui être dominé, maîtrisé. 


Ges deux modèles présidentiels 
ayant été servilement imités depuis 
lors partout dans le inonde, de 
1’ Atlantique an Pacifique, l’état de 
confusion dans lequel nous nous 
trouvons aujourd'hui, à récbelle pla- 
nétaire, justifie qu’on en dfirâtte 
enfin globalement : en dehors et au- 
dessus de toute politique. 


RéreiHez-vois donc ! 


La politique, en effet, constitue 
par elle-même F essentiel de notre 
problème. La m é di ocrité des que- 
relles partisanes et de ceux qui ks 
aiment fait que le niveau global des 

humain» et dû « wfa T ffl 


A condition de parler clairement, 
ouvertement, de la vraie nature du 
problème. Il faut redéfinir la démo- 
cratie, et cette fois-ci non plus à 
l'échelle nationale mais à l’échelle 
planétaire. Il faut rendre à toute_ 
minorité humaine la plénitude de ses' 
droits — y co mpri s à Pultime mino- 
rité: l’individu. 11 fout admettre 
qu’il ne s’agit pas seulement (à de 
droits aümentaires, mais de droite à 
ta culture, à l'autonomie monde 
«m h ier» Là où les minorités sont 
divisées, éparpillées par les fron- 
tières nationales, rien n’empécbe de 
constituer des unions culturelles 
transnationales superposées à ces 
frontières, et cda sans attenter au 
droit da Etats, mais, an contraire, . 
en le complétant et va. lTnunamsanL 


même de notre cmfis&tion en est 
réduit à cette purée lamentable que 
vous déco u vrez chaque jour dans vos 
journaux™ La presse elle-même n’a 
en effet pour fonction que «rhabiller 

mis é ra ble activité de commen- 
taires destinés à hri liwinw nn cer- 
tain air de fatalité tragique, d’abso- 
lue inévitabilité qui fait, par 
exemple, que non s « m m« appelés à 
voter pour la gnerro nuc lé aire tout 
comme s’il s’agissait vraiment d’un 
mal nécessaire, imparable. 

Mais rfiveflkz-vous donc! Réflé- 
chissez un peu! Comment prinveâ- 
voua ainsi perdre votre honneur 
d’homme et de femme en dormant 
m is ao n, sous prétexte de démocra- 
tie, à ces menteurs, à ces misérables, 
d'assassiner la vie, «k détruire l’ave- 
nir, et Fespoir, et Fcsprit ? Et la soli- 
darité humaine entre tous ks peu- 
ples ? Et jusqu’à la banale 
intelligence? 

terrorisme qui frit couler tant 
d'encre, et trembler tant de chairs 
molles, n’apparaît pourtant que 


Utopies que tout cela, diront cer- 
tains— Mais la Suisse est-elle une 
utopie ? Le voisinage pacifique de 
trou cultures aussi différentes que 

S ibk l’une de Taixtre, su sein d’un 
: qui se passe fart bien de Rea- 
gan et de de Gaulle, cda ne nous 
donnot-fl pas la preuve que but est 
possîbte - à condition de commen- 
cer par mettre en cage ta politique ? 

Ce discours volontairement 
(nécessairement) _ simpliste 
s'adresse à tons, mais singulièrement 
au président de ce tt e République 
française qnj trône si prudemment 
dans sa tour «Tmâre élyréenne, à cet 
homme qui a frit carrière en don- 
nsnt à une majorité de Français 
Fespoir (ou pem-ëtreniliisïan) qu’il 
était rhomme du changement et 
l'inventeur d’un avenir libre et meil- 
leur. 


(•) Ecrivain. 


Plus de vains discours! Plus de 
chrysanthèmes et de petites politi- 
ques sournoises ! Si un homme peut 
sortir la France de l'ornière, c’est 
lui, aujourd'hui encore, en mettant 
sa pré s i d e nc e sur le tapis. Et s’il est 
un pays qui peut sauver le monde 
entier du désastre, aujourd’hui 
encore, c’est la France, qui, la pre- 
mière, il y a deux siècles, a rêvé la 
liberté pour tous. 
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Le débat sur le désarmement 


M. Raymond Barre met en garde aussi bien les Européens 
que la majorité contre les propositions soviétiques 


LONDRES 

de notre correspondant 


• Ce qui est en jeu, c’est d'abord 
la lucidité des responsables, .leur 
c ap a ci té à ne pas prendre leurs 
désirs pour des réalités, le courage 
parfois nécessaire pour exprimer 
des vérités qui dér ang e nt . » Invité, 
te jeudi 26 usas, à Londres, par 
l'Institut international pour les 
études stratégiques à prononcer un 
discoors sur le thème de la sécurité 
en Europe, M. Raymond Barre ne 
pouvait mieux indiquer avec ce 


Deux alliés 


L ES propos de M. Barre sur les 
risques de i‘ c option zéro» en 
Europe rappellent davantage les 
réserves émises d'entrée de jeu par 
M. André Giraud, lorsque M. Gor- 
batchev eut avancé ses proposi- 
tions, que les commentaires ulté- 
rieurs, plus conciliants, du chef ds 
l'Etat et du premier ministre, quand 
l'in, puis l'autre, en conseil des 
min i stre s , vouhrertt parier d'une 
même voix pour désamorcer, en 
quelque sorte, le c bombe » du 
mi nis tre de la défense. 

A ce ra p prochement d'idées, nui 
mystère : M. Giraud fait montre, au 
sein du gouvernement, d'une sensi- 
bilité « barrfste » qu’3 ne dissimule 
pas. Las deux hommes co n servent 
toute tour méfiance envers les initia- 
tives soviétiques, ce que l'un et 
l’outre, précisément, appellent eta 
chant des sirènes p acifist e s » ou 
e P esprit de renoncement» laça à 
un pacte de Varsovie qui ne désar- 
merait pas. 

Mais, dans cette affaire, 
M. Giraud n'est le seul alfié naturel 
de l'ancien premier nûiistre. Aussi 
curieux que cela puisse paraître, on 
retrouve dans le discours de 
M. Barre des accents apparus 
récemment chez M. Affichai Rocard. 
Comme le député socnfista des 
Yvefines, qui se confiait au périocS- 
que Défense active Oe Monda du 
17 mars/, le député du Rhône 
demanda i le Francs de eue pas 
baisser la garda» et de prendre 
toute sa part dam le cornait des 
nations européennes désireuses 
d'assurer la sécurité du continent. 
Les mêmes mots y sont et, avec 
eux, te même phHosophïe qu'as 
ex prim ent. A croire, mais on s'en 
doutait déjà, que les problèmes de 
défense ont cette particuteirité de 
troubler ta réflexion des homme s 
politiques, majorité et opposition 
confondues. 

JACQUES ISMARD. 


préambule qu'il e n te nd ai t tenir le 
langage de k ptai grande fermeté. 

Dénonçant la « stratégie indi- 
recte» de l'Union soviétique qui 
* tend, à assurer, la victoire sans 
guerre en plaçant l’adversaire 
/devant le choix entre la capitulation 
’ ou l'apocalypse », l'ancien pr emi er 
ministre a clairement manifesté sa 
profonde méfiance à l'égard des 
récentes pr o p o siti on» de M. Gorbat- 
chev. « Saluons tes changements en 
URSS sans les minimiser, mats n’en 
sures tim ons pas la portée», a-t-il 
déclaré. Et de préciser, faisant aüu- 
8km à une phrase dn chancelier 
Kûhl qu’il juge sans doute trop bien- 
veillante : » Plutôt que de prendre 
M. Gorbatchev au mot, mieux vaut 
le prendre au fait. » 

Refusant l'idée d'un accord préa- 
lable et distinct sur les euromissiles, 
M. Barres affirmé qu* * il serait de 
beaucoup préférable de parven ir 
dans une première phase à une 
réduction substantielle à la fris des 
forces stratégiques et des missiles à 
moyenne portée», solation qui, à «m 
avis, « éviterait le découplage de la 
défense de l’Europe de celle des 
Etats-Unis.». 

M. Barre a ainsi confirmé sa posi- 
tion — très réticente — au sein d’une 
majorité à Paris quelque peu divisée 
Am» ses réactions ^mr affres du 
K r«ni™- Q a montré qu’il 

ne partage pas P« intérêt » m*™ 
fort réservé, manifesté pour les pro- 
positi on s. JOvîétiqncs.psr une partie 
du gouvernement français, à l'instar 
du président de la République 
fie Monde du 6 mars). Il a aussi cri- 
tiqué l'attitude des Etats-Unis, souli- 
gnant notamment les dangers de 
«l'option zéro» et de l'initiative de 
défense stratégique chère an prési- 
dent Reagan. • La crédibilité de nos 
forces ne doit pas être remise en 
cause par le développement de sys- 
tèmes défensifs ». a-trfl dît sur ce 
pont 

M. Barre a prôné à la fois « le 
renforcement de la composante 


conv e ntio nnelle de la dissuasion» 
et « la modernisation des farces 
nucléaires britannique et fran- 
çaise ». A ce sujet, il a préconisé une 
« nouvelle entente cordiale », c'est- 
à-dire une concertation constante 
entre la Grande-Bretagne et la 
France qui pe rm ett r ait par exemple 
une « coordination des tâches 
confiées à nas sous-marins lanceurs 
d’engins» et même * la construc- 
tion en commun de nouveaux 
engins ». 

T .'anât-n premier ministre a en 
o utr e indiqué que la France avait 
commis « une erreur » en renonçant 
à Forme à ne utro ns et qu'il fallait en 
r epren dre l'étude. 

FRANCIS CORNU. 


Les négociations soviéto-américaines sur les euromissiles 
reprendront le 23 avril à Genève 


Les négociations soviéto» 
Igfciahsi sur le 
il*» f fnw -ft de portée inter- 

médiaire basées en Europe (FNT), 
interrompues provisoirement, le 
jeudi 26 mars, à Genève, repren- 
dront le 23 avriL 

Cette nouvelle session sur les 
M m n ii«yil« devrait dé mar r e r en 
même temps que celles sur les armes 
stratégiques et les armes spatiales 
qui font l'objet de deux autres 
groupes de travail à Genève- entre 
les Etats-Unis et l’URSS, a précisé 
le chef de la délégation américaine, 
M. Maynard Glitman. X^ehri-ci a 
toutefois souligné que la date dn 
23 avril pourrait être revue au cous 
de la prochaine visite à Moscou du 
secrétaire d'Etat américain, 
M Shohz. 

Le négociateur américain a rap- 
pelé que, an cours de la session qui 


s’est achevée jeudi, les Etats-Unis 
avaient présenté à la délégation 
soviétique un prqjet de traité « com- 
plet » sur les FNL incluant notam- 
ment le problème des inter- 

médiaires de courte portée 
(SRINF). Ce projet, a-t-fl indiqué, 
était basé sur la p ro p os iti on d’une 
« option zéro • en Europe faite lors 
du sommet de Reykjavik. Les Amé- 
ricains avaient alors annoncé qu'ils 

M iiTmifitwi» voi r rffcnimOW ttvna U, 

FNI en Europe pour limiter leur 
nombre à cent ogives sur les terri- 
toires américain et soviétique. 

A Washington, le directeur de 
l'agence américaine pour le contrôle 
des armements, M. Kenneth Add- 
man, a indiqué que les Etats-Unis 
avaient proposé de renoncer à cer- 
taines de leurs exigence s en matière 
de vérification si l’URSS acceptait 


réBminatioa de la totalité dre mis- 
siles de portée intermédiaire. II a 
cependant ajouté que les Soviéti- 
ques avaient refusé cette offre, insis- 
tant pour conserver cent ogives sur 
la partie orientale de leur territoire. 

Les deux principales questions en 
suspens da n» les négociations sur les 
FNI sont celles des mesures de véri- 
fication mais aussi et surtout des 
missiles à pins courte portée 
(SRINF). 


• La point de vue de ta Chine. 
— Prenant ta parole, jeudi 26 mare, 
pour ta première foie devant ta bouffé: 
rance des Nations unies sur la désar- 
mement à Genève, le ministre chinofs 
des «Bâfres étr a ngères. M. Wu Xoe- 
qfan, a déclaré que les problèmes du 
désarmement ne sauraient être le 
monopole de quelque» grandes puis- 
sances. Las Etata-Unb et l'URSS, e- 
t-3 «fit, e drivant respecter et accep- 
ter les propositions et suggestions 
raisonnables formulées par d'autres 
pays». — (AFPJ 


La politique de défense des travaillistes britannigacs 


M. 


LONDRES 

de notre correspondant 

Akrs que M— Thatcher s’apprête 
à partir samedi 28 mars pour Mos- 
cou, le leader de l'opposition travail- 
liste, M. Kinnock, vient d’arriver à 
Washington, où 0 devait rencontrer 
vendredi le président Reagan. 

C’est son deuxième voyage aux 
Etats-Unis en quatre more. Or le 
p remi er, en novembre, avait été un 
véritable fiasco. Encore moins qu’un 
grand nombre de Britanniques, les 
Américains ne semblent m compte» 
dre m a d met tre la politique de 
défasse dn Parti travailliste, fondée 

SUT un d f m ir in ^ mpnt Ti nrifa im nnfla. 

tfml mi cIwît qui împHque non seu- 
lemeixt Fsbandon de là force de dis- 
suasion dn Royaume-Uni, mais 
encore la fermeture des bases 
nuclé ai res dont disposent les Etats- 
Unis en Grande-Bretagne. 

En novembre, M. Kinnock n'avait 
r e ncontré aux Etats-Unis qu’îndiffîS- 


reace ou hostilité, même de la part 
des démocrates les pins libéraux, 
bien qu’il eût p récis é qu’un gouver- 
nement travuüfiste ne remettrait pas 
en causé rengagement de la Grande- 
Bretagne au sem de FOTAN et qu’il 
renforcerait les moyens convention- 
nels de Tannée britannique. Par la 
suite, différents dirigeants à 
Washington ont laissé cl airemen t 
entendre qu’un retour des travail- 
i Estes au pouvoir, avec une telle poti- 
tkrae, aurait pour conséquence de 
«déstabiliser» rOTAN et de four- 
nir des arguments an courant isola- 
tionniste aux Etats-Unis. 

Ces réactions n’ont fait qu’accen- 
tuer ks appréhensions de beaucoup 


de Britanniques jusque dans l'électo- 
rat travailliste. É s'est confirmé que 
l’unilatéralisme du Labour était 
pour cette formation un han dicap 
majeur, peut-être insurmontable 
dans la persp e cti ve de nouvelles 
élections législatives - comme cela 
avait déjà été le cas tara du scrutin 
de 1983. Depuis le début de Tannée, 
les travaillistes ont perdu dans les 
sondages l’avance qu'fis avaient 
prise sur les con ser vateurs, an point 
de brimer présager une décision pro- 
chaine de M"° Thatcher pour des 
élections anticipées. 

UaecoKessin 

sarkseflromissfles 

An début de mars, M. Kinnnelr a 
subi on nouveau coup dur lorsque 
M. James Callaghan, ancien pre- 
mier minis tre travailliste, a publi- 
quement dénoncé les options de son 
parti en matière de défense. Ce 
désaveu n’est sans doute pas étran- 
ger an fait que T Alliance ce ntrist e, 
jusqu’à pré sen t lar ge ment distancée 
par le Parti travailliste, est en train 
de rattraper celui-ci dans tes son- 
dages, voire de 1e dépasser (conser- 
vateurs 37%, Alliance 31 %, travail- 
listes 29%, selon te dentier sondage 
publié par le Daily Telegraph). 

Dans ces conditions, aux Etats- 
Unis comme en Grande-Bretagne, 
beaucoup des amis de M. Kinnock 


craignent que le leader travailliste 
n’aille à Washington au-devant 
d’ennuis supplémentaires. Certains 
hti ont mime déco ns e il lé 1e voyage. 
En partant, M. Kinnock s'est dit en 
m en u e d’expliquer sa position de 
manière plus convaincante. 


La visite de M. Mitterrand à Alger 

Le chef de l’Etat appelle à une « réconciliation solennelle » entre Tchadiens 


ALGER 

de notre correspondant • 

M. Français Mitterrand a regagné 
Paris jeudi 26 mars dans la soirée, 
au terme d^ine courte visite de tra- 
vail à Alger. Cinq heures d’entretien 
ai tête à tête avec le président 
ChadH hn ont permis de faire le 
point sur tes relations bilatérales : 
l’ immi g ra tion algérienne en France, 
les biens des Français restés en 
Algérie après l'indépendance, k 
douloureux problème des en fa n t s de 
couples mixtes séparés et les 
échanges éco n o m iques, commer- 
ciaux et culturels. 


Le Tchad a dominé le dialogue 
sur la phntio" internationale, n wBt 
les deux chefs d’Etat ont également 
parié du Sahara occi dental, du 
Proche-Orient et des otages finançais 
retenus an Liban. Là-dessus M. Mit- 
terrand est resté très discret, préci- 
sant : « J’hésite à en parier avant 
que ne se dénote aussi heureuse- 
ment que Je respire cette situation 
dramatique. » D a souligné que 
*1’ Algérie se comporte en grand 
pays ami et r esp o n sa ble ». 

Le président finançais s’est déclaré 
favorable à toutes initiatives pou- 
vant conduire à la zécaorifiation des 
di ff é ran tes fractions tchadknncs. 


En évoquant tes négociations qui se 
déroutent actuellement à Alger, oh 
une délégation du «néo-GUNT* de 
M. Acheüch Ibn Omar est arrivée 
jeudi, vraisemblablement pour se 
joindre aux discussions de M. Gou- 
kooxn Ouedder et des émissaires du 
président Hïssène Habré, M. Mitter- 
rand a souligné te rôle actif joué par 
F Algérie. « L’essentiel a déjà été 
fait et rares sont les fractions qui 
échappent aujourd'hui à l’autorité 
du gouvernement légitime de 
N’Djamena». a-t-fi rappelé. 

H voit dans l'organisation d'une 
« solennelle et évidente réconcilia- 
tion» entre ceux qui se sont si long- 
temps combattus •pm événement 


Une intervention du président de la RépttbHqae 

Mourad ne sera pas expulsé 


Le président de ta RépubÜque 
rient d'intervenir pore empêcher 
‘expulsion d'un Algérien de son 
ns. élève au lycée Stéphana- 
lAaflarmé, à Paris. M- François 
Mitterrand, alerté le mardi 
14 mare par les parents d'élèves 
=CPE de cet étabSsssment à 
jropos de ta situation du jeune 
Mourad, leur a adressé, le jeudi 
16 mers, une lettre assurera qu'B 
ivatt obtenu da ta préfectu re de 
Kfiee la remise d'une écarts 
rétudont ( -> permettant tau 
ycéan] de rester en France et d'y 
poursuivre normalement ses 
Etudes». En fait; ü 13141 

art# de séjour avec m ention 
titutfiant» qui doit être remise 
m jeune homme le 3 avriL è .*■ 
préfecture de poBoe. La situation 
te Mourad avait provoqué une 
riva émotion au lycée MaUanné. 


Le jeune homme était entré en 
France à rêge de (Sx ms et neuf 
mois, «fera que l'accord franco- 
algérien de 1985 fixe précisément 
à dix ans la Hmite pour l'obtention 
d'un certificat de résidence da cfix 
ans. Il était arrivé muni d'un «im- 
pie passeport et non du certificat 
de logement nécessai re dans le 
cadre de la procédure de regrou- 
pement famHiaL Ces deux motifs 
avaient condiét des fonctionnaires 
zélés de la préfecture de pofce à 
fari ordonner de quitter le territoire 
dans las quinze jours sous paine 
ds prison, lorsque son père a 
demandé pore lui un certHicat de 
résidence afin de le mettre en 
règle avec la loi, au lendemain de 
son secrième artntaxsaire. 

Mourad aurait donc été 
contraint d'interrompre sea 
études «i cou» d'année scolaire. 


Son cas posa aussi un problème 
jrefcfique puisque, comme le fait 
remarquer la Ligua des droits de 
l'homme, la loi du 9 s e pt emb re 
1986 sur rentrée et la séjour des 
étrangers en France est en 
F occurrence plus favorable que 
raccord franco-algérien au nom 
duquel Moured devait être 
expulsé. 

La loi Pandraud-Pasqua prévoit 
an «Bat que vies mineurs étran- 
gers entrés en France avant le 
7 décembre 1984 , alors qu’as 
n’avalent Poe atteint l’âge de 
seize ans. et justifiant d'une sco- 
larisation régulière en France 
depuis cette data reçoivent de 
plein droit un titre de séjour de 
marne nature que cehé de leur 
père ou mère autorisés è séjour- 
ner en France ». Le père da Mou- 
rad vît et trayante dans notre pays 
depuis trente-deux ans. 


d'une incalculable importance » 
pour le Tchad. 

A plusieurs reprises, le président 
de la République a fait réference an 
droit internatiooaL Une première 
fois pu sujet dn Tchad, pour rappe- 
la que chaque peuple se détermine 
lui-même à l’intérieur de frontières 
définies par des co nve ntio ns recon- 
nues par les Nations unies. D a dénié 
à tout pays « le droit d’user d'une 
quelconque supériorité souvent 
momentanée pour écraser l’un de 
ses voisins et s’emparer d’une partie 
de ses territoires ». - SI vous le 
faites, a-t-il ajouté, les conséquences 
risquent de vous dépasser. C’est ce 
qui est en train de se produire pour 
la Libye. » 

Pois il a rappelé la position de la 
France - amie de l'Algérie et du 
Maroc - sur te conflit dn Sahara 
oceâde nt a l et sa fidéfité au principe 
dn * référendum d’autodétermina- 
tion sous contrôle international ». 

Interrogé sur la montée du 
racisme eu France, M. Mitterrand a 
fait le distinguo entra « les travail- 
leurs venus sous la protection de la 
loi, qui doivent être défendus avec 
fermeté par les pouvoirs publics », 
a les nombreux clandestins qui doi- 
vent pouvoir « quitter décemment 
notre territoire ». Tous devant béné- 
ficier « des droits imprescriptibles 
du respect de la personne 
humaine». 

En rappelant qu’il avait reçu à 
Paris tes mère s d’enfants enlevés par 
Ions pires algériens, le président a 
indiqué que, comme lui, M. Cbadli 
Bendjedid attachait à cette question 
« une attention personnelle considé- 
rable ». « U ressort de notre conver- 
sation, a-t-il ajouté, que l’on peut 
penser raisonnablement résoudre ce 
.problème à bref délai. » 

FRÉDÉRIC FRJTSCHEFL 


H a souligné que tes « circons- 
tances • étaient plus fayorablcs à un 

d éseng a gement nucléaire dei pniB les 

dernières propositions de M. Gor- 
batchev sur les euromissiles. Sur- 
tout, fi a rappelé que te Labour 
n’exigeait pins le retrait fanmAB»» 


des euromissiles. C’est en effet un 
élément nouveau annoncé le 
18 mais : tes missiles de croisière 
américains basés en Grande- 
Bretagne pourront y rester jusqu'à 
ce qu'un accord intervienne entre les 
deux Superpuissances. 

Mais pour 1e reste des projets tra- 
vaillistes, cet effort de modération 
n’est pas dn tout évident. Deux 
document s récemment publiés mon- 
trent plnlôt un durcissement sur plu- 
sieurs pointe. Le Labour déclare 
qu’ü annulera l'accord couda eu 
1985 entre les gouvernements de 
Londres et de Washington pour une 
coopération dans le cadre, de l'initia- 
tive de défense stratégique (IDS). 

Pins grave encore : 1e parti drame 
T impression de revenir sur sa pro- 
messe de développer les forces 
conventionnelles britanniques, 
puisqu’il fait savoir que, sans atten- 
dre à TOuest un consensus, il cher- 
chera à donner l’exemple en 
essayant de parvenir à un accord 
avec tes pays dn pacte de Varsovie 
en vue (Tune réductio n des effectifs. 

f. a 


A Moscou, Fun des principaux 
responsables soviétiques des pro- 
blèmes du désarmement a sévère- 
ment critiqué tes Etats-Unis sur oc 
dernier txjüiL H a estimé, jeudi, an 
cours (Tune conférence de p re s s e , 
que Washington avait créé « un lien 
artificiel » entre les problèmes posés 
par ces deux types de fusées et ten- 
tait de reconstituer « un autre lot » 
après que l’URSS eut accepté 1e 
principe d’un accord séparé sur les 

Pour 1e spécialiste soviétique, ks 
Etats-Unis et l’URSS étaient 
convenus à Reykjavik que des négo- 
ciations sur tes missiles opération- 
nels a tactiques déployés eu Europe 
s’engageraient six mois après la 
conclnsion d*un accord sur les 
engins de portée intermédiaire. 

M. Karpov s’est toutefois gardé 
de faire formellement dépendre tout 
accord sur tes FNI (Ton abandon de 
l'exigence américaine d’induré tes 
SRINF dans un accord sur tes euro- 
missiles. Cependant, a-t-il dit, « aus- 
sitôt que ce lien aura dupant - et 
le plus rapidement sera le mieux — 
un accord pourra être conclu ». 

M. Karpov a, d’antre part, 
dénoncé te fut que tes Etats-Unis 
cherchent, selon hn, à conserver 
F intégralité de leur potentiel en 
Europe en conve rti ssant leurs fusées 
Fenhing-2 en des «nimnlM de {dns 
courte portée ou en insistant • sur la 
nécessité de déployer leurs euromis- 
siles sur des bâtiments de guerre 
américains ». * Si les Etats-Unis 
souhaitent - se réserver le droit de 
convertir des Pershlng-2 en 
Persfdng-l-B facilement transfor- 
mables à nouveau en Pershing-2, 
pourquoi l’URSS n’estimerait-eUe 
pas avoir le droit de conserver ses 
SS-20 sous une autre forme ? ». a-t- 
fl averti. 


UNEGRANPE 

FIGURE 


DU XVIII e SIECLE 



A travers te portrait d'une marquise, là peinture du dix- 
huttïème siôcte français 4 tes fêtes du corps et de l'esprit. 
..Un livre passionnant. ; ■ •. François Bott / Le Monde 

Subtile,' bien traduite, ta biographie de Benadetta Craveri 
rend parfaitement te drSSeria, la "prodigious quickness" et 
te pragmatisme d'une femme ayant toujours eu un ministre 
rima sa manche. • Claude Arnaud / L'Express 
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GRÈCE 

Des popes manifestent à Athènes 


ATHÈ4ES 

de notre correspondant 

La mohilîwrtTon d c- FEglise de 
Grèce con t re le projet de loi sur le 
patrimoine ecsdegiastîqiie iTn teari - 
lie. Le 25 mars; <2te nati onale grec- 
commémorant le début delà rérohi- 
üon contre l’empire ottoman, les 


ans cérémonies afficieflca. La finir* 
gie à la cathédrale d’Athènes a été 
célâxéc par on simple pope; alors 
que tes prélats orthodoxes organi- 
saient leur propre liturgie Hans, une 
église de quartier. On y a prononcé 
des discours enflammés, un métro- 
polite a même appelé le peuple 
* aux armes ». . 

Jeudi, ce fut le tour du clergé de 
base. La Ligue sacrée des prêtres de 
Grèce, syndicat officiel des popes, a 
... j une marche au centre de la 

capitale pour aller déposer une pro- 
testation auprès de FAsKiriblée. La 
manifestation, comme la liturgie des 
métropolites, était encadrée par des 
civils, membres d'organisations reli- 
gieuses et souvent de groupes 
d'extrême droite. 

Le projet de kn sur le patrimoine 
de l'Eglise de Grèce sera discuté à 
l'Assemblée lundi 30 mars, a 
annoncé le gouvernement. C’est en 
onelque sorte un rejet de l'exigence 
du synode qui demandait que le pro- 
jet soit retiré pour que les relations 
entre l*EgËSe et le go uv er nem ent 
reprennent normalement. Une 
deuxième exigence concernait la 
pe r so nn e dn ministre de rédneation 


nationale et des celtes, M. Autans 
Tribus, dhf^» Ja hiérarchie orthodoxe 
demandait le départ; or, selon le 
gOŒvawnent; ce sera M. TritaÈs qui 
défendra Je projet -devant la Chain- 
brc. 

L’opmionsemble; pour l’instant, 
distante. . Le côté . mercantile de 
l’Egfise n’est pas . apprécié,' et les 
métiopolites éa ont rajouté. D’autre 
part, us. mit - sorti de leur arsenal 
idéologique 'des dzgUments digues de 
rabsohxtisroe le numts éclairé, sur- 
tout durant le débet télévisé qui a 
opposé doux d’entre eux au ministre 
de Pédncation nationale. Ce dernier 
a fait pourtant, tout ce qu’il pouvait 
pour démontrer son orthodoxie 
intransigeante et mifitaixte. Mais fiai 
rappelé à ses mtedocutems qu’fis 
ont accédé à leur poste grâce aux 
colo ne ls, qui avaient décidé que lés 
métropohtfcs seraient fins. D -leur a 
reproché de reprendre actuellement 
dans leurs prières k référence tradi- 
tionnelle au rois du pays, suppri- 
mée lors de Pavènement de la Répu- 
blique, ■’ et. qôl pourrait. . être 
comadérée comme une mutée grave 
contre l’Etat. 

Et comme â tout cela n’était pas 
suffisant, on apprenait jeudi mie, sur 
ordre de la hiérarchie, le président 
du conseil municipal de Hnfacgos, 
banlieue proche d'Athènes, s’est vu 
refusa rantorisatkm de prendre la 
parole dans Fégfise pour célébrer 
ranmversaâe du 25 mars. La raison 
invoquée est que l'intéressé est— une 
femme. 


THEODORE MARANGD8. 


YOUGOSLAVIE 


La publication en Slovénie 
d’une interview de Djiias 
est qualifiée de « provocation » à Belgrade 


Belgrade. — Four la prem ière fois 
depuis sa mise & l'écart du pouvoir, 
fl y a plus de trente ans, une revue 
yougoslave publie r r ttr une' 

interview du plus célèbre des £sn- - 
dents yougoslaves, Mflovan Optas, 
entré en dissidence en 1954.' 

L’interview, dont Fagcncede Bd- 
grade T&iÿug signale, mercredi : 
25 mars, la puDlwatkin sans en im&- 
quer te contenu, est pâme dans la 
revue Slovène Kutedra, formai des 
étudiants de Sfaribar (nord de la 
Slovénie). ^ 

Selon les p re mi ère» indications, " 
Mflovan Djflas évoque «mont an 
oeuvre lit t éraire et déplore au pas- 
sage que son nota n’apparaisse dans 
la {Hesse nationale que pour des 
attaques contre sa personne. 

L'interview a été recmaffie à Bel- 
grade par un journaliste du plus 


important quotidien de la capitale 
yougoslave, Potittko. Sa parution, 
qui co&rdde avec le passage à Mari- 
bor de T« estafette de la jeunesse », 
une ritiiril a d’hom- 

mage à Utxj, très contestée en Slové- 
nie {le Monde dn 18 mars), a été 
quafifïée par la rédaction daPott- 
Üka de • provocation politique ». 

Là .rédaction dn journal a d’ores 
et déjugé rattitudexte son collabo- 
rateur, M- Dragau. Antic, comme. 


àbte » et gris- d^r rgen ce des mesures 
à son encontre,'mtfiqne îe quotidien 
bdgcadob dans son édition de jeudi. 
Es revanche. Je président de Focge- 
msatidn'dê .. la jeunesse Slovène, 
M. Tooe Anderfic, a estimé que 
Djflas avait • le droit d'exprimer 
ses opinions s'il est tut citoyen 
libre ». — (AFP, Reuter.) 


L'aventure d’un homme pris 
dans l engrenage interna! 
du terrorisme et des Services secrets... 



dans le livre de LAURENT GALLY 

L AGENT NOIR 

Une taupe dans l'affaire Abdallah 


■U univers sous-jacent est bien celui d'un 
Graham Greene , ou d’un Gilles Perrault..!' 

Edwy Pteinel LE MONDE 

ROBERT LAFFONT 


Amériques 


CHILI : première visite d’un souverain pontife 

L’organisation du séjonr de Jean-Paul II a fait l’objet 
de difficiles négociations entre l’Eglise et le gouvernement 


A quelques jours de la visite 
dn pape an Chili, PEglise catho- 
lique a demandé an qndqne trois 
cents prisonniers politiques es» 
grève de la faim depuis le 
16 mars de cessa knr mouve- 
ment. L*nn des grévistes serait 
dans an état grave. La question 
des droits de l'homme devrait 
être abordée par Jean-Paul U 
pendant soit séjonr à Santiago, 
où B est attendu le mercredi 
1* avril, après une première 
escale en Uruguay. Le souverain 
pontife achèvera son voyage par 
mie visite en Argentine, dn 7 an 
12 avril. - 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 


tance : Jean-Paul H, vêtu de blanc, 
prie sur fond de cordillère enneigée, 
surmontée du christ réd emp teur, ce 
symbole d'une paix qui devait être 
éternelle entre tes peuples argentin 
etchffîcn. 

Le plan d’invasion argentin pré- 
voyait l’occupation aussi rapide que 
passible de larges secteurs do terri- 
toire chiEea et naturellement celle 
«tes trois flots litigieux dn canal de 
Beagte : Piéton, Noeva et Lennon. 
«fans cet extrême sud austral, battu 
par les vents et tes pluies, où te pape 
doit se rendre te samedi 4 avriL 
Pertes prévues par l’état-major 
argentin : vingt mille morts. Le 
22 décembr e 1978, les militaires 
argentins' cédaient aux pressions dn 
Vatican et annulaient l’ordre d’inter- 
vention armée; •Nous avons une 
dette Jà J'égard . du pape*, dit. te 
général Pinochet 


Prière 
dans le stade 

Four rEgfise, qm ne conteste pas 
le r&te important joué par Jean- 
Paul H dans la préservation de la 
paix, le pape est d'abord le défen- 
seur des droits de Fhomme, des 
libertés, de la dignité des pins hum- 
bles, « le messager de ta vie*. C'est 
le thème officiel eboiâ par la confé- 
rence épiscopale, le Slogan répété 
chaque jour par la télévision de 
runivexsité catholique, rivale de la 
télévision d’EtaL Les négociations 
entre te gouvernement et la commis- 
sion de réglisc chargée de Porgam- 
sation de la tinte ont été .difficiles. 
Le . gouvernement a imposé, et 
obtenu, le contrôle- de. la diffusion 
des trois cérémonies protocolaires: 
Farrivée ù F a ér o p or t de Santiago le 
1» avifi, le départ d’Antofagasta, 
«fans fe Nord, 1e 6 avril et Fentretien 
entre le géo&al Pinochet et 1e pape 
au palais de la Moneda, restauré et 
enÂdfi,le2avriL 

Le général Pmochet aurait sou- 
haité une messe privée à l'issue de 
Fentretien de la Moneda. On lui a 
répondu que ce n'était pas rosage et 
qu’il n’en était pas question. Le chef 
de l'Etat aurait préféréque le pape 
quitte 1e C3ùH pour r Argentine à 
Santiago et non pas à i 400 kilomè- 
tres de la capitale, a près avoir sym- 
boliquement visité la prison d’Anto- 
fagasta. Les évêques ont rétorqué 
que le pr ogr am me de Jean-Paul II 
était •très rigide * et ne pouvait 
être modifié. 


ÉQUATEUR 

. Eboulement 
dans ane mine d’or: 
trente morts ■ 

Quito.' rr Trente mineurs au 
moins ont péri et une vingtaine 
d’antres ont été blessés dans un 
éboulement de terrain qui s’est pro- 
duit jeudi 26. mai» en Equateur dans 
la mine d’or de Nambija, à 700 km 
an sud de Quito, dans la province de 
Zamnra. a. annoncé le gouverneur de 
la province dans une dépêche parve- 
nue à Quito jeudi soir. Les autorités 
équatoriennes avaient fait fermer 
cette mise située en plane monta- 
gne et datant de Tépoque espagnole, 
im« dés mineurs indépendants nni 
continué à l’exploiter depuis des 
années ea dépit de 
f AFP. AP.) 


Pour le général Pinochet, 
le pape est d* abord « V auguste médiateur ». 

Pour les catholiques, 
il est le défenseur des droits de l'homme... 


Jean-Paul II arbitre de la paix on 
messager de la vie ? Four le gourer- 
nement du général Pinochet, tes 
choses sont claires. Le -pape, attendu 
le 1 er avril à Santiago pour une visite 
de six jours, est d’abord « l'auguste 
médiateur », *' n ° que le proclament 
radios et lélétistai d’Etat, celui qui 
a réussi en 1978 ft éviter un conflit 
armé entre FAigentine et te Chili. 
Des p ann e a u » géants, disposés tout 
au knog des quelque cinquante kilo- 
mètres que le cortège pontifical doit 
emprunter dans la capitale 
driB eane, te rappellent avec inti- 


A litre thème de controverse : les 
mvi tâtions pour la rencontre du 
pape: arec les jeunes au stade de 
Santiago, le 2 avril, dans la soirée. Le 
stade reste un symbole. Ses installa- 
tions ont été utilisées par tes mili- 
taires pour rassembler les prison- 
niers politiques après 1e coup d’Etat 
de. septembre 1973. Cest un point 
• chaud » de la visite, redouté par le 
gouvernement, qui a réclamé et 
obtenu sept mille entrées pour les 
cadets des écoles militaires en dépit 
des observations des évêques. « Cela 
peut être pris comme une provoca- 
tion et peut susciter des incidents », 
ont-ils dit. En vain. Les cadets 
seront dans te stade aux côtés de 
quelque quatre-vingt mille jeunes 
choisis par les différentes organisa- 
tions religieuses. Selon on prélat, 
Jean-Paul n aurait Fintcntion de 
prier dans 1e stade « pour tous ceux 
qui y sont morts ». 

En revanche, le pape ne se rendra 
pas, sauf modification tris improba- 
ble, «fans tes locaux du vicariat de la 
solidarité, mis en place en 1977 par 
te cardmal archevêque de Santiago, 
Mgr Silva Henriquez. Le vicariat a 
joué un rôle décisif dans la défense 
des droits de Fhomme et Tassistance 
à toutes lès victimes de h répression. 
H est aujourd'hui en perte de vitesse, 
moins soutenu par le suocesseur de 
Mgr Silva Henriquez, 1e timide car- 
dinal Juan Francisco Fresno, plus 
provincial, nwîm à F aise dans te 
chaudron politique de la capitale. 
Es outre, deux médecins, membres 
du vicariat, sont actuellement 
dé tenus, soupçonnés de collabora- 
tion « avec la subversion ». 

Le pape n’ira pas non plus à la 
Victoria, l’un des faubourgs popu- 
laires les plus politisés du grand 
Santiago, théâtre de multiples 
affrontements entre policiers et 
manifestants, ancien fief du père 
Dubois, ce pi è tre français expulsé 
.«n septembre 1 986 avec deux antres 
rèfigjeux français. 

La rencontre de Jean-Paul Q avec 
tes plus pauvres des Chiliens de la 
capitale doit avoir lieu à une dizaine 
de kilomètres de la Victoria, plus au 
sud, -à la limite des faubourgs de 
Sante-Rora et de San-Ramoe. a cet 
endroit. Taverne America-Vespucio 
est très large. Un million an moins 
de personnes, venant de tous les fau- 
bourgs populaires,- est attendu sur 
cette vaste esplanade. • Tout a été 
prévu- pour éviter des indidents », 
affirme un responsable de la sécu- 
rité. Mais comment contrôler une 
foule aussi impartante ? Comment 
arrêter d’éventuels porteurs de pan- 
cartes ? •Nos souhaitons que le 
peuple s'exprime librement, répond 
un membre de la commission épisco- 
pale. Il doit pouvoir crier, chanter, 
réclamer le respect de la vie au 
Chili. Nous allons conmâtrt six 
jours de fête après treize années de 
contrôle rigoureux Ces rassemble- 
ments de masse seront bien plus 
importants que toutes les manifes- 
tations politiques. La question est 
de savoir comment les partis vont 
exploiter cette fête de la liberté L » 


L’affaire 

Camus 


mesuré, plus pru- 
hié- 


Le ton est 

dent dans les hauts sphères de la 
iarchie catholique où Taccent est 
mis sur le caractère pastoral de la 
visite de Jean-Paul II. Les plus 
modérés des évêques redoutent 
manifestement, autant que le 
régime, d’ é vent uels débordements 
populaires. « Le peuple, répète 
Mgr Cor, qui dirige lu commission 
d’organisation de -la visite papale, 
doit aborder cette visite avec un 
esprit de sacrifice et de compréhen- 
sion. Le pape est parfaitement 
informé des problèmes et des réa- 
lités du ChilL II n’est donc pas 
nécessaire de le lui rappeler avec 
des cris intempestifs. » 

Ce qu’on appelle ù Santiago 
* l'affaire Camus » n’est pas ckse. 
Des déclarations explosives de l'évê- 
que de Linares, critiquant vivement 
le régime et réclamant une nouvelle 
fois le départ de Pinochet, ont 
ranimé tes tensions latentes entre fe 
gouvernement et une Eglise pois- 
sante, organisée, résolue à favoriser 
une transition aussi rapide et aussi 
pacifique que possible vers, un 
ré gim e démocratique. - La mise au 
paut de la conférence épiscopale, 
atténuant légèrement tes attaques de 
Mgr Camus, a été jugée tout ft fait 
insuffisante par 1e gouvernement qui 
a porté -l'affaire jusqu'au Vatican. 
Mgr Camus, acclamé dans sa 


parasse de Linares, fait plus que 
jamais figure de chef de file des évê- 
ques libéraux. • Ils ne sont pas 
majoritaires au sein de la confé- 
rence épiscopale, environ 14 sur 4L 
Mais il s'en faut de peu. précise un 
sociologue, membre du vicariat de la 
solidarité ouvrière. Et mime les évê- 
ques les plus disposés à temporsler 
sont sur le fond solidaires de l’évê- 
que de Linares. » 

« Le Chili que le pape va visiter. 
ajoute-t-il, est un pays malade. Psy- 
chologiquement malade. La peur. , 
les décepteions, les frustations, la 
dépolitisation après l'échec des 
grandes • protestas » de 1983 et 
de 1984. voilà les sentiments domi- 
nants dans les poblaciones.» 

• Aujourd’hui, les riches sont 
plus riches et le réveil économique 
n'est pas niable. Mais les pauvres 
sont plus pauvres. • Une opinion 
partagée par des chercheurs univer- 
sitaires cran me GuiUermo Campera 
de FILET (Institut latino-américain 
d’études transnationales) qui ter- 
mine une étude sur les poblaciones 
du Grand Santiago. •La majorité 
d’entre eux, dit-il, regrettent 
Attende mais souhaitent plutôt un 
gouvernement comme celui du 
démocrate chrétien Eduardo Fret » 


Rumeurs— des curés de banlieues 
ouvrières affirment que certains 
habitants des poblaciones croyaient 
que te pape venait pour • amener 
Pinochet à l'étranger avec lui ». 
D'autres auraient préparé des ban- 
deroles en polonais (pour déjouer la 
surveillance policière) . Selon un 
sondage réalisé par le Centre de 
recherches de l'académie de t'huma^ 
nisme chrétien « 70 % des Chiliens 
pensent que la visite du pape aura 
des conséquences positives ». 

Le gouvernement espère encore 
marquer des points et sortir renforcé 
de cette visite, la première d’un sou- 
verain pontife an Chili. 11 a publié 
cette semaine une nouvelle liste de 
cinq cent neuf Chiliens exilés autch 
lises à rentrer au pays. Mais il conti- 
nue de dénoncer chaque jour tes 
« manœuvres de l’étranger » et tes 
« menaces du communisme interna- 
tional ». Le général Pinochet a lui- 
même fait état de la découverte de 
nouveaux dépôts d'armes destinées 
aux groupes insurgés de Vultragau- 
che. 

L'opposition démocratique 
s'apprête à guetter la • petite 
phrase » de Jean-Paul 11 en faveur 
de la restauration des libertés. 
«Comme en Haïti», dit un opti- 
miste. Un prêtre fiançais, ancien 
compagnon de Pierre Dubois et qui 
vit depuis trente ans au ChilL confie 
sa préoccupation. « Ce peuple, dit-il. 
attend tellement de cette visite de 
Jean-Paul II que je redoute la 
déception qui risque de suivre... » 

(MARCEL NIEDERGANG. 
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Proche-Orient 


Afrique 


Des missiles de fabrication chinoise sor le détroit (TOnnnz 

La Chine est 1’un des principaux fournisseurs 

d’armes à l’Iran 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Plusieurs capitales occidentales 
ont récemment fait connaître leur 
préoccupation face à l'installation, 
par l’Iran, de fusées le long du 
détroit d’Ormuz. Selon des sources 
américaines, deux de ces batteries 
sont composées de missiles solmer 
chinois HY-2, dérivés des Styx 
soviétiques. Elles sent installées à 
proximité des villes de Knhestak et 
de Bandar-Abbas. Le modèle HY-2. 
qui date des années soixante, peut 
propulser une charge d’une denri- 
tonne d’explosifs à une distance de 
50 km à 80 km, ce qui serait suffi- 
sant pour rendre très dangereux le 
passage du détroit aux bâtiments de 
commerce qui ne sont pas dotés 
d’équipements de défense électroni- 
ques. 

La Chine est un des principaux 
fournisseurs d’armes de Téhéran et 
permet aussi, sans doute, le transît 


d'armement nord-coréen, maïs 
Pékin à toujours démenti vendre des 
armes & Tiras, ainsi qu’à l’Irak, avec 
qui elle en treti ent une importante 
coopération économique et techni- 
que et où travaillent de nombre u x 
ouvriers chinois. C'est ce qu’ont 
répété à M. Shultz ses interlocu- 
teurs chinas au début du mois, 
quand le secrétaire d’Etat améri- 
cain, inquiet de la situation dans le 
Golfe, les a invités à cesser ces 
ventes. « La position chinoise de ne 
pas vendre d’armes à l’Iran est 
inchangée et connue de tous », a dit, 
le 19 mais, le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères. 

Il n'empêche que Ton peut voir 
depuis des années, à l’aéroport de 
Pékin, se poser régulièrement des 
avions-cargos iraniens et irakiens... 
parfois le même jour. Us chargent 
généralement de nuit le matériel 
acheté sur place. 

Pendant longtemps Pékin avait 
pour principe de ne pas vendre 


d’armes, mais de les donner. Depuis 
l'instauration de la politique 
d’« ouverture » et des « quatre 
modernisations », les choses ont gra- 
duellement changé : afin d’obtenir 
les devises indispensables à l’impor- 
tation de matériel moderne, l'armée 
populaire de libération a développé 
ses ventes d’armes, au point que là 
Chine est devenue un des plus gros 
exportateurs du monde dans ce sec- 
teur. Certains estiment que ses 
ventes à l’Iran pourraient atteindre 
1 milliar d de dollars 

Ou ne sait pas si les fusées HY-2 
ont été vendues directement par la 
Chine à l’Iran ou si elles hn sont par- 
venues par un pays tien. Mais en 
permettant à Téhéran de couler des 
superpétroliers dans le golfe 
(TOnmiz, les chinois courent 1e ris- 
que d’être impliqués dans une possi- 
ble crise internationale» même pour 
de simples raisons commerciales. 

PATRICE DE BEER. 


Avant la réunion du Conseil national 


Six organisations palestiniennes demandent l’abrogation 
de l’accord de 1985 entre le roi Hussein et M. Arafat 


Tripoli. - Six organisations pales- 
tiniennes ont élaboré une « plate- 
forme de dialogue », dans un 
• document» rendu public, mer- 
credi 25 mars dans la soirée, à Tri- 
poli, par M. Khaled Al-Fahoum, 
président de la coalition prosyriemie 
du Front de salut national palesti- 
nien (FSNP). 

Les dirigeants de ces six organisa- 
tions palestiniennes, qui ont été 
reçus à quatre reprises par le colonel 
Kadhafi, sont là secrétaires géné- 
raux du FPLP, M. Georges Ha bâ- 
che, du FDLP, M. Nayef Hawat- 
meh, du FPLP - Commandement 
général, M. Ahmed Jïhril, du Front 
de lutte populaire palestinien 
(FLPP), M. Samir Gboche, ainsi 


que MM. Talaat Yaacoub, un des 
chefs du Front de libération palesti- 
nien (FLP), et MM. Atef Abou 
Bakr et Jamal Fehmi, du Fatah- 
Conseil révolutionnaire (d’Abou 
Nïdal). 

Selon ce •document de Tripoli 
pour la réunification de l'OLP», 
ces organisations insistent sur 
• l’arrêt des relations politiques 
avec le régime égyptien, l’abroga- 
tion publique et officielle de 
l’accord d’Amman (conclu en 
février 1985 entre le roi Hussein de 
Jordanie et le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat) et le refus des 
résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité». Le FPLP-CG et le FLPP 


rédament l’abrogation de raccord 
d’Amman et la rupture des relations 
entre l’OLP et l'Egypte « avant le 
début du dialogue » palestinien pré- 
paratoire à la tenue du Conseil 
national palestinien (CNP-Parie- 
ment en exâ) , prévu pour le 20 avril 
prochain à Alger. 

En revanche, les FPLP, FDLP. 
FLP et le Fatah-Oanseü révolution- 
naire se déclarent • prêts à accepter 
que l’annonce de la rupture des 
r elatio ns égypto-palestiniemtes et de 
["abrogation de raccord d’Amman 
ait lieu au cours de la première 
séance du dialogue », tout en récla- 
mant des * garanties arabes», — 
(AFP.) 


Sral, M. Ahmed Jïhril, du Front M. Yasser Arafat) et le refus des séance du dialogue », tou 
lutte populaire palestinien résolutions 242 et 338 du Conseil de mant des • garanties œ 
PP), Il Samir Gboche, ainsi sécurité ». Le FPLP-CG et le FLPP (AFP.) 

La « pax syriana » à Beyrouth-Ouest 


(Suite de la première page.) 

Depuis l’entrée des troupes 
syriennes il y a un mois, les régle- 
mentations se succèdent à un 
rythme accéléré. Interdiction de 
circuler à moto (moyen très {aisé 
par les lanceurs d’engins), de 
18 heures à 6 heures; fermeture 
des casinos — soixante-dix à ce 
jour - et des cabarets sans 
licence; renvoi de tous les petits 
marchands qui avaient pris posses- 
sion des trottoirs. Dix-huit per- 
sonnes, mêlées à des affaires de 
drogue, ont aussi été arrêtées. Des 
mesures populaires ont été adop- 
tées, comme la baisse autoritaire 
du prix de l’essence puisque les 
taxes imposées par les milices ne 
sont plus justifiées. Celle-ci a 
baissé d’un tiers, une économie 
appréciable. La remise & leurs pro- 
priétaires des appartements réquisi- 
tionnés par les milices pour en 
faire le siège de leurs permanences 
— une première & Beyrouth — est 
soulignée partout. 

La campagne de nettoyage des 
murs, menée deux dimanches 
consécutifs, s’est en revanche assez 
vite essoufflée, et les effigies de 
l’imam Khomeîny ou de l’imam 
Moussa Sadr, chef de la commu- 
nauté chiite libanaise disparu en 
Libye en août 1978, sont encore 
très nombreuses. De dus en plus 
de commerçants pr é fè r ent cepen- 
dant afficher le portrait en cou- 
leurs du président syrien Hafez El 
Assad, largement distribué. Déjà 
aussi, les barbes, hâtivement rasées 
sur ordre syrien, repoussent 

Abrités dans leurs guérites far- 
inées de sacs de sable et installées 
an centre des principaux carre- 
fours, ks soldats syriens qui épau- 
lent les forces de sécurité inté- 
rieures (FSI, police libanaise) 


n’eff cernent, en règle générale, que 
des contrôles rapides. Leurs cri- 
tères de sfiectwn pour arrêter les 
automobilistes sont simples : "Les 
voitures sans plaque d’immatricu- 
lation. les jeunes un peu trop 
barbus’, les détenteurs d’armes. » 
Pour te reste, le général Kanaan 
conseille à tous de faciliter au 
maximum la circulation et de ne 
pas heurter inutiknmt les gens. 
Une majorité de Libanais, selon un 
sondage publié par l'hebdomadaire 
Nouveau Magasine, se prononcent 
en effet en faveur du déploiement 
de Tannée syrienne et le générai 
Kanaan n'a pas l’intention de 
contrarier ce satisfecit par des 
mesures provocantes. 

Pour comMea 
de temps ? 

D’ailleurs, les Beyrouthins de 
l'ouest sont unanimes sur un point : 
l’armée syrienne, malgré des 
bavures, se comporte beaucoup 
mieux qu’en 1976. Sa présence, en 
dépit dû nombre de ses soldats — 
dix mille environ, — est discrète. 
Ni chars ni trop de camions ne cir- 
culent en ville. Les soldats syriens 
sont particulièrement aimables et 
polis aux barrages et, comme le 
souligne une commerçant qui a 
gardé de mauvais souvenirs de leur 
précédent passage. Os payent géné- 
ralement leurs achats. Certains 
Beyrouthins craignent plutôt 
aujourd'hui de voir s'affaiblir la 
poigne syrienne qui a débarrassé la 
ville de toute présence visible des 
milices. 

• Les gens ont peur que notre 
déploiement ne soit éphémère ». 
confiait réce mmen t un lieutenant 
syrien au général Kanaan, lors 



IJArCMAï 
CONCESSIONNAIRE 
rrUGHÏT TALBOT 
• 14(5 6:1 DI OR} NFLLE 
FAITS -.T- Ad 756280 







(Tune de ses tournées impromptues 
dans la ville. « Ils ne nous doment 
pas beaucoup de renseig ne men t s 
de crainte quau retour des milices 
celles-ci ne se vengent. » Crainte 
superflue pour le général Kan aan, 
qui, lui, affirme : • Cette fois, ce 
n’est pas la même chose. Le règne 
des milices a été banni à Jamais. » 

L’année syrienne, cependant, ne 
«chôme» pas. Chaque jour, les 
journaux annoncent des décou- 
vertes d’armes, des perquisitions et 
le passage de quartiers entiers au 
peigne fin. Mais" comment imagi- 
ner que les miliciens qui ont réinté- 
gré leura familles aient pu se sépa- 
rer de leura armes ? Les réguliers 
ont été regroupés dans leurs 
casernes avec leura armes lourdes, 
à la périphérie de la ville pour 
Amai, et dans la montagne pour le 
Parti socialiste progressiste (PSP à 
majorité druze de M. Walid Joum- 
Matt). Les services de sécurité de 
la milice chiite collaborent très 
é troi tement avec Tannée syrienne, 
ce qui entraîne bien évidemment 
quelques règlements de comptes. 
Mais aux dures des victimes, les 
soldats syriens n’insistent pas si 
l'intéresse peu faire preuve de sa 
bonne foi. Amai est intervenu aussi 
à quelques reprises dans la ban- 
lieue sud pour arrêter des «sus- 
pects» réclamés par les Syriens. 
Selon le général Kanaan sentes cin- 
quante personnes ont été déclarées 
persona non grata dans la ville. 

Mais combien de temps peut 
durer ce simple accord de sécu- 
rité? Nul ne s’aventure à le pré- 
dire. Les explosions sont là pour 
montrer que celui-ci deme ur e pré- 
caire et que Tannée syrienne pour- j 
tait être amenée soit à renforcer I 
ses effectifs, soit à durcir son com- , 
portement. 

Et au-delà de la sécurité, per- 
sonne ne croit ici que le temps 
d’un règlement global de la crise 
libanaise soit veau. Les pourparlers 
de Damas sont qualifiés tour à 
tour, snrvant tes interlocuteurs, de 
« passe-temps », de «comédie», ou 
«d’aimable plaisanterie». Or, sans 
un min imam d’accord politique au 
moins pour consolider la trêve, 
comment celle-ci peut-dlc perdu- 
rer? Certe s tes Beyrouthins, qui 
savent trop que le pire est toqjours 
à venir, en profitent, mais avec un 
formidable sentiment de vivre une 
nouvelle parenthèse sans savoir sur 
quoi elle peut déboucher. La crise 
économique, elle, reste bien récite. 
Le dollar, baromètre de la 
confiance, monte régulièrement et 
s’échangeait jeudi à 115 livres. 

Pour l'instant an moins, la polé- 
mique entre tes parties se limite à 
des échanges de communiqués plu- 
tôt que d’obus. C’est toujours cela 
de gagwé 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


ISRAËL 

Quand M. Pérès répond 
ai direct 
aux auditeurs 
du monde arabe 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le département en tangue 
arabe de la nxfio israéRanne a 
célébré A sa manière, jeudi 
26 mars, le huitième aiwév a r aa ae 
du traité de prix entra T Egypte et 
l'Etat juif (1). Pendant plus d*una 
heure èt demie, M. Shimon 
Pérès, ministre des affaires 
étrangères, a répondu an (firect 
aux questions des auditeurs du 
monde arabe. En tout, une cen- 
taine d'appels venus d'Egypte, 
de Jordanie, du Liban, des pays 
du Golfe, des territoires occupés 
et (fferafil même. 

Le dxigeant travailliste put 
s'e ntre tenir ainsi avec Tandon 
premier ministre égyptien, . 
M. Moustapba KhaS et avec un 
m embre du Parlement jord an ien. 
La quasi-totalité des pays arabes 
n'ayant jjbs de r o ta tion s télépho- 
niques avec taraO, un sfucEo- 
rafeta avait été installé à Colo- 
gne. Cette émission sans 
p ré c é d ent a touché des mifliana 
d'auditeurs, es ti ma-t-on A Jéru- 
salem. 

Selon les indices d* écoute 
régulièrement publiés parta BBC. 
la raefio israélienne en arabe vient 
en deuxième position parmi tas 
chakieS étrangères, après fiactio- 
Monte-Carlo. Certains interlocu- 
teurs de M. Pérès ont préféré ne 
pas décliner leur identité A 
T antenne. Plusieurs communica- 
tions arrivées A Cologne furent 
coupées après quelques 
secondes. On suppose qu'elles j 
venaient de Syrie.» 

J.-P.L. 


(I) Cet anniversaire a été totale* 
meotpsssé sons sûmes sa. Caire, oè 
Toa estime qui est •tombé en 
dtsuÊtuie en ratant des violations 
. éeseaàlspaxlUom parlsraü »»* 


Grève de h faim 


La reconquête de Faya-Largeau . 
ne semble pins être qu’une question de jours 


M. Ourles Jeantelot 
ambassadeur 
en Oman 


Le Quai (TOraay a annoncé mer- 
credi 25 mais, la nomination (Tira 
nouvel ambassadeur auprès du sul- 
tanat d'Oman. Zi s’agit de 
M. Chartes Jeantektt, qui succède A 
M. Jacques Homot 

[N6 le 12 janvier 1925, licencié en 
droit, dipShnê de l'Institut des hautes 
études marocaines, ML Jeantdot a été 
intégré dans le corps des affairas étran- 
gères « 1965; 3 a occupé tes fonctions 
de second pu» de premier secrétaire à 
Djjcddah de 1965 à 1967. A Todmims- 
tratkm centrale, ML , Jeantdot a été 
affecté aux affaire» éco nomiq ues et 
fi nan c iè re s de 1967 à 1970. Deuxième 
conseiller à Tripoli de 1970 à 1974» fl 
nÿMtfrteMiwwIfedaii^^ ; 

traie aux affairas économiques et Qnan- i 
aères de 1974 à 1976, pois est nommé I 
consul général de France à Tsnuarive 
de 1976 à 1979. Ambassadeur de 
France à Adeh de 1979 à 1983. | 

M. Jwmtriot s ensuit* été nommé à 

Khartoum de 1984A 1986.1 


* AuJourtThui, l'unité nationale 
tchadieme s’est reforgée autour du 
président Hissène Habré. Je sou- 
haite naturellement que le colonel 
Kadhqfî en dre les conséquences ». 
a déclaré, jeudi 26 mars, M. Jacques 
nrinç, qui a estimé que le chef de 
la Jamahïriya libyen» «ir’a plus 
aucune raison particulière de rester 
dans le territoire tchadten». Ce 
propos dn premier ministre, qm 
s'exprimait lors de la journée pario- 
mentaire du RPR à Saint-Germain- 
en-Laye (Yvdïnes), reflète une pro- 
fonde satisfaction après la victoire 
des troupes tcha (tiennes à Otiacfi- 
Doum qui, sdon Paris, a été rendue 
possible grâce à un fort soutien 


Ainsi, et i W m u m- l i e der- 

mas, près de deux cents misâtes 
M3an auraient été acheminés sur 
NDjamena. Ces antichars, 

ainsi que les automitrailleuses 
AML, ont, en effet, largement 
contribué aux victoires des troupes 
gouvernementales dans le BET 
(Barto Ennedi, Tîbesti, nord du 
Tchad) depuis que N’Djamena en a 
entrepris te reconquête. 

A Parte, on semble convaincu que 
la grande palmeraie de Faya- 
Largean va être reprise daas les pro- 
chains jours par Tannée g ou v ern e- 
mentale. Selon certaines 
informations, un fort vent de sable 
dans cette région retarderait aetnd- 
lement eet assaut, ainsi qu'une éven- 
tuelle -évacuation de la garnison 
libyenne. N’Djamena parle 

• AFRIQUE DU SUD: Paria 
décidé A faire Broror Pierre-André 
Albertini. — Dans une lettre adres- 
sée à M. Georges Marchais, qui 
TJhtarrogeait sur le sort du jaune coo- 
pérant français condamné A quatre 
ans de prison per ta Cour suprême du 
CSskai (bantoustan sud-africain), 
M. Jacques Chirac écrit notammen t : 

* Je pois vous assurer que le gouver- 
nement ne consktàra nullement le 
jugement Intervenu le 20 mare 
contre M. Albertini comme un point 
d'aboutissement à cette frffaèe, mais 
due, bien au contr ai re, a est déter- 
miné à poursuivre ses eflbrts afin que 
M. Albertini soit Obéré et puisse 
retourner en fiance le /dus rapide-, 
ment possède. » Dans sa réponse, le 
secrétaire général du PCF déclare 
qui b tottre.tfri premier ministre ne ta 
e satisfait nullement», parie de la 

• moüeese insupportable » du gou- 
vemoment et demande, une nouvelle 
fois, T expulsion de Tantiasssdeur 
tf Afrique du Sud en France. 


amounThm de la reconquête totale 
dn BET; •L’objectif prioritaire 
note ta fût de ta mainmise Ubyetm 
sur Aouzoo et les autres localités 
tchadiemes occupées », a indiqué, 
jeudi, Radio-Tchad. 

Les autorités tefradiennes ont, 
d’autre part, fait état de vioteuts 
bombardements, dépôts jeudi matin, 
sur la localité de Zouar, dans 1e 
TSbestL A Paris, le ministère de la 
a indiqué que le gouverne- 
ment français » possédait aucune 
information • selon laquelle des sol- 

troupes président Sabré 
auraient été forcés à mettre en 
œuvre du materiel de guerre contre 
d’autres soldats libyens ». A la suite 
de ces informations, te Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (CICR) 
avait fait part de sa • surprise ». En 
réalité, il est avéré, sdra des sources 
(figues de foi, que des prisonniers de 
guerre libyens ont bien été utilisés 
par Tannée go u ver n e m entale pour 
servir d'instructeurs et de eonduo> 
teura sur les chars lourds de fabrica- 
tion soviétique T-54 et T-55, notam- 
ment à Fada. 

Les forces dn « uéo-GUNT » pro- 
libyen de M. Acheikh Ibn Omar ont 
revendiqué une attaque contre tes 
forces gouvernementales, dans la 
région d’Adré, localité située à 
l'ex trêm e est du Tchad, à la fron- 
tière soudanaise. L’agence libyenne 
de pr ess e Jana, qui «iwmncg cette 
attaque, n’eu précise pas la date. - 
(AFP. Fauter.) 

• Manifestation inter na tionale 
contre l'apartheid. - La Mouve- 
ment de la jeunesse communiste de* 
France (MJCB, la fédération mon- 
diale de ta jeunesse démocratique et 
le Congrès national africain (ANC) 
or ga nisant te 9 mal A Paris, une 
man i festation internationale con tre 
f apartheid. e Des jeunes de /dus de 
soixante pays ont dqà annoncé leur 
participation », a indiqué M"» Josiane 
Voyant, secrétaire internationale du 
MJCF, en présentant cette initiative, 
le 26 mare. Après un meeting sur te 
panne des Droits de l'homme, au 
Trocadéro, cette manife s tat i on m 
conclura par un concert A Bobigny 
(Seine Saint-Denis), avec no tam m e n t 
les groupes Carte de séjour ec Auto- 
greph, numéro un du rock soviétique. 

.La MJCF. organisera du jeudi. 2 au 
samedi 4- avril « un vota d'urgence 
dans : les unhreraitéa et les lycées 
pour due àMtterraad et Chirac de 
feke un geste pour obtenir la tibéra- 
tion de Pierre-André Albertini ». 


israéliennes 

Plus d'un millier de détenus pales- 
tiniens om déclenché tmc grève delà 
faim pour TamSioratiou de leurs 
conditions de détention, a-t-on 
appris jeudi 26 mars de source 
palestinienne. Les détenus, empri- 
sonné» pour raisons de sécurité, 
réclament une amélioration de là 
nourriture et des conditions 
d'hygiène, la prolongation de leur 
temps de promenade, la possibilité 
de passer dans des sections des pri- 
sons de leur choix, davantage de 
livres et de journaux, ajoute-t-on de 
même source. La grève s’est étendue 
à six prisons. Le porte-parole de 
radmûtistzàtiaa pémtentiàfne israé- 
lienne, le commandant Shimon 
Malica, a précisé que « la grève de la 
faim n'est que partielle ». 

Fftr ailleurs, un porte-parole mili- 
taire de Tel-Aviv a annoncé, jeudi 
26 mars, la fermeture dre univer- 
sités palestiniennes (TALNajah et de 
Bethléem pour des périodes respec- 
tives de deux semaines et cinq jours 
afin de •prévenir des troubles ». - 
(AFP.) 


A TRAVERS 1£ MONDE 


Laos 

Les négociations 
avec Bangkok 
sont ail point mort 

Bangkok. - U visite officielle 
qu'effectue, depuis le 24 mars, en 
Ttwiande, une délégation- laotienne 
««d»*® P» te vice-mtatetre des 
affaires étrangères. M. Souboih Sari- 
th * atn > P» consacré te rapproche- 
mememamé H y aphjsiaursmow. 

Dès son arrivée, M. Soubanh a 
dénoncé en termes très vifs Takte 
accordée, salon toi par Bjaîgkok aux 
c contra révedutionnakos » du Laos 
- un» accusation rituellement reje- 
tée par ta Thaïlande - et insista sur 
ta nécessité de résoudre une fois' 
pour toutes un grave différend finbn- 
taBer concernant trais village*. Deux 
joura da discussions c franches » 
«me tes Laotiens et le délégation 
tnasandaise conduite par M. Aroun 
Panoynpong, conseiller spécial du 
premier ministre, n’ont permis aucun 
progrès réels. Le projet de visita à 
vtanttane du ministre thaïlandais des 
^fetnesArangères, M. Sîddhi Savet- 
saa. a «té remis en question. ~fC 0 r- 
tesp.) 

Philippines 

Assassinat d'un candidat 
aux prochaines élections 

MWJH0 twi'-'ih c*ddn du 
P«ti libéral, favorable à te président* 
W Aqufno, aux prochaines éleo- 
***** * *a Chambre des représen- 
fante. Tho AtHO, a été tué. dimanche 
22 mars, A coups d* revolver A son 
donûcfie, A Nativktad, dans ta pro- 
yince mérufionab da Mindanao/ a 
annoncé, *£ 28 mare, la potin. 

A**» a été tué à bout portant 
sous les yeux de sa femme et do ses 
«tfants, par un inconnu qui a réussi à 
P «ndreta frète. 

..U meurtre de M. Abao est le pr* 
flfeve incident depuis ta début 
« « campagne éiectorefa. Plusieurs 
com P e matBur8 politiques ont déjà 
«grmé ta crainte qu'effe soit parti- 
euhèrement violente. 

D'autre part, un tribunal de 


ManMe qui instruit le nouveau procès 
intenté ^rar tas autorités contre les 
auteurs du meurtre da Benigno 
Aquino, en 1983, a émis, marcfi 
' 24 mars, des mandats d'arrêt contre 
trois anciens membres de r adminis- 
tration Maroos, pour complkxté dans 
T a s sassinat. Il s’agit (te NM. José 
Aspiras, ancien ministre du tou- 
risme ; Grogorio Cendana, ancien 
.ministre de Finformation, et -Jésus 
Sngson, ancien responsable de 
l’Office des transports aériens. 

Pologne 

Révision à ia baisse 
des hausses de prix 
envisagées 

Le gouvernement polonais a 
décidé de Cnrater à 9,6 %, au Beu des 
13 % initialement prévus, les 
hausses moyennes des prix aümen- 
feiras qui entieront en vigueur tond 
SOrnars. Les syndicats officiels 
(OPZZ) avaient averti tes autorités 
des risques de conflits sociaux, 
menaçant même (T* entreprendre 
des actions », sans en préciser autre- 
ment la nature (/e Monde du 
21 mars). Cette révision des hausses 
dro prix aBimentaires» annoncée jeudi 
26 mata par la presse, est une 
concession limitée car elle ne 
concerne pas Iss hausses prévues, 
notammere pou- les tr an sp o rts' et 
rÿeitfe ; celtes-cî pourraient attein- 
dre 26%. 

L'QPZZ a, d'autre paît, irxSquA 
que tes autorités avaient également 
«^epté . certaines revendications 
relatives à la protection dite plus bas 
r ®temis. Un relèvement des salaires 
d* Torche -de 420 zlotys" (2 douars 
-environ) sertit acqordé.auxemployés 
saflnant moins de 14000 zlotys par 
nxfc(70(toaara). - ■ 

• Sx irflitants de f'opp nwtV in, 
tatwpdlés manfi 24 mari» à Varsovie 
pour drffuâon dq pubteations cten- 
dostines, 1 ont été condamnés le len- 
demain;.. à des . amendés "de 
50 000 zlotys, sur.déàsion <fun tri- 
bunal do simple poficé. Un septième 
miutarrt, M. ' Jaroslaw Naki&lski. 
membre' du mouvement pacifiste 
fndépeodc it liberté et paix, n'avait 
toujours pas été relâché jeudi 
26mars. — (AFP.) - 
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BRAVO 
CHERS CONCURRENTS! 

LE NOUVEL OBSERVATEUR affirme qu’en janvier et 
février il a fait, sur Paris, les meilleures ventes des 
grands hebdos d’actualité. C’est exact. Bravo ! 

L’Evénement du jeudi, lui, bien que premier dans la plupart des grandes villes 
de province, ne fut en tête à Paris, et de très peu, que pour la période 
octobre-novembre-décembre: il ne recommencera plus, promis! 

L’EXPRESS affirme qu’il est le seul à offrir à ses 
lecteurs trois journaux pour le prix d’un seul (18 F). 
C’est exact. Bravo ! 

L’Evénement du jeudi, lui, ne leur propose qu'un fascicule pour le prix hors 
concours de 20 F. 

LE POINT affirme que tous les hommes politiques et 
décideurs le lisent. C’est exact. Bravo! Et nous le lisons 
nous-mêmes avec intérêt. 

L’Evénement du jeudi, lui, déplaît à un certain nombre de politiciens et 
décideurs. 

Nous félicitons donc nos trois confrères. 

Et vive le pluralisme ! 

L’EVENEMENT DU JEUDI 


Cette semaine, dans «l’Evénement du jeudi 
LE POUVOIR PIÉGÉ PAR LA FESSE 
et un dossier explosif: 

FAUT-IL SUPPRIMER L’HERITAGE? 
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La lutte contre le terrorisme 

P 

Les suites de l’arrestation à Paris d’un réseau pro-iranien 


M. Dans Baudouin, porte-parole dn premier 
ministre, a déclaré, vendredi matin 27 mais, que 
• Farrestatiou d * as groupe de terroristes n’avait 
pour ïïastant aucune conséquence sur les rete- 
nons entre ta France et Hran ». Le porte-parole 
de M. Chirac a également indiqué que, eu ce qui 
concerne les négociations financières entre Paris 
et Téhéran, « rien n’était stoppé pour le 
moment ». A propos des arrestations, il a sou- 
ligné qu’il s’agissait « (Tune affaire extrêmement 
impartante » qni ranjoe « ta raboté du goover- 
nement de mena- la iatte antiterroriste* avec le 
maximum d'activité et qui s’inscrit dans us bilan 
très positif enregistré depuis quelques 


semaines ». U a estimé également que «le gocr- 
vemement sU a des positions d prendre et des 
décisions à annonça ne le fera que lorsque la 
justice aura pris elle-même ses dédshns». 

Les Irait personnes arrêtées samedi par la 
DST ont été inculpées, le jeudi 26 mars, par le 
juge Gilles Boofouqne, tf association de malfai- 
teurs et fPmfractions à la législation sur les 
armes et les explosifs, ces délits étant en rela- 
tion avec « des entreprises indMdutffes ou col- 
lectives ayant pour but de troubler Tordre public 
par Fkmtidnuon ou la teneur ». 

Le réseau démantelé semblait fié par ses 
convictions refigtenses intégristes. Mohamed 


Monbajer sentit aussi Frai des fondateurs du 
Hezbollah an Liban (Parti de Dieu, chiite inté- 
griste pro-iranien). D aurait entretenu des rela- 
tions régulières avec l’ambassade d'Iran à Paris. 

Les armes, les explosifs, tes pfles et tes 
révetihHDBatin découverts lors des perqmsitioBS 
donnent à penser que le groupe s’apprêtait à 
commettre des a tt ent a ts en France. Des rensei- 
gnements et des écoutes téléphoniques auraient 
incité la DST à passer à Faction pour éviter 
d’être prise de vitesse comme cela s’était produit 
lors de Patientât d’Orly commis en juillet 1983 
par F ASALA. 


Mohamed Mouhajer 
un des responsables 
de la branche «action» 
en Europe 

L'arrestation de Mohamed 
Mouhajer est l'une des plus 
importantes réalisées dans ce 
domaine par la police française. 
C'est un « gros poisson s. L'étu- 
diant en philosophie à fai Sor- 
: bonne, section sciences reli- 
gieuses, âgé de trente-trois ans. 
n'est pas un individu ordinaire. 
Il serait même un des responsa- 
bles, sinon le responsable, de la 
brancha « action s en Europe. 

Issu d'une famille très reü- 
gieuse venue du Liban sud pour 
s'établir dans la Bekaa, il est le 
f3s d'un haut dignitaire chiite très 
respecté. Cheikh Habib Ali Ibra- 
him Al Mouhajer, mort dans les 
années 60 et enterré en Irak. La 
religion et la famille ne font qu'un 
puisque Mohamed a un frère 
cheikh et deux neveux juges reli- 
gieux. L'un d'eux est membre du 
Conseil supérieur chiite. 

Mohamed Mouhajer a com- 
mencé des études à Nadjsf, haut 
lieu du ctnsme en Irak où l'imam 
Khome&rry passa quinze ans de sa 
vie en exil, pour devenir è son 
tour cheikh, mais il revint à Baal- 
bek où il eut, dans les 
années 75, comme professeur de 
littérature arabe, Hussein Moue- 
sawi, fondateur d*Amai islami- 
que. C'est en 1980 environ qu'il 
s'inscrit à la Sorbonne et, de là, 
fait de fréquentes navettes entre 
la France et le Uban. n épouse 
une Française qui s'est convertie 
è l'islam et vît en « vraie a musul- 
mane, portant le tchador et res- 
pectant è la lettre, mieux que lui 
paraît-il, les préceptes inté- 
gristes. Sans doute par le 
mariage, il obtient la nationalité 
française. 

Au départ des Palestiniens en 
1982, a participe è la fondation 
du Hezbollah avec Cheikh Sobhi 
Toufaily, responsable du Hezbol- 
lah da la Bekaa, et Ibrahim 
Al Amine, ancien représentant 
d'Amél è Téhéran, aujourd'hui 
porte-parole du Hezbollah au 
Liban. 

Mouhajer serait le neveu 
d'ibrahim Al Amine, qui ne passe 
pas pour un modéré et qui pour- 
rait être tenté de faire quelque 
chose pour lui. 


Beaucoup de rumeurs, peu de certitudes 


Qui sont réellement les huit per- 
sonnes arrêtées pendant la nuit du 
21 au 22 mais par la DST et incul- 
pées, jeudi 26, par le juge d’instruc- 
tion parisien Gilles Boulouque ? 
Qu’ont-elles exactement fait ? Que 
s’apprêtaient-elles à commettre ? 
Prb d’une semaine après leur arres- 
tation, les rumeurs abondent, mais 
les certitudes demeurent peu nom- 
breuses. SL dans cette affaire, 
r impact politique - renforcement 
de 1 image du ministre de l'intérieur 
- et diplomatique - rupture des 
relations entre l’Iran et la Tunisie - 
est manifeste, ses tenants et aboutis- 
sants restent encore flous. Au point 
qu'un sentiment de malaise est per- 
ceptible dans certains milieux poli- 
cierSf notamment i la police judi- 
ciaire, laissée totalement à l'écart 
d’une opération menée de bout en 
bout par le contre-espionnage. 

Les certitudes sont au nombre de 
trois. Matérielle d’abord : 12 litres 
d’un explosif liquide, le nitrate de 
méthyle ; deux pistolets mitrailleuis 
Sten. leurs munitions et leurs char- 
geurs ; six réveille-matin neufs et 
cinquante et une piles électriques. 
Un attirail qui, à lui seul, justifiait 
une opération de police préventive... 

Humaine ensuite: les huit inter- 
pellés Semblent tous des nuMulnumn 
pratiquants, militants d’une stricte 
orthodoxie chiite. Ce profil, qui ren- 
voie au Hezbollah pro-iranien, 
paraît surtout celui des deux person- 
nages principaux : Foued Ali Saleh 


et Mohamed Mouhajer, tous deux 
étudiants en sciences religieuses & 
Paris. Le premier est tunisien, le 
second français, par mariage en 
1983, mais né à Baalbek, fief liba- 
nais do Hezbollah, dont il serait l’un 
des fondateurs. Les six autres per- 
sonnes interpellées seraient plutôt 
des comparses. 

Troisième certitude, l'arrestation, 
parmi les huit, de six Tunisiens rési- 
dant en France a provoqué la rup- 
ture des relations diplomatiques 
entre la Tunisie et ITran. Reçu au 
ministère de l'intérieur par 
MM. Pasqua et Pandraud, l’ambas- 
sadeur de T unisi e, M. Moustapha 
Zaaa oum, devait déclarer que les 
terroristes arrêtés étaient bien dés 
■ Tunisiens qui tendent des tiens 
avec l’Iran depuis longtemps ». 
Etait-ce suffisant pour provoquer 
une crise entre les deux pays? Il 
n'existe pas encore de réponse à 
cette question. Tout juste peut-on 
rappeler que M. Pasqua, mardi 
24 mars, a reçu M. Hedi Mabrouk, 
minis tre tunisien des affaires étran- 
gères de passage à Paris, pour 
s’entretenir avec loi des arrestations 
des terroristes. Le même jour, 
M. Habib Bourguiba lui-même 
condamnait & Tunis • les agisse- 
ments répréhensibles d’une minorité 
infime de Tunisiens entraînés dans 
des courants criminels et subversifs 
durant leur séjour en dehors du ter- 
ritoire national ». 

Super-terroristes ? 

Le reste relève d’une réalité plus 
insaisissable. » Les recherches se 
poursuivent en vue de déterminer la 
responsabilité de ce réseau dans des 
attentats commis en France au 
cours des mais précédents », décla- 
rait, mercredi soir, un communiqué 
du ministère de l’intérieur. Faut-il 
en conclure que lea terroristes 
arrêtés auraient participé aux atten- 
tats commis à Paris en septembre 
1986 et revendiqués par le Comité 
de soutien aux prisonniers politiques 
arabes et du Proche-Orient 
(CSPPA) ? Selon quelques indis- 
crétions, l’un des interpellé», chauf- 
feur de taxi de sou métier, se 
« serait mis à table », reconnaissant 
des • transports d’explosifs » ; un 
autre aurait avoué avoir été mis au 
courant de préparatifs d’attentats 
quelque temps avant qu’ils ne soient 
commis par ceux qui réclamaient la 
libération de Georges Ibrahim 
Abdallah, chef des Fractions années 
révolutionnaires libanaises 
(FARL), condamné depuis, en 


En Tunisie 


Des arrestations d’islamistes 
accompagnent la rupture avec Téhéran 


TUNIS 

de notre correspondant 

En raison des « activités subver- 
sives » auxquelles se livrait l'ambas- 
sade iranienne à Tunis, le gouverne- 
ment tunisien a décidé, le jeudi 
26 mars, de rompre ses relations 
diplomatiques avec Téhéran. 

Selon un communiqué diffusé par 
le ministère des affaires étrangères, 
l’ambassade d’Iran avait établi « des 
relations suivies entre des orga- 
nismes iraniens et un groupe 
d’extrémistes inféodés à la révolu- 
tion iranienne et quelques margi- 
naux recrutés par divers moyens de 
séduction et de propagande ou par 
de l’argent ». Ces divers éléments 
avaient pour « de commet- 

tre à l’intérieur du pays des actes 
visant à semer la confusion Idéolo- 
gique. l’anarchie et la sédition 
confessionnelle ». 

'L’ambassade est aussi accusée 
d’avoir lait procéder à une surveil- 
lance des chancelleries de ' certains 
pays frères «t amis » et au recrute- 
ment de Tunisiens à l’étranger pour 
se livrer à des opérations terroristes. 

Depuis l'avènement du régime de 
l’imam Khomeiny, les relations 
entre Tunis et Téhéran ont toujours 
été e mp r ei n tes de la plus grande 
méfiance. L’ambassade de Tunisie à 
Téhéran est fermée depuis plus de 
six ans et la représentation iramenne 
à Tunis ne c o m p renait qu’un chargé 


d’affaires et quatre diplomates. Tout 
sépare, en effet, la Tunisie de la 
révolution islamique. Aussi, au-delà 
de cette rupture finalement pure- 
ment formelle, se précise surtout la 
grande opération de démantèlement 
des différents courants intégristes 
tunisiens engagés depuis quelques 
semaines. 

On ne cache pas dans les cercles 
politiques que le gouvernement est 
décidé *à aller jusqu'au bout - 
pour mettre définitivement un terme 
• aux menées des tenants de l’obs- 
curantisme et des propagateurs des 
doctrines sclérosées et rétro- 
grades ». Le président Bourguiba en 
ferait une affaire personnelle. 

L'agitation, dont l’université a été 
le théâtre ces trois derniers mois, 
avait déjà incité le pouvoir h sévir. 
L'arrestation de l’un des auteurs de 
l'attentat de Djibouti, qui s’est 
révélé être effectivement tunisien, et 
des six détenteurs de passeports 
tunistens à Paris, n'a fait que le ren- 
forcer dans sa détermination et l'a 
convaincu de la nécessité de rompre 
officiellement avec Téhéran. 

Du début mars à ces tout dentiers 
jours, arrestations et perquisitions se 
sont multipliées à Tunis et dans 
l'intérieur du pays. En dépit du 
mutisme absolu des autorités, ou 
croit savoir que plusieurs dizaines de 
personnes — une centaine selon cer- 
taines sources — auraient été inter- 
pellées. La plupart appartiennent au 


Mouvement de la tendance islami- 
que (MTI), dont le secrétaire géné- 
ral est M. Rached Ghanouchi (le 
Monde daté 1S-16 mars) et à 
l’Union g énéral e tunisienne des étu- 
diants (U GTE), qui lui est étroite- 
ment liée. 

Divers cornants 


Bien que n’étant pas officielle- 
ment reconnu, le MTI est le seul 
mouvement islamique à avoir mené 
ses activités, ou du moins certaines 
d’entre elles, au grand jour. Ses diri- 
geants ont toujours nié • être un 
produit de la révolution iranienne ». 
Maïs il existe dans le pays d’autres 
courants intégristes qui se maintien- 
nent dans la clandestinité, tels le 
Parti de la libération islamique, dont 
l'existence a été révélée voici trais 
ans à l'occasion d’on procès. 

En outre, l’été dernier, ns Tuni- 
sien jugé devant le tribunal militaire 
et condamné à mon, avait proclamé 
son appartenance au Dfïhad islami- 
que. Il est douteux quH ait été seul à 
militer dans cette organisation. 

Les an usités doivent, en principe, 
rendre publiques dans les jours qui 
viennent les charges retenues contra 
les personnes arrêtées, et, assure-t- 
on, produire des preuves de leur col- 
lusion avec Téhéran. 

MCHEL DEURÉ. 


février dernier, à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. « Rien n'est à 
exclure, reconnaissait prudemment 
un magistrat, » mais nous n’avons 
pour le moment aucun indice maté- 
riel pour étayer cette thèse. Nous 
vérifions les renseignements fournis 
par la DST. » 

Restent les questions. Si les huit 
inculpés semblent bien relever idéo- 
logiquement de l'intégrisme à la 
mode iranienne, leur profil de 
«super-terroristes» laisse en cevaxt- 
che à désirer. * Tout cela fait terri- 
blement amateur », déclarait, jeudi, 
un spécialiste de la lutte antiterro- 
riste. De fait, tant les armes que les 
. explosifs découverts lors des perqui- 
sitions ne font pas partie' du paque- 
tage habituel des t er ror is tes profes- 
sionnels. Les deux armes saisies par 
les enquêteurs sont de robustes 
pistolets-mitrailleurs Sten — et non 
des WZ63 polonais, co m me le lais- 
saient entendre certaines sources 
policières au début de l'enquête. Or 
le PM Sten est un modèle qui a 
connu ses heures de gloire (...) dans 
les années 40, lors des oombals de la 
seconde guerre mondiale, et qui 
équipe rarement les terroristes 
modernes. 

Quant aux explosifs, du nitrate de 
méthyle stocké dans des bouteilles 
marquées Ksarak et Gantons Abou 
Raad, venues directement du Liban, 
ils rendent perplexes les policiers du 
laboratoire scientifique de la préfec- 
ture de police. Des explosifs identi- 
ques avaient été découverts par la 
police allemande Ion de l’arresta- 
tion à Francfort et en Sarre, en jan- 
vier dernier, de deux Libanais dont 
l’un, Mohamed Ali HamadeL est 
impliqué dans le déto urn e m e nt du 
Boeing de la TW A sur l'aéroport de 
Beyrouth en juin 1985. > 

La PJ à Pécari 

Incolore et volatil, sensible au 
choc et à la chaleur, ce produit 
dégage une forte pdeur d’acide nitri- 
que et laisse des traces jaunes facile- 
ment décelables lorsqu’on le mani- 
pule. Surtout, son instabilité en rend 
l’usage incertain, voire dangereux, 
alors qu’il existe sur le marché des 
explosifs autrement plus pratiques à 
manier. Certains policiers et des 
chimistes en concilient que l’utilité 
de ce produit tient surtout à la faci- 
lité avec laquelle des terroristes 
démunis peuvent en fabriquer. 


une quarantaine de litres de nitrate 
de méthyle. 

La procédure survie souligne 
encore les zones d’ombre de cette 
affaire. Du début à la fin, la direc- 
tion centrale de la police judiciaire 
comme la direction de la police judi- 
ciaire parisienne ont été laissées à 
l’écart d’une procédure menée 
exclusivement par ht DST. Le secret 
y a ««n» doute gagné, mais les fonc- 
tionnaires de Ta~ police Judiciaire 
semblent en manifester une pointe 
cf amertume. 

Faut-il y voir la cause de quelques 
remarques sceptiques sur la portée 
véritable des dernières arrestations? 
Ces fonctionnaires rappellent les élé- 
ments matériels qui les avaient 
amenés à conclure à h culpabilité 
du dan Abdallah dans les attentats 
de l’automne dernier. Ils remar- 
quent que le juge en charge du dos- 
sier des attentats de l'automne der- 
nier, M. Michel Legrand, n’est pas 
le magistrat instructeur qui a reçu à 
traiter le dossier des Tumskis qui 
viennent d’être arrêtés. 

Ces policiers soulignent que 
M. Alain Màrsaud, chef de la 
14* section du parquet chargée , du 
t er rori sm e, était absent de Paris 
pendant les deux tiras de garde à 
vue des- Transirais. Une absence qui 
étonne pour une affaire aussi impor- 
tante qu’on le dit. La « disparition » 
de M. Maraaud avait été commen- 
tée, certains a ffirm ant même que le . 
magistrat s’était rendu & Beyrouth 
pour y mener des négociations 
secrètes! Or, plus prosaïquement, 
M. Marsand, qui n'a pas jugé néces- 
saire de remettre ce voyage prévu de j 
longue date , était en réalité en I 
Corse, où il a rencontré, -pour des , 
réunions de travail, les fonction- 
naires de police qui traitent dn traro- 
risme insulaire. 

GEORGES MARION ’ 

: et ED WY PLENEL 
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Jeudi, cependant, les enquêteurs 
recherchaient toujours d’autrea 


Certaine** sources affirment que tes inculpes 
visaient des persoBaafitês politiques françaises, 
parai lesquelles MM. Mitterrand et Chirac, 
pah uèns élément, pour l'instant, ne confirme 
cette rameur. 

« affaire est sujette à d’antres prolon- 
gements », a déclaré, jeudi, M. Charles Pasqua. 
Le ministre, qui participait à la Journée parle- 
mentaire dn RPR à Saint-Cennain-en^Laye, 
répondait à une question des journalistes qui loi 
demandaient son avis sur les possibles rapports 
de cette affaire avec tes attestais de septembre 
revendiqiiés par le CSPPA. 

Une déclaration 
de M. Chalandon 

litres de nitrate ADOMff 

- la garde a vue ? 

procédure suivie souligne ° 

: les zones d’ombre de cette M. Albin Chalandon veut alk»- 
ia fin, la direo- ger la garde & vue applicable aux 
Ktiioe judiciaire ter rori s tes. H Ta dit le jeudi 26 mars 
le la police judi- à Saint-Gennain-en-Laye (Yve- 
t été laissées à fines), où 0 s’adressait aux parie* 
:édure menée mentait es du RPR. Le garde des 
DST. Le secret sceaux se demande si les succès rem- 
i, mais les fono- portés récemment c ontre les terro- 
tiiee judiciaire cistes ne seraient pas plus éclatants 
iter une pointe si la garde & vue a laquelle Os sont 
astreints était postée de quatre 
ose de quelques jours maximum à ax ou huit jours, 
s sur la portée Peu après, la chancellerie com- 
s arrestations? mentait cette déclaration en faisant 
ppellent les été- remarquer que certains Tunisiens 
il les avaient tombés il y a quelques jouis entre les 
l ht culpabilité mains de fat DST savaient com- 
as les attentats mencé à parier que dans les der- 
er. Us remar- mères heures de leur garde à vue de 
charge du dos- quatre jours. De là a penser qu’il 
Pautomne der- mut un délai supplémentaire pour 
nmd, n’est pas faire avouer les pus récalcitrants— 
air qui a reçu à La chancellerie voit dans cette 
i Transirais qm affaire de Tunisiens une justification 
s- de sa politique. L’état dernier, 

iulignent que M. Chalandon a fût voter au Parte- 
£, chef de la ment une loi sur le terrorisme por- 
let chargée du tant la garde àvue de quarante-huit 
sent de Paris heures maximum à quatre jours. U 
us de garde à avait été critiqué pour cela par 
ne absence qui r opposition. H trouve l’occasion 
rê aussi impor- aujourd’hui de montrer que les faits 
«disparition» loi ont donné raison. 
t été commen- Pour autant, M. Chalandon 
it même que' le. n’envisage pas de soumettre an Par- 
du_à Beyrouth iemenz un projet de ira prolongeant 
nég ociations la garde à vue. Même s*3 a cette ten- 
prosalquement, tabou, il sait bien qu’il risque de se 
pas jugé néces- heurter an Conseil canstixuttonneL 
oyage prevu de 

eu réalité en . .. . No man’s tend 
titré, pour des 

les fonction- La garde A vue est le moment peu- 

aiteut du terre- dont lequel un suspect est interrogé 
■ par I* policra Prive de sa liberté, il 

iS MARTON ■ '"* n® bénéficie pas, pendant ce laps de 
Y PLENEL. temps, des g a ra n tie s offertes aux 
personnes arrêtées, c’est-à-dire la 
comparution devant un juge du 
^"S. siège ou habeas corpus. D ne bénéfi- 

}f$ \ cic pas non plus de l'assistance d’un 

* \ avocat. 

. Tl FC | Ce no man’s hmd judiciaire est 

} nécessaire à la police pour parfaire 
, J son enquête. Mais ces facilités 

: . deviennent anormales lorsqu’elles se 

prolongent démesurément Pour 
cette raison, le garde des sceaux a 
hu-méme assorti. Tété dernier, la 
^qék. prolongation à quatre jouis de la 

SX garde à vue de précautions qui figu- 

ré C/J? Ttm aujourd’hui dans le code de pro- 
Y cédure pénale. Cette prolongation 


caches où, selon leurs renseigne- 
ments, pourraient encore se' trouver 
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est autorisée par le président du tri- 
bunal ou le juge d'instruction, et le 
suspect peut exiger un examen 
médical. Cette précaution dît assez 
les risques courus, celui d'un interro- 
gatoire « musclé » en particulier. 

B. L. G. 


Le sort des otages au Liban 


Le Djihad islamique tente d’obliger les Etats-Unis 
et Israël à accepter ses exigences 


M. Nagib Abou Haidar, médecin 
à Fhôpital américain de Beyrouth, 
qui était aux côtés de M“ Virgina 
Rose Steen, épouse de l'otage, an 
moment de la projection de la 
cassette-vidéo dans les locaux da 
Safir. a affirmé que la déclaration 
de M. Turner était « tris convain- 
cante » et que, si le diagnostic qu’il a 
présenté était juste, alors l’état de 
M. Steen « était critique » et qu’il 
devait être « immédiatement hospi- 
talisé ». 

• L'administration américaine 
doit répondre de façon positive à 
notre qppel humanitaire », poursuit 
M. Turner, qui ajoute : « Washing- 
ton doit prouver son respect de la 
vie humaine et donner quelque 
chose à nos ravisseurs qui promet- 
tent de libérer notre tant malade. 
Mais tout semble Indiquer que 
l’administration Reagan veut notre 
mort » et c’est pour cela, poursuit 
M. Turner, que « nous appelons nos 
familles et nos femmes & se rendre 
en Israël et aux Etats-Unis pour y 
faire pression, parce que c’est là où 
se trouve la df du problème, et que 
rien ne sert d'agir au Liban ». 

Au Koweït, Abou Iyad, un des 
principaux adjoints de M. Yasser 
Arafat, a affirmé jeudi que le He*r 
boflah avait transmis II h-Syrie, par 
fintennédinire de l’Iran, trois condi- 
tions pour libérer ks otages déte nu s 
au Liban. Il a précisé que la pre- 
mière condition concernait la libéra- 
tion de Georges Ibrahim Abdallah 
et Anis Naccache, détenus en - 


France, contre celle des otages fran- 
çais. La deuxième condition' porte, 
selon loi, sur la libération par Bonn 
des frères Hamedrâ contre celle des 
otages ouest-allemands. La troi- 
sième condition est, toujours selon 
Abou Iyad, la libération des prison- 
niers déten u s au Koweït, auteurs de 
plusieurs attentats, contre celles des 
otages américains. 

Le Djihad islamique pour la libé- 
ration de la Palestine (Dïï.P) pour, 
suit ses tentatives en vue de forcer 
les Etats-Unis et Israël à faire un 
pas eu sa direction. Lundi dernier, le 
DILP' avait proposé d’échanger son 
otage malade - Alann Steen, — 
contre cent prisonniers palestiniens 
détenus en laraSL Mardi, les Etats- 
Unis avaient répondu en réaffirmant 
leur volonté * de ne pas traiter avec 
les terroristes», alors qu’Israfii 
s’était déclaré le même jour « désolé 
pour les otages américains car il ne 
pouvait rien faire pour eux ». 

Pour mai nt enir sa pression, te 
DILP a fait parvenir, jeudi soir, an 
journal beyrouthin AI Safir une 


et portant la barbe, a indiqué 
qu’ « un médecin » avait rendu ce 


diagnostic et que l’état de M. Steen 
était * dû à un manque d’oxygène 
parvenant au cerveau». Selon le 
m essag e enregistré, *le patient a 
affirmé avoir reçu un coup alors 
qu’U jouait au baseball quand Ü 
était enfant et qu’il avait perdu 
connaissance ». Maintenant, 
M. Steen *se tape le crâne contre 
les murs quand II souffre de maux 
de tête même après avoir pris des 
calmants ». affirme encore M. Tur- 
ner. -On lui a fait une piqûre de 
Serpaxil pour faire baisser sa ten- 
sion et on lui a donné du Corgard 
du Modurectic. de rHydergin, mais 
le docteur a dit qu’U lui faut des 
examens et des radias. » 

Pariant lors d’une conférence de 
presse^ Abou Iyad a estimé que ces 
conditions étaient •rédhibitoires et 


fesseur améneam Jesse Turner, qui 
partage ht détention d’Alaim Steen. 
Selon <* œ dentier, captif 
depuis te 24 janvier, « a une te nsion 
di 23-1$. souffre de maux detéte, 
d'angoisses, de difficultés respira- 
Udres et d'himiparésU» (légère 
paralysie affectant une moitié dn 


•*“= môme un 

corps), m. Turner, qui est àpntru en 
bonne santé, vêtu d^u T-shfrt’jaune 


Téhéran. U a ajouté que ^l’entrée, il 
y a plus d’ün mois, des; forces 
syriennes dans ~ Bcyrouth^Oucsz. 
s était faite en accord avec les Euro- 
péens et les Américains pour libérer 
les otages détenus par les mouve- 
ments islamiques extrémistes, 
désarmer les camps palestiniens et 
«miter / influence du. BexbotUA ». 
D & indiqué que te déploiement des 
forces syriennes <bnt ht- hawii»»»»» 
chnte de Beyrouth Taisait l’objet de 
négations entra la Syrie et flran. 
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Gem, le nouveau parfum de Van Cleef & Arpels : 
comme une émotion forte qui justifie toutes les folies. 
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Du 30 Mars au 6 Avril, en exclusivité mondiale aux 







L’échéance de 1988 dans la ligne de mire des parlementaires RPR 

Démonstration unitaire I Le premier min 


De travail, pont, mais nue belle 
démonstration d’unité et un début 
de présentation des principaux 
thèmes de campagne pour l’année à 
venir. En décidant de réunir ses par- 
lementaires à Saint-Germain- 
en-Laye (Yvelines), le jeudi 
26 mars, le RPR ne voulait pas tant 
leur donner l’occasion de s’exprimer 
que démontrer une fois encore qull 
était bien le pivot de la majorité par- 
lementaire et gouvernementale. 
Démonstration réussie. 

Hs sont tous venus : M. Alain 
Pohcr, ex-concurrent de Georges 
Pompidou, sahié debout par les héri- 
tiers du gaullisme ; les présidents — 
ou leurs r e p ré s e n t a nts - des groupes 
de la majorité sénatoriale : les 
«patrons- des régions, comme le 
ministre des relations avec le Parle- 
ment on le président du groupe UDF 
de l’Assemblée, qui ont profité du 
«charter de Chamalières», affrété 
par M. Jacques Chaban-Delma* (au 
ternie d'une réunion avec M. Valéry 
Giscard (TEstaing, afin de venir 
écouter M. Jacques Chirac. 

Prétextes rêvés & de beaux appels 
à nullité, cette • unité » que le prési- 
dent du Sénat souhaite voir préser- 
vée • le plus longtemps possible» 
et notamment » pour le deuxième 
tour du scrutin présidentiel ». Car, 
comme le dît M. Roger Romain, 
président du groupe sénatorial, « sur 
les vrais problèmes, nos solutions 
sont identiques . à des nuances 
près». Mais attention danger, pré- 
vient M. Pierre Messmer, président 
dn groupe de l’Assemblée nationale : 
si les parlementaires ont su avoir 
« une attitude exemplaire ». le gou- 
vernement « gagnerait à l'imiter », 
dn moins « certains ministres qui ne 
sont pas présents ici ». En clair, 
ceux qui n’appartiennent pas an 
RPR. 

Unité, peut-être, maïs tant pis 
pour les responsables de l’UDF pré- 


sents : ici elle est mise au service dn 
candidat Chirac. Le seul slogan 
décorant la tribune l'affiche ouverte- 
ment : « L'action, c’est Jacques 
Chirac. » Heureusement, car, dans 
la salle, c’est pistât l’apathie. On ne 
se bouscule pas pour prendre la 
parole, comme à chacun pensait qne 
sa seule présence suffit. Ainsi 
M. Romani affirme-t-il : « Le peuple 
français est tout sauf un peuple 
sans mémoire. » Il saura, déclare 
M. Péricard, maire de Saint- 
Germain « reconnaître le courage et 
l’intérêt de la France». Certains 
s’inquiètent pourtant. M. Jean- 
Claude Dalbos, député de la 
Gironde, déclare : « Jacques Chirac 
est un cavalier; choisissant son 
heure, il doit remonter à cheval ; 
nous savons que sa position lui 
impose la diplomatie ; mais un 
diplomate ça rassure: un cavalier 
ça entraîne. » 

Les étendards dn « cavalier » ont 
déjà été brandis : la sécurité et la 
participation. Deux thèmes qui n’ont 
pas été choisis an hasard pour être 
présentés an coors de cette journée. 
Ils permettent à la fois de dresser un 
bilan satisfaisant de ce qui a été fai- 
te! de proposer un programme pour 
l’avenir. Ni M. Charles Pasqua, ni 
M. Albin Chalandon, ni M- Philippe 
Séguin, ni M. Alain Juppé n’y ont 

irmnqnj» , 

Le ministre de l'intérieur a mis 
l’acoent sur la nécessité d'empêcher 
qne « l’opinion publique soit 
influencée par une conjuration de la 
renonciation qui, sous couvert de 
grands idéaux et de bonnes inten- 
tions. vise en fait à affaiblir le 
pays». Le garde des sceaux s’est 
demandé si, devant k succès de la 
lutte contre k t er r orism e, fl ne fal- 
lait pas allonger à nouveau k délai 
de garde à vue jusqu’à six on huit 
jours. Le ministre des affaires 
sociales a voulu convaincre patrons 


Les élections cantonales 


Meurthe-et-Moselle : un test 
pour les « rénovateurs » du PCF 


NANCY 

de notre correspondant 

Cinq candidats seront en lice, k 
dimanche 29 mars, pour k rempla- 
cement du conseiller général de 
Dieulouard (Meurthe-et-Moselle) , 
Michel Bertclle (PCF), décédé 
subitement au début de Tannée {le 
Monde du 8 janvier). > Michel » 
n’était pas n’importe qui dans son 
canton et dans son parti. Ralliant sur 
son nom beaucoup {dus que la seule 
audience communiste alors que k 
score du PCF a oscillé entre 11% et 
13 % aux régionales et législatives 
de 1986, il avait été le premier 
nuire communiste à faire valoir ses 
désaccords avec la direction de son 
parti en demandant la c o nv o cation 
d'un congrès extraordinaire. 

En bonne logique, sou ami, k 

• rénovateur » Alain Amicabfle tei- 
gne sa succession sans avoir k son- 
tien de la hiérarchie du parti. 
M. Christian Leclerc, successeur de 
Michel Bertclle à la mairie de 
Blenod-lès-Pont-à-Mousson, pres- 
senti par la direction fédérale pour 
être candidat, a non seulement 
refusé l’offre mais se retrouve 
aujourd’hui dans le comité de sou- 
tien de M. Amicabfle. Ainsi le PCF 
n'a aucun candidat dans cette canto- 
nale partielle qui prend immanqua- 
blement l'allure d'un test pour les 

• rénovateurs ». 

Absente du scrutin, la fédération 
communiste p rêche , mm k dire 
ouvertement, l’abstention. Elle a 
réagi vigoureusement aux conver- 
gences locales qui sont apparues 


entre les * rénovateurs » et la Ligue 
communiste révolutionnaire (trots- 
kiste), qui soutient M. Amicabilc. 
* A la LCR. déclarait ce dernier k 
21 mars. Je rencontre des commu- 
nistes ayant la mime volonté de 
bannir le sectarisme et l’intolérance 
qui ont pu nous séparer. » Le lende- 
main, la fédération répliquait qu*« il 
n’y a aucun compromis possible 
entre le PCF et me organisation 
groupusculaire dont une des moti- 
vations essentielles est l’anticom- 
munisme ». Efle réaffirmait que 
voter Amicabfle cond u irait à une 
« confusion sans nom ouvrant la 
porte à toutes les combinaisons 
politiciennes ». 

Cette c u riosité électorale n’est 
pas la seule. A part M. Daniel Rei- 
chert (Front national) et M. Hubert 
Dantaine, maire sans étiquette de 
Jczainvük, candidat soutenu par k 
RPR et l'UDF, k socialiste Yvon 
Tondou, souvent donné comme 
favori, voit sa route entravée par un 
ancien dn PS, M. Charles Guerné, 
maire de Dieulouard, qui fut exclu 
de son parti pour avoir refuse des 
communistes sur sa liste municipale 
an temps de r union de la gauche. 
M. Guerné puisera sans doute une 
partie de ses voix dans l'électorat de 
M. Tondou. 

Cette compétition Tondon- 
Guerné pourrait être favorable à 
M. Amicabilc qui part, malgré tout, 
avec un handicap électoral. Les 
résultats de dimanche seront riches 
d'enseignement pour te PS local, te 
PCF et les « rénovateurs ». 


J.-L B. 


Val-de-Marne : la majorité 
du conseil général en jeu 


Après l’annulation, te 28 janvier, 
pour « irrégularités » par k Conseil 
d’Etat de rélectîon de trois conseil- 
lers généraux communistes dans le 
Val-de-Marne {le Monde du 
5 lévrier), trois Sections cantonales 
partielles auront lieu k dimanche 
29 mars & Champigny-aur-Marne 
(centre). Fonte nay-so us-Bois et 
Ivry-sor-Seme (Ouest). 

Les trois conseillers, dont f Sec- 
tion avait été invalidée k 28 janvier, 
MM. Maurice Ouzoulias, Louis 
Bayeurte et Roge 1 GrevouL repré- 
senteront de nouveau le PCF dans 
ces trois cantons. 

Des résultats de ces électi o ns, le 
29 mars et éventuellement k 5 avril, 
dépend un hypothétique change- 
ment de majorité au conseil général. 
Avant tes annoterions, la gauche 
détenait la majorité (26 sièges dont 
19 au PCF et 7 an PS) face à huit 
élus de l’UDF, 8 pour le RPR. 6 


divers droite et I membre du Front 
national 

Après tes annulations, droite et 
gauche disposaient de 23 siège s, 1a 
voix du president M. Michel Germa 
(PCF) étant prépondérante. 

M. Michel Giraud, président du 
conseil régional d’Ee-de-France, a 
dénoncé, le jeudi 26 mars, ce qu’il 
estime être une « tentative de 
Jraude • â Champigny. Selon 
M. Giraud, « un nombre très impor- 
tant de faux bulletins portant le 
non de ut candidate RPR [NDLR : 
M*» Isabelle Cuincy] qui. au nom 
de l’union de la majorité, a décidé 
de se retirer, ont été adressés à la 
mairie de Champigny », 

M_ Giraud, qui lance - tut appel à 
la vigilance des électeurs », indique 
qu’il a demandé au président de la 
commission de contrôle électoral 1a 
destruction de ces bulletins. 


et salariés que » la participation est 
aujourd’hui l’un dés fondements de 
la compétitivité des entreprises dont 
notre pays a besoin s’il veut sur- 
monter la crise de l'emploi ». Le 
ministre délégué au budget a 
constaté que, ai d’» une certaine 
façon la crise économique était 
finie ». la nouvelle * phase de la rie 
économique mondiale» engendrait 
des « déséquilibres tout aussi 
inquiétants». 


91,93,95- 

Comment concilier rythme écono- 
mique et échéancier électoral ? Le 
dflemme n’est pas nouveau, ni pour 
une majorité ni pour un candidat. 
M. Jacques Toubon s’est efforcé de 
k résoudre: k grand marché euro- 
péen, c'est pour k début de 1993, 

« la fin de ta législature, c’est pour 
1991 ; la fin du septennat de Jac- 
ques Chirac, c’est pour 1995: c’est 
dans cette- durée qu’il faut s’ins- 
crire». 

L'avenir immédiat, c'est aussi la 1 
prochaine session. M. Messmer sou- 
haite que te gouvernement « ns pré- 
sente ses textes au Parlement que 
lorsqu’ils auront été bien étudiés et 
éventuellement réétudiés ». Il en est 
ainsi du dossier des prisons privées, 
pour lequel M. Pierre Mazeaud, 
député de la Haute-Savoie, a sa pro- 
pre rotation : distinguer ks prévenus 
des condamnés en réservant aux pre- 
miers les éventuels ét a b lis sem e nts 
privés, suggestion repoussée par 
M. Chalandon. 

Les privatisations doivent aussi 
être réétudiées. C’est un succès 
certes, mais M. Raymond Bougine, 
sénateur de Parte, s’inquiète de 1a 
possible fragilité des banques rede- 
venues privées. MM. Etienne Pinte, 
député des Yvelines, et Jacques 
Toubon souhaitent que les petits 
actionnaires aient leur mot à dire et 
qu'ils ne soient pas tme masse de 


manœuvre pour les directions géné- 
rales. Le secrétaire général du RPR 
n’est pas particulièrement satisfait 
du déroulement de rassemblée géné- 
rale de Saint-Gobain. 

Le produit est bon, mafa fl faut 
savoir k vendre sot-même. M. Péri* 
card, ancien journaliste, a exhorté 
ses c anfi è i c s en politique : « Les 
hommes politiques ont du mal à 
supporter que la presse Joue son 
rôle, qui n’est ni de nous ménager ni 
mime toujours de nous compren- 
dre. » Il faut « l’accepter, même sf 
cela fait parfois mal. La vraie 
démocratie, le vrai pluralisme, sont 
à ce prix Bref, ayons une com- 

munication offensive plutôt que lar- 
moyante et tardive ». Ce message-ci 
sera-tpfl entendu ? • 

ANNECHAUSSEBOURG 
0t THIERRY BRÉMER. 


Le premier minis tre esquisse 
les thèmes de sa campagne 


(Suite de la première page. J 

Ses auditeurs, députés et séna- 
teurs dn RPR et des partis alliés , 
n’ont pas eu besoin de ce tt e préci- 
sion pour évoquer ouvertement, 
comme M. Toubon, « la fin du sep- 
tennat de Jacques Chirac en 
1995»; pour lancer avec lyrisme, 
comme M. Romani : « N’en 
déplaise aux esprits chagrins, vous 
êtes l’espoir de la France » ; ou pour 
souhaiter phts concrètement avec 
M. Messmer « le succès de Jacques 
Chirac à la grande échéance de 
1988.» 

Treize mens presque jour pour 
jour avant cette échéance, ht cause 
est donc «attendue pour ks gaullistes 
qui se sont drame un candida t ou 
plutôt auxquels tm candidat s'est 
offert. Car, à aucun moment, 
M. Chirac n’a tenté de détourner ses 


M. Chirac : la désunirai serait une «bêtise» 


M. Chirac a adressé, k jeudi 
26 mais, devant les parlementaires 
RPR réunis à Saint-Germain- 
en-Laye, une mise en garde à la 
majorité qui ne dent pas se diviser 
dam la perspective de rélectioo pré- 
sidentielle. « Nous devons gagner et 
nous gagnerons», a-t-il affirmé, à 
condition de ne pas faire de 
• bêtises ». Or, la sente * erreur » 
qui guette la majorité, selon lui, est 
d’ordre « politicien » ; c’est - la 
disunion » qui * pourrait conduire â 
une mauvaise surprise». 

Après avoir exclu un tel compor- 
tement. k chef du gouvernement a 
souligné qne » la proximité de 
l’échéance présidentielle et le sys- 
tème de la cohab i tation Impliquent 
des contraintes de solidarité». » Je 
ne conteste à personne le droit de 
parler, de proposer ou de critiquer, 
mais f appelle chacun au sens des 
responsabilités», a-t-il déclaré, car 


« chacun doit comprendre que 
l’appartenance à la majorité et la. 
nécessit é d’une union qui p er mette 
de bons reports de voix au 
deuxième tour exigent de chacun 
tuie parfaite solidarité et excluent 
tout ce qui n’est pas tout à fait ( 
l’essentiel». «Je souhaite, a-t-il 
conclu, que l’on vienne me faire des 
critiques ou des propositions dans 
mon bureau. Autre chose est de les 
faire sur les fils de l’agence France 
Presse.» 

Auparavant, M. Chirac avait 
affirmé que « le monde est confronté 
à trois défis » : la violence, la misère 
et l'incapacité des puissances indus- 
trielles à maîtriser leur développe- 
ment. Les trois objectifs qui en 
découlent touchent, a-t-ü expliqué, à 
l'indépendance et à Pointé nationale, 
à la nécessité d’une fawwwfa forte 
et au développement (Dm dîaingtm . 
social nouveau. 


Intronisation inattendue à Qermont-Ferrand 

M. Giscard d’Estaing sacré champion 
de la France régionale! 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 

Quand le preux Valéry Giscard 
«TEstaing avait annoncé son inten- 
tion de réunir en son fief auvergnat 
tous les autres présidents des 
consefls régionaux de France et de 
Navarre pour célébrer « l’An l » des 
régions yà l'occasion du premier 
anniversaire des Sections régionales 
au suffrage universel), cette initia- 
tive avait aussitôt ravivé ks sourires 
naguère réservés à son penchant 
pour ks gadgets. Le ton avait été 
donné par k grand chambellan pro- 
vençal de l’UDF, Jean-Claude Gau- 
din, qni avait paru s’amuser de la 
convocation de ces états généraux 
des régions chez k «Grand Conné- 
table », se km son expression. 

Il faut bien dire que k jeudi 
26 mars la première «conférence 
des présidents de consefls régio- 
naux» ainsi organisée à Clermont- 
Ferrand dans l’auguste salle de 
l'Hôtel dn département présentait 
ik prime abord un fort côté rétro. 


République. Par égard pour lui, le 
fringant duc d’Aquitaine, Jacques 
Chaban-Ddmas, k taciturne baron 
des Pays de te Loire, Olivier Gui- 
chard, le sévère duc de Bretagne, 
Yvon Bourges, avaient tenu à se ral- 


• L'élection présidentielle : 
probablement tes 2» avril et 8 mai 
1988. - M. Charles Pasqua, minis- 
tre de l'intérieir, a annoncé, le mer- 
credi 25 mars, que réfection prési- 
dentielle aura e probablement » Heu 
les 24 avril et 8 mai 1988. M. Fran- 
çois Loncte, député socialiste de 
l'Eure, a immédiat emment protesté, 
car la date du second tour coïncide 
avec l'anniversaire de la capitulation 
allemande du 8 mai 1945. Selon 
M. Loncte. le ministre de l'intérieur 
t sursit dû, pour Ig moins, consulter 
les associations c Tandem combat- 
tants ». « La droite française, a 
ajouté M. Loncte, ne semble décidé- 
ment pas tenir à Ib célébration de la 
fin de la seconda guerre mondiale. » 

• M. Mitterrand reçoit tes élus 
do Nouvelle-Calédonie. - M. Mit- 
terrand recevra les 3 et 10 avril pro- 
chain tes élus de Nouvelle-Calédonie. 
La 3 avril, M. Jean-Marie TjSbaou, 
chef de file des indépendantistes du 
FINKS, se rendra à r Elysée en com- 
pegnk de deux autres présidents 
(indépendantistes) - de région. Le 
10 avril, ce sera au tour de MM. Jao- 
ques lafleur député du Rassembte- 
ment pour te Calédonie dans ta R^ju- 
blique (RCPR) et Dick Ukeïwé, 
sénateur RPR et président du 
Congrès du territ o ire. 


lier en pers onne au panache de leur 
ancien suzerain, de même que te sei- 
gneur d’Ile-de-France, Michel 
Giraud, l'imposant tuteur de la 
région Rhône-Alpes. Otaries Bérau- 
dïer, et k sémillant comte de Tou- 
louse, Dominique Baudte. 

Bref, toute la fine fleur du pou- 
voir régional français était là, y cran- 
pris ce vieux briscard d’Edgar 
Faure, porte-drapeau de la Franchè* 
Comté, et bien entendu Jacques 
Blanc, le hardi président du 
Languedoc-Roussillon qui avait 
semblé, il y a quelques mois, faire 
une mauvaise manière à son ancien 
patron en prenant la présidence de 
T Association nationale des élus 
régionaux, qui regroupe ks élus des 
vingt régions dominées par ta. nou- 
velle majorité nationale. 

Unurimes 

Il y avait même k brave Bernard 
Stasi, pc» rancunier après sa mte à 
l'écart dans ta compétition pour ta 
prochaine présidence de ta commis- 
sion des affaires étrangères de 
T Assemblée nationale. Décidément 
poursuivi par le mauvais sort, le chef 
de file de Champagne-Ardenne fail- 
lit même connaître une autre mésa- 
venture quand, soudain éjecté du 
grand escalier où tout ce beau 
monde avait pris place pour une 
photo souvenir, rai k vit presque 
s’étaler au pied des photographes. 

Si ce rassemblement de têtes cou- 
ronnées s’était réduit à ces retrou- 
vailles médiatiques, sou intérêt 
serait resté fort limité. Mate ks 
sceptiques durent bien admettre 
qu'ils avaient eu tort d’ironiser 
quand chacun put constater que les 
seigneurs régionaux du camp de 
l'opposition étaient, eux aussi, pré- 
sents. 

Non seulement il y avait ta les 
deux ténors socialistes métropoli- 
tains Noël Josèphe, champion dn 
Nord-Pas-de-Calais, et Robert Savy, 
président de rassemblée régionale 
du Limousin, mais aussi les chefs de 
file des conseils régionaux de l’outre- 
mer, Félix Proto au nom de ta Gua- 
deloupe, Georges Othily an nom de 
ta Guyane et Camille B arrière s pour 
ta Martinique, tons socialistes ou . 
apparentés. Le président du conseil 
régional de ta Réunion contrôlé, éga- 
lement par Foppositkm, s'était mit 
représenter. 

Dès lois, cette conférence inédite 
regroupant pour la première fois, au- 
delà des clivages partisans, tous ks 
seigneurs de ta France régionale, 
devenait un véritable événement 
politique à porter an crédit de son 
promoteur. 

Le déroulement à hais les des 
échanges de vues consacrés an fonc- 
tionnement, gag problèmes et aux 
pe rsp e ctiv es dm conseils régionaux 
prouva qu’a s'agissait d'une «pre- 


mière» susceptible d'avoir des 
suites importantes, puisque les uns 
et ks autres aboutirent a plusieurs 
conclu s ions unanimes présentées par 
M. Giscard d’Estaing an cours d'une 
conférence de presse. 

Le président de te région Auver- 
gne et ses pairs se feront un plaisir 
défaire savoir à M. Chirac, à Focca- 
sâoxa d’un rendez- vous qui . est déjà 
pris pour k mois de juin par Featre- 
mise de M. Chaban-Ddmas, qu’ils 
souhaitent vivement que . Ira- pro- 
chaines élections régionales au suf- 
frage universel se déroutent dans k 
cadre de rirconscriptions régrôdaks 1 
et non {dus par listes dépaxtemen- i 
taies ; que L’Etat donne aux régions 1 
davantage de moyens financiers ; 
pour l’équipement et k fonctionne- 
ment des lycées ; que les procédures 
des «nitrats de plan entre les régions 
et l’Etat soient maintenues. 

Ds demandent en outre (pie soient 
dénoncées les * compagnes » accu- - 
sant de « gabegie » les assemblées 
régionales, alors que ks budgets de 
celles-ci ne représentent au total que 
3 % (25,7 milliards de francs en 
1987) de l'ensemble des dépenses 
des collectivités locales. Ils souE- 
gnent enfin que l’Etat doit aider ks 
conseils régionaux avec d'autant- 
plus de détermination que « l’insti- 
tution régionale est la plus porteuse 
d’avenir parce qu’elle s’inscrit natu- 
rellement. selon M. Giscard 
dTtetaing dans le futur, espace uni- 
que européen ». 

Les plus ravis de cette unanimité 
étaient ks représentants de l’outre- 
mer qui avaient été très émus 
d’ente nd re le premier ministre par- 
ler l’hiver dernier à ta Réunion, rte 
brider ks assonblées régionales. 
Soudain, ils découvraient qu'ils 
n’avaient pas meilleurs alliés que 
Valéry Giscard (TEstaing et scs 
compères métropolitains. « Tout 
cela est absolument positif » 
s «damait, joyeux, Camille tW- 
sières, le fidèle lieutenant du maire 
de Fort-de-France, Aimé Césaire. 

Au nom de Foppositkm, NoH 
Josèphe et Robert Savy (venus avec 
Favu de l’Elysée) purent «««s se 
féliciter sans aucune réserve du - 
bilan de cette réunirai éminemment 
cohabitatkmniste, en souHgnaiit. 
qull ne fallait donc y voir de la part 
des sodalîtes « aucune caution poti- 
tjque» ta «une quelconque conces- 
sion a *ioe quelconque tentation cen- 
triste ». 

§ P? ? tac clairement 

conforté dans sa démarche oecumé- 
nique, M. Valéry Giscard d’Estaing 
étth «a anges. Cest pourtant! 
M. Edgar Faure que revint une fois 
de plus le mot de la fin : « Entre 
tous les présents, il y avait un 
ammns. Nous avons senti cette âme 
commune qui manque si souvent à 
la France ! » 

ALAIN ROLLAT. 


fK Ptjmnq de leur conviction ni de 
teur conseiller ta patience comme U 
Je foirait récemment encore. Bien au 
contraire. 

La longue Intervention faite 
devant eux — regroupant tes thèmes 
divers exposés d c-ci-d c-là depuis 
quelque temps — constituait en zéa- 
lité un véritable discours- 
programme, un rodage des thèmes 
de campagne présidentielle. La 
majorité, affirme-t-fl donc, a entre- 
pris en L986 une rouvre de redresse- 
ment du pays si importante qu'elle 
doit, pour porter ses effets, se pro- 
longer au-delà de 1988. Son attirai 
doit s’exercer sur trois plans : Faffir- 
mation de l’indépendanc e e t de 
r muté nationales, ta construction 
d’une économie forte et te dévelop- 
pement d'un nouveau dialogue 
soctaL 

SU insiste toujours sur les deux 
domaines où k gouvernement est 
crédité d'un réel succès - ta sécurité 

et ta participation au travers des pri- 
vatisations, — M. Chirac développe 
désormais l ar g em ent ses conceptions 
dans les deux domaines réputés 
appartenir au secteur réservé du 
président de ta République, les 
affaires étrangères et ta défense 
nationale. Il a donc délibérément 
voulu montrer qu'il était prêt à exer- 
cer les compétences que ta coexis- 
tence le contraint pour k moment à 
partager avec l’Elysée en fractions 
inégales. EL a même «osé» s’adres- 
ser au colonel Khadafï et avancer 
des propositions pour vérifier la 
bonne fai des Soviétiques en matière 
de désarmement, pariant en somme 
4 de Grand à Grand » avec M. Gor- 
batchev comme fl te fera réellement 
avec M. Reagan & partir de diman- 
che. 


« Lorsque I* fane 
estfrucUe»» 

M. Chirac est allé un peu plus 
kin encore dans ta prép a ration de 
l’échéance présidentielle en évo- 
quant déjà les conditions du 
deuxième tour de scrutin pour 
s’assurer du bon report des voix. 
Car, 1 pour 1m, seule rumen peut 
garantir là victoire. Il ta promet à 
dette seule condition, sinon la 
« bêtise » de ta désunion serait 
fatale tout comme te disait, eu sep- 
tembre 1970, M. Peyrefitte en pro- 
mettant - déjà - aux parlemen- 
taires de PUDR réunis à Chamarix : 
« Nous sommes au pouvoir pour 
trente ans si nous ne faisons pas de 
bêtises. » 

L'appel à ta discipline majoritaire 
tancé sous forme de mise en gante 
solennelle par un premier ministre 
sé comportant en chef de ta coalition 
visait naturellement tant, à ta fois, 
les déclarations faites par certains 
ministres que les positions prises par 
ks parlementaires « barristes ». Prô- 
nant Fcecuménisme, M. Chirac ks 
place ainsi a priori en position de 
.fauteira de divisions. Comment 
ceux-ci vont-ils pouvoir concilier ta 
solidarité gouvernementale «t majo- 
ritaire avec leurs p ré fére n ces pro- 
pres pour un candidat différent 7 
M.. Chirac ne leur a offert qu’une 
liberté limitée, celle de s'e n tre t en i r 
avec lui «tans son bureau. H serait 
dou t eux qu’ils s'en contentassent. 

D est vrai que, pour M. Chirac, 
selon une boutade que Georges 
Pompidou attribuait au sapeur 
Camembert mais dont Fauteur est k 
tragédien Ponsard, « lorsque les 
bornes sont franchies, il n’y a plus 
de limites ». 

Appuyé sur ira forts bataflknr du 
OTR, soutenu par tes cadres et ks 
dirigeants' du mouvement qui ne 
sont pas traversés par des états 
<TSme et que gaivamse ta perspec- 
tive d’un combat électoral décisif, 
M. Chirac Bvrt dès maintenant ww» 
double bataille p réliminaire avec ses 
alliés de ta majorité et avec k prtai- 
dent de ta République. Deux obsta- 
cles à affronter coup sur coup. 

André passeron. 

• M. Méhaignerie : M. L éot a r d 
ne sera pas camEdat. - U prési- 
dent du CDS «ne croit pas» qua 
M. François Léotard sera candidat à 
l'élection pré ri den ne tte de 1988. 
•Sa candkJetun. jMt-fl déclaré te 
î«Ki 26 mars sur RFO Paris, dhma- 
rat profondément l’UDF et François 
Lfctarrf/a sait Etre président da la 
RépubUque ange une tris tangue 
expérience poStique. une sagesse. Je 
surs de eaux qut pensant qu’à la (Bf- 
féronce cTm premier mhéstra un pré- 
de le MpubUqua qa e un car- 
taâi âge n'est pas un obstacle, loin 
de là.» .Eh revanche, M. Méhaignerie 
“ Y*** t*® ta" premier ministre 
oe M. Barra. • On ne refusa pas, e-t-fi 
(tes propositions qui sont 
***** par ta président-» 
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La préparation du congrès de T .Aie 


L avenir délicat 
du couple Rocard-Jospin 


' - Avant ihlm» qua ta : 
raturés socWteta da Ufteno 
» «ofc réuni, B ippanft qua ■ 
(taux «tes principaux actaw 
de. ce sommât - MM. Lionel , 
Jospin at Michel Rocard - 
entretiendront, dans les mois 
qui suivront Lille, des rete- 
nons qui risquent d'être déli- 
cates. Pour deux raisons 
principal—, qu» ttannewt.au 
choc do la Joglque collective 
du PS et de la logique indtaf- 
duefie 4e M. Rocard. 

Pour te moment, te premier 
secrétaire du PS a fat savoir 
qpe.gmsso modo, B n'avait pas 
d'object i on s è émettre è regard 
de te piécampegne préskteqtielte 
que mine r ancien ministre de 
r agriculture, pourvu que cebii-cî 
respectât certaines limites. 
ML Rocard, quant à lui, a multi- 
plié, ces derniers mois, les 
preuves d'attachement au parti, 
et s'est engagé, en signant te 
motion de synthèse, à en respec- 
ter les réglas. 

Le problème est que l'état- 
major de r ancien ministre juge 
que reprès-congrès de Lffle mar- 
que r ouverture d'une nouvelle 
phase de la campagne : im 
phase ptes axée sur l'opinion, 
pendant laquelle M. Rocard 
devra revête te costume d'un 
eendfttet p o tentiel pour tous tes 


Français et donc prendre, selon ' 
ta kjgéque qté drapée, cotâmes 
- distances avec te PS. ' 

■ Second» dfificiAé, fiée àte 
prendre : M. Jospin devra vaffler 
â ce que son' parti élabore tes 
propos i tions ' qu *8 entend face 
aux Français. CeUas-d devraient - 
être prêtas pour une-convention 
pro gra m mat ique qui sa tendra 
. avant te fin de famée. 

Or, si M. Jospin veut que co 
travail program mati q u e soit pris 
au sérieux et ait un -impact aur - 
. ropMon, il doit y associer tes 
principales figuras du PS et, 
d'abord.les présidentiables. 
C'est 1è que le bit blesse. 

Du cdté de M. Rocard, on n'a 
' pas tout è fait', la ' mima vision . 
des . choses : ce qu'on prépare, ' 1 
c'est la ptafteforma du camfidat 
Rocard. Il n'est pas question 
d'en faire profiter tes autres, et 
on imagine mal M. Rocard frire “ 
cadeau au PS des précteuees 
idées. que ses e xperts concoc-/, 
tant à son intention exclusive, 
dans le secret de leurs groupes 
datravaS... 

Cas deux logiques, pois cfiffé- 
rantes qu'elles soien t ns sont' 
pas totalement antagonistes. . 
Aucun des deux protagonistes ns 
peut prantee te risque d'une nip- * 
tWU. 

. Jw-Li A. 


M. Mauroy : Panafatice 
. idéologique 
s’a pas de sens 

Invité, le jeudi 26 mais, de rémis- 
sion « Questions ft domicile» de 
TF 1, ML Pierre Mauroy a affirmé : 
* Nous allons nous mobiliser pour 
donner son congé [an gouverne- 
ment] (_). Nous partons m cam- 
pagne. » Interrogé snr l'affirmation 
de M. Jacques Chirac selon laquelle 
la France seca la première puissance 
économique européenne dans cinq 
ans, rangea presser ministre l’a 
jugée « surréaliste ». Pour hivfcs 
Français s'attendent |»s ça,.-- ils 
attendent -dp gouvernement, qtû est, 
à la mi-Urnps. [qu'il] organise la 
prochaine matée diffirenuneta de : 
celle que nous venons de vivre ». 
Pour M. Mauroy, *la droite a 
voulu la réussite économique en 
méconnaissant complètement la 
n éc ess ité d’une politique sociale ». 
Quart ao prqjet de code de la natio- 
nalité, il le trouve « vraiment hmqh 
portable ». 

Le maire de. Lü£e s déclaré que 
- ça n'a pas de soude demander un 
armistice * îdéol o giqac. aDnsxoa à 
M. Jacques Delors, qm avait sou- 
haité un tel armistice pour usé 
durée .de cinq années. 

Lcr maire de. Lifte a avoué quTl 
s'était' senti us peu isolé lorsqu'il a 
sorti son livre A gauche (en 
avril 1985). H estime que ressemble 
du PS est 1 prés e n t venu sur ses 
positions. Son parti a maintenant, 
selon lui, « le ton juste » pesa criti- 
quer le gouvernement. ... 


- Le PSne révisera pas 
sa déclaration . 
de principes 

Les tensions qui étaient apparups 
entre rocardiens et mittexraixnstes à 
propos de la représen tation des amis 
de M. Rocard dans l'Indre et de la 
réécriture de la décte ration & prin- 
cipes dn PS (te Monde du 25 mars) 
semblent en voie de s’apaiser. 

Les rocardiens mit finalement pris 
acte dn degré <Tenlisemeiit de la réé- 
crünre de 1 a déclaration de principes 
du PS, un dossier devenu un « béton 
merdeux », selon l'expression de Fan 
d’eux. 2 Zs ont accepté, compte tenu 
des multiples rés is t a nces rencon- 
trées, que ce problème — ‘ auquel Ss 
accordent pourtant une importance 
particulière — ne soit pas abordé par 
le congrès. ; 

‘ Ken que les rocardiens réfutent 
toute idée de « troc », M. Lionel Jos- 
pin, le p r emi er secrétaire ter PS, 
s*est engagé, de son côté, & régler 
dans le sas quHs souhaitent, la 
question de l’Indre. 


• Une lettre do M. Poperen à 
fut Jospin. -■ M. Jean Poperen. 
numéro deux du PS, a écrit te jeudi 
26 mars. à M. LioneF Jospin, premier 
secrétaire du- PS. pour déplora- la 
situation qui est faite aux membre s 
dé sa aénsèxBté dans lé département 
du Rhône, dont il' est le député, et 
pour s'inquiéter de ta'cbmpoefôon du 
comité tfire ct a u r nationa l du PS (qu 
■doit être constitué -dmanche), où il 
■ craôir que sa représentation ne soit 
réduite. 


A la commissioD delà défense 


Les dépotés socialistes ont vote le projet 
de loi de programmation militaire 


Les dépotés membres 

de la conumsmon de la défense à 
l’Assemblée nationale ont 
approuvé, mercredi 25 mars, le 
rapport que le prés id ent delà com- 
nussàon, M. François HQon, député 
RPR de la Sarlhe, a r&Egé.sur le 
projet de loi de programmation 
militaire 1987-1991 ét qui 
eoochiail è Fadoption de ce texte - 
gouvernemental tas de sa présen- 
tation an Palais-B ou rbon, tes S et 
9 avril, par le ministre de la 
défense, M. André Giraud. En 
revanche, 3s se sont abstenus sur 
les trois amendements que le rap- 
porteur voudrait voir adopter. par 
[‘Assemblée. 

Ce projet de k» de programma- 
tien militaire fixe à 474 mfllïar da 
de francs fvnteur 1986) te mon- 
tant tbtàl des dépense s d'équipe- 
ment, classique, spati al et 
nucléaire, pour tes cinq années 
1987-1991. n ne se rapporte pas 
aux dépenses de fonctionnement,' 
qui l’ a jo uter ont, chaque armée, an 
montant du budget f équipement 
tel qu’a est établi per la ta de pro- 
grammation. 

M. Fillon a proposé 4 b com- 
mtmîftn de b défense trocs amende- 
ments au projet de loi. Le premier 
demande au gouvernement 
d’induré Am» son texte: de te m» 
référence 4 Ifndice des prix du 
PIBM (produit intérieur brut mar- 
chand) en cas de révisa» de te 
valeur des francs conssants 19». 


Le deuxtème amendement précise 
l'origine des fonds (un montant 
total de 4,7 milliards de francs) 
qui . reviendront an mznistèrè de b 
défense eu cas : de ventes d’actions 
dé sociétés retenant «te la tutelle 
administrative dn • ministère .de b 
défense, ou en cas de cession 
d’immeuhjes .appartenant aux 
années! JLe troroeme amendement, 
enfin, fait obligation an gouverne- 
ment (te. déposer, devant .te. Fade- 
ment, co 1988, un projet de Ici (et 
non, comme d’habitude, un ample 
rapport d'information) qui modifie- 
rait la répartition des crédits s’il 
fallait ajuster .le budget militaire è 
des circonstances aujourd’hui 
imprévisibles. M. Fillon u expliqué 
que tous, ces amendements visaient, 
en fait, à rendre au Paitement un 
pouvoir de contrôle accru sur les 
dépeates allouées aux armées. 

Si lés députés -socialistes pré- 
sents se sont abstenus sur ces trois 
amendements; tes r e prés ent a nts du 
. PCF,, en revanche; mit voté contre, 
è ■ T exception du troisième amende- 
ment pour lequel Os ont préféré 
S'abstenir; Mais; sûr l'ensemble du' 
rapport' et sur te projet de kri- de 
programmation . militaire, tel qu’il 
est présenté par le g ouver n ement, 
sans, donc, les amendements 
apportés par la commission de 
l’Assemblée, tes socialistes ont voté 
avec tes députés de b majorité; y 
compris -te. Front -national ■ ' 


■ JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L E gouvernement ne se contante pas 
d’avoir do mauvaises Idées, il y 
renonce. Mot parce qu’a en reconnaît 
le caractère pernicieux, mais parce quH cède, 
à ia nie ou à una poignée d'articles st de péti- 
tions. Ce gouvernement vit à l'heure militaire. 
La contre-ordre suit l'ordre. J! suffit d'atten- 
dre. 

Comme le disait une jeune femme : e If n'y 
a qu'une axpScatlon, Ces m a tist re s de droite 
sont entourés de conseillers do gauche qui 
leur soufflent les gaffas qu'Bs commettant » 
Faudre-t-iJ passer au détecteur de mensonge 
les cabinets ministériels ? 

Sans qu'il soit besoin de 1» énumérer 
tous, on ne compte plus les projets, grands 
ou petits, que le gouvernement a dû r e tirer 
avec autant de précipitation qu'il en faisait 
auparavant un critère de son génie. 

Quand ce n'est pas te gouvernement dans 
son ensemble qui officiellement se ravise, ce 
sont certains de ses membres qui 
s'emploient, non sans succès, à ruiner 
faction de leurs collègues. Pas toujours à 
tort/cf affleura. 

Parmi d'autres, M"» Barzach s'oppose è 
M. Chalandon, ML Léota r d désavoue M. Pas- 
qua et M. Baltadu-, M. Malhuret pleura sur un 
peu tout le monde au gré de ce qui l'inspire. 

C'est perdre deux fois: en prenant des 
décisions critiquables, irréfléchies ou dange- 
reuses, d'abord; enaéto, an las retirant ; 
a u tre m en t (fit, en exhibant de mauvaises 
idées dont il tout co nfe sse r publiquement 
qu'elles le sont. 

Bientôt, à ce jeu, ta France possédera un 
gouver n e men t du réflexe conditionné, don- 
nant des i nstr uc ti ons afin de mieux les annu- 
ler, pour ainsi dira de lui-même. Gouverne- 
ment du hoquet. Gouvernement du hochet. 

A 

H OCHET, bien sûr, que cas récentes vel- 
- tâtés d'interdiction dont, quoi quH 
soit prétendu, on ne voit toujours ni 
ta mot?, ré ta nécessité, ré l'opportunité. 

Dans un pays dont la tr a dWo n paillarde est 
ri forte qu'on y appelle gauloiseries las his- 
toires salaces, il ne tait jamais bon jouer les 
pères ta Pudeur. Le manieur de ciseaux ris- 
que, «i mieux, d'être un censeur, au pis, 
d'être rüScute ; dans tous tas cas, de perdre, 
ri Ton peut due, la face. En dehors de quel- 
ques grenouilles de bénitier qui distribuent de 
bore conseils à défaut de pouvoir encore 
donner de mauvais exemples, ta public, large- 
ment rigole ou s'en moque. 

C'est vrai qu'a y a des livres ou des publi- 
cations à ns pas mettre entre toutes les 
mains, des s pectacles où 8 ns frit pas bon 
conduire Iss entants des écoles. Mais è qui ta 
dérision incombe-t-efte, autant qu'elle leur 
appar ti ent sinon aux familles 7 

If est tout de môme paradoxal qu'en cas 
tamps où l'Etat fibéral tient lieu d'Evangile, ce 
soit l'Etat qui organisa la morale des particu- 
fiera. A moins que, Ibéral pour laisser te 
champ fibre aux rodas lois de l'économie et 
d’un certain patronat l'Etat ne retrouve foi 
en hii que pour s'inquiéter des oorariancas. 

- C'est vrai aussi qu'au-deiè de factuelle 
controverse — qui renaîtra un jour ou feutre, 
fi ne faut pes se taire d'illusion, - c’est la 
notion même de finfte à te diffusion des idées 
et des farts qui est en cause. C'est-à-dire le 
draft de faire connaîtra ce qui a été créé ou ce 
qui a eu lieu, le cas échéant de l'offrir è la 
venta. (Parenthèse : ce damier mot n'est pas 
là par hasard. Le cul produit davantage (te 
profits que te nouveau roman, même cou- 
ronné du prix NobeL) 


Mais, puisqu'fi y a venta, le meffleur, le 
plus légitime des censeurs, c’est l'acheteur, 
qui tait te succès d'in livre ou condamne une 
publication. Non pas on m sait quel chef de 
bureau empêtré dans sa pudeur ; on ne sait 
quel parlementaire caché dans son placard et 
disant ne pas acheter char lui ce qu'H 
acquiert aBleurs ou sous d'autres formes. 
Appfication sans gloire du principe de Talley- 
rand lorsqu'il était évêque d'Aubin : e Jamais 
dans le diocèse I» Laissons là ces jocrisses 
cherah a nt dans fintonfiction des satisfac- 
tions qu'fis n'osent demander à la liberté. 


L IMITE. Laquelle, et définie per qui 7 
Depuis le temps 91 e la censura d'Etat 
sa casse les dents sur ce terrain, l'Etat 
aurait dû com p rendre qu ' 3 ne lui appartient 
guère de juger du bon et du mauvais goût. Il 
n'y a que ta public pour en décider, aidé du 
temps, qui voue aux oubliettes, ou les en tire, 
l'œuvre et r événement. 

C'est dire aussi que lorsque la loi s'en 
' mêle, même pour tas faits de discrimination, 
elle ne peut dire son mot qu'avec la plue 
extrême des prudences. La loi n'est pas par 
nature bienfaisante et l'adm in i stra tion son 
contra i re. Ce qui est au centre du débat 
actuel n'est pas autre chose qu'une loi, pro- 
muigée te 16 juillet 1949. au temps d'un par- 
lementarisme triomphant (Puisqu'fi est ques- 
tion d'elle, notons que l'usage qui en est fait 
aujourd'hui est juridiquement incertain 
puisqu'elle vise, dans son article premier, les 
publications e principalement a destinées è ta 
jeunesse.) Il faut se méfier de la caverne aux 
bons sentiments quand c'est l'Etat qui 
l'occupe. 


Hoquet 


Cette fois-ci, les écrits en cause ont été de 
trois ordres ^création, distraction et informa- 
tion. Pour ce qui touche au premier, les 
dégâts n'ont été que judiciaires, et il paraît 
que dans ce cas 3 n'y a rien è redire. 

Au deuxième chapitre, ce que Ton peut 
appeler, faute de mieux, la distraction, et 
dont les publications qu an font le négoce ne 
sont encore à l'abri de rien. Qu'on laisse donc 
en paix ces Privé Madame et autres Newtook 
qui permettent, en restant dans sa chambre, 
de réconcilier Biaise Pascal et le divertisse- 
ment. 

Reste le troisième chapitre, celui de r infor- 
mation, représenté aujourd'hui par l'hebdo- 
madaire Gai Pied, è présent théoriquement 
épargné. Encore taudrait-a savoir ce qu’on lui 
rep ro c h ait vraiment. 

Des petites annonces ? Sans chercher 
beaucoup, fi s’en trouve du même genre dans 
des publications très convenables. Des 
photos 7 H n'y a pas de quoi fouetter... un 
chat. Un vestiaire de stade n’en montre pas 
moins. Alors ? Son peu de sympathie pour le 
majorité actuelle et qui se manifeste par des 
éditoriaux c gauche humaniste » clairement 
écrits ? On n'oserait croire cela, venant d'un 
directeur des Libertés publiques. 

Qu'est-ce donc que Gai Pied ? Ce qu’H dit. 
Un c hebdomadaire homosexuel d'informa- 
tion politique et générale ». sachant, su son 


sujet, donner les mauvaises nouvelles comme 
les bonnes ; in formant sur elle-même une 
communauté qui, sans cela, serait souvent 
bien ai peine de savoir ce qui la concerna ; 
apportant aussi, pour qui ne connaît pas les 
facilités de vie réservées aux habitants des 
grandes villas, un souffle d'air sans lequel 
l'existence serait parfois proche de f «sup- 
portable. Ga> Pied, c’est rai journal. Un jour- 
nal, c'est la vie. 


C ES mésa v entures auront eu au moins le 
mérite de rappeler une règle essen- 
tielle : la loi ne meurt pas en France. 
Contrairement à r usage anglo-saxon qu tient 
compte (ta sa désuétude, dans l'Hexagone, 
tant qu’un texte n’est pas formellement 
aboli, il peut è tout moment être ressorti des 
cartons. Qu’il s'agisse du traité cf Union de la 
Bretagne avec te France (1532) ou de l'édit 
de Vilters-Cotterêts sur ta langue française 
dans les actes officiels ( 1 539). 

Or fi y e plus aléatoire que le temps, c'est 
l’appfication des lois. Et Dieu sait que la 
France en regorge. Aussi longue que soit 
l'hibernation, le révefi peut toujours se pro- 
dure, plus souvent pour le pire que pour le 
meffleur. 

• ar 

C orrespondance et post-scnptum. 
M. Henri Temerson, de Paris, est très 
marri qu’ait été reprise (sctemment) 
dans « Légalité » (14 mars) une médisance 
sur Raymond Poincaré. Aussi écrit-il : * Inau- 
gurant un monument aux morts en 1922. 
ML Poincaré, alors président du conseil, eut 
un moment le soleil dans les yeux. Le Parti 
communiste et l'Humanité falsifièrent la pho- 
tographie et lancèrent des milliers de cartes 
p os t a l es intitulées c Poincaré la Guerre, 
rhomme qui rit dans les ametières. » 

Plus;., riante, M" J. Demzer. de Paris, 
souhaiterait, elle aussi, qu'on filme le 
Potyeucte que donne en ce moment la 
Comé d i o Fran çaise. Elle demande : c Est-ce 
vraiment au-dessus des moyens fina nciers et 
culturels d'un pays comme le nôtre ? » 

Pour taire suite aux conversations (récon- 
fortantes) tenues lois de l'assemblée géné- 
rale de la Société des lecteurs du Monde : 

1) François Mitterrand n’était pas au 
stade Charléty le 27 mai 1 968. 

2) En fin de carrière, au musée du Louvre, 
un conservateur de 1 » classe (classe excep- 
tionnelle) gagne 13 326 F, plue 456,63 F 
d'indemnité de résidence; un conservateur 
en chef, respectivement 15 750.69 et 
539.71 F. 

Une note de vie quotidienne. Une jets» 
femme française, née de parents français, et 
accessoirement magistrat, s'est vu récem- 
ment demander par un policier sa carte de 
séjour. Son permis de conduire mentionnait 
qu'elle était née à Tunis, où son père était en 
poste. 

Une note de politique. M. Léotard veut que 
le Grand Louvre soit mené à bien et M. Balla- 
dur ne le veut pas, M. Juppé non plus. Il suffit 
donc d'attendre. Csr qui peut croire que 
M. Balladur sera encore ministre après 1988 
si M. Chirac n'est pes élu président 7 Et 
M. Juppé ? 

Il appartient d'ict là à M. Chirac d’exercer 
sa fonction de premia ministre pour dire ce 
qui importe : le Grand Louvre, ou les conve- 
nances de logement du ministre d'Etat. On 
ne peut pas dre qu'il sa soit prononcé à 
c L'heure de vérité ». Ou s'il l'a tait, la jubila- 
tion qu'affichait M. Juppé, en r absence de 
M. Balladur, montre en faveur de qtd. 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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Société 


JUSTICE 


MÉDECINE 


Réunis eu congrès à Paris 


Les conciliateurs « au pied du mur » 


Grâce à la fabrication d’on vaccin français 

Vers l’éradication de la bilharziose 


' «B m’est agréable d'assister i no coagrès 
sons le signe da r enoav e an », a déclaré, le jeudi 
2 6 mais, à Paris, M. Albin Cha Tandon, 
de la justice devant les coodEatens réunis à 
Paris. Confirmant son vif intérêt p our l a coodlia- 
tkm extrajtuficxaire (instituée en 1978), le garde 
des sceaux a expliqué qu’elle représente pour loi 
rme des facettes de la « société négociée » qu*3 
appelle de ses vœux et la nécessité pour le service 
public de la justice de frire de plus en plus appel 
an bénévolat. 


Regrettant a te décBn, si ce n’est h dégrmgt>- . Après [‘‘K de TOg t Mn te d’ rffofg, régn ée 

****?** B a CNRS (SM) 

- 11 ™/ aa ™f r ksnominatian* de coacffia- enfin m bot Em coUaboration avec la 


Après phs.de vil 
du profe ssera - André 


teurs (tout en améliorant leur qualité) pora qu’en 
1989 Us soient 4 000 au lieu de 400 aujourd’hui 
(Je Monde da 10 mars). 


société de génie génétique Transgène (Stras- 
bourg), eOe vient, en effet, de réussir & isoler et A 
douer un antigène assu rant ose bonne imnmnUé 


Comme ils en conviennent eux-mêmes, les contre la b&arzioee. D s’agit de la première 


ippeue ue ses vœux et la nécessite pour le service conciliateurs sont maintenant * an pied da non- » T „ ™ 

rABc de la justice de frire de plus en plus appd et 0 leur faut apporter la preuve de leur compé- d'être vaincue ? S’il est encore pré- 
tu bénévolat tance. maturé de raffinner, il apparaît, en 

revanche; certain que les résultats, 

A Salon-de-Provence V ultime recours de la détresse 

scientifique Nqmre (V) et p r ése n tés 


SALON-DE-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Qui écoute b énévolement les 
petites et grandes souffrances de ses 
semblables? Dans une modeste salle 
de la mairie de Salon-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône) , M. Gérard 
Gleize, conciliateur judiciaire, 
reçoit tous les samedis, de 8 heures à 
12 heures. Cet ancien VRP de 
soixante-six ans fait bénéficier de ses 
connaissances juridiques (parfois 
avec l’aide d’amis avocats ou 
notaires) ceux qui saut impliqués 
dans des conflits, dits «mineurs». 

Sa qualité d’écoute est réelle. Les 
histoires de famille sont légion à loi 
être contées .et M. Gleize consacre 
une grande part de son temps à des 
divorces. Les deux parties s'expli- 
quait devant hii, à son domicile. Ce 
type de conciliation est le pins 
direct. En cas de succès, il rédige un 
constat d'accord tr ansmis au greffe 
du tribunal d 'instan ce de Salon. 
C’est gratuit- d’où la colère de 
certains avocats qui l'accusent de 
« concurrence déloyale ». 

Dans la mairie de Salon. 
M. Gleize est le confident de 
détresses qui ne s’expriment sauvent 
qu'accompagnées de sanglota : il est 
alors l'ultime recours de ceux qui ne 
peuvent payer un avocat. Témoin, 
cette veuve d’un fonctionnaire d'une 
poudrerie du ministère de la 
défense; elle doit quitter son appar- 
tement de fonction dans ks trois 
jours, sans proposition de rekjge- 
ment. Même menace pour cet 
homme de cinquante-huit «m , mais 
loi ne paye pas son loyer, il n'a ni 
eau ni électricité et se nourrit— aux 
Restas du cœur. Le coocilïateor pro- 
met de prendre rapidement contact 
avec leur propriétaire, mais le 
second cas lui parait désespéré. 

Médiatesr 

Son action ne vise, en effet, a 
aider que les victimes d’abus de 
droit. Que faire pour ce couple 
modeste, dont ane handicapée, qui 
montre une reconnaissance de dettes 
de 10 000 F, la personne à qui ils ont 
naïvement prêté cette somme s’étant 
rendue insolvable ! 

Impuissant devant les « injustices 
faites légalement ». Comme pour 
cet immigré (une femme et quatre 
enfants à charge) licencié après 
onze ans et quatre mens d'ancienneté 
(après la kn supprimant l'autorisa- 
tion administrative de li c e nciemen t) 
pour « laisser la place » à un ami du 
patron : « Je préfère vous dire qu'il 
n’y a rien à faire plutôt que de vous 
envoyer vous faire plumer par un 

avocat » 

Lorsqu’à estime que l'affaire est 
«jouable», 2 n’hésite pas è prendre 
le taureau par ks cornes. Four aider 
un légionnaire à quitter l’armée, 0 a 
réussi & obtenir un entretien avec 
son général. 

Avec succès. 

A Salon, ks HLM ont la mars 
oui suintent, mais Je directenr 
départemental, auprès de qui fl s'en 
étonnait, lui a raccroché au nez. 

« Comme je n’ai pas de pouvoirs. Je 
dais m'imposer, employer un ton 
impressionnant, vis-à-vis de mes 


ÉDUCATION 

Education 
stabilité électorale 
dans les écoles primaires 

L’audience des principales fédé- 
rations de parents «t’élèves reste sta- 
ble date renseignement primaire. 
Les résultats des élections aux 
conseils d’écoles, que publie le 
ministère de fédacatkm nationale, 
donnent 44,48 % da voix à la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d’âèvcs (FCPE), soit 0,06 % de 
plus que l’année précédente, tandis 
ane h Fédération des parents 
d'élèves de renseignement public 


(FEEP) obtient 16,91 % da voix 
(- 0,44 %). La associations locales 
et les listes diverses obtiennent 
34,08 % (+ 1,20 %) « la deux 
petites fédérations plafonnent : 
L32 % Mur FUNAAPE et 0,13 % 
pour la FN APE. 

La participation à ce scrutin reste 
faibk : 42,85 % (+ 0,80 %)- Dans le 
secondaire, la FCPE, chez les 
parents et surtout la FEN, chez la 
personnels progressent assez sensi- 
blement (lé Monde daté 22- 
23 mars). 


interlocuteurs ». expliqne 
M. Gleize. Pour faire bonne mesure, 
3 dit souvent : « Je suis nommé par 
le ministre de la justice ! » (en fait 
par un premier président de cour 
d’appei). ou : • Je vais faire publier 
■ l'information dans fa presse ! - 
C’est efficace. D n’hésite pas & appe- 
ler la ministères à Puis ou la pré- 
fecture. « Je suis une sorte de 
médiateur. • Issu d’une familk 
de magistrats et d'avocats, 
M. Gleize dénonce avec passion tous 
la abus. • Mais je ne suis pas un 
« père oui-oui », affirme-t-il. Parti- 
culièrement agacé par la mesquine- 
rie da conflits de voisinage, 0 lance 
parfois : - Allez donc habiter au 
sommet du mont Ventoux t • « Et Je 
ne supporte pas les pères qui ne 
payent pas la pension de leurs 
enfants. • 

Pourquoi, en 1981, M. Gleize a- 
t-ü demandé à devenir conciliateur ? 
« J'ai eu beaucoup de chance dans 
la vie. beaucoup d’argent, six 
Jaguar... Donc je trouve normal de 
me consacrer à ceux qui nen ont 
pas. » D d é pe ns e environ 15000 F 


par an pour sa fonction (bénévole), è la presse le 27 mers, constituent 
dont 12000 F en téléphone, « Ma une avancée majeure dans la lotte 
générosité comporte une part centre cette maladie parasitaire. 
d’égoisme. Bien que je ne reçoive de f .... . M 

ceux que j’aide aucune reconnais- bü S* , ^® se * «couverte en 

sauce (exception faite de ce mar- 1851 P" TW°«tore Bilharz, est une 
Chand 'de primeurs de Cavaitlon qui ôàkdïe présente essentiellement 
m'a offert un panier de légumes), si dans k* régions tropicales et subtro 
je ne le faisais pas. je me sentirais meules. Le parasite responsable est 
mal dans .ma peau. - Cinq cents un petit ver plat, k schistosome dont 
pei sonn a viennent se confier à lui « connaît cinq types pathogènes 
chaque année (au grand dam de son pour l'homme. Le plus répandu, 
épouse); il apporte son concoun i Schistosoma mansord. infeste TAf ti- 
trais cents d’entre elles, avec 70 % de que et l’Amérique du Sud Environ 
succès. 200 ndmans de pour la 

Pour accroître l’efficacité de son plupart da enfants et da adoles- 
action. 2 revendique pour ks coud- cents, vivant en Afrique, en Améri- 
liateuis plus de canriaératkm, « des que do sud et en Asie sont 
lettres de noblesse ». répète-t-il. Vu aujourd'hui atteintes de bflhamnsc. 
le nombre de personnes qu’il ne peut Environ J 00 000 d’entre eux meu- 
aider. faute de temps, M. Gleize rent chaque année de cette maladie, 
estime que, dans la Bouches-du- En général, l'homme contracte k 
Rhône, trente conciliateurs actifs pa rasite an contact de Peau — 
(au lieu de trois aujourd'hui) ne lorsqu’elk est infestée de larves — 


met de lutter contre la sécheresse 
(barrages, réseaux d’irrigation) 
favorise le développement de la 
maladie. 

Mais certains types de schisto- 
somes p euve nt aussi dans certaina 
'régions d'Afrique, infester le bétafl. 
D en résulte de grava pertes écono- 
miques du fait de rïmportant.retaxd 
de croissance et de la perte pondé- 
rale considérable dont souffrent ks 

Une .fois dans l'organisme, le 
parasite subit un cycle assez compli- 
qué qui se termine au mvean du foie. 
XL s’ensuit des troubles divers affec- 
tant 1a intestins, l’arbre urinaire, le 
sang et se traduisant par da diar- 
rhées, une fibrose hépathique et une 
altération importante de Pétât géné- 
ral- 


es time que, dans la Bouches-du- En général, l'homme contracte k 
Rhône, trente conciliateurs actifs pa msitg an contact de Peau — 
(au lieu de trois aujourd'hui) ne lorsqu’elk est infestée de larves — 
manqueraient pas de « clients ». D ou encore en absorbant da aliments 


Pa d’ailleurs écrit sans détour au 
ministre de la justice. ! 

FRANÇOIS KOCH. 


Au tribunal de Paris 

M. Alexandre Rutily est débouté 
de son action contre «le Monde » 


La première chambre du tribunal 
dvfl de Paris a débouté, mercredi 
25 mais, M. Alexandre Rutily de 
l'action qu’il avait intentée contre le 
Monde à propos d'un article publié 
k 10 juillet 1986 sous le titre «La 
naissance «Tune nouvelle génération 
de bandits c«xsa » . 

Dans cet article, Danièle Rouan! 
évoquait plusieurs procédures judi- 
ciaires en citant k cas de M. Rutily, 
gérant de la SARL Forum, proprié- 
taire du night club Le Challenger & 
L’ile-Rousse. Condamné le 
1” décembre 1984 à 15000 francs 
d’amende a à la fermeture défïni- 


valîditc du document fourni aussi 
tardivement. 

Pour M. Rutily, la relation de ca 
faits contenait de grava imputa- 
tions diffamatoires, mais le tribunal, 
présidé par M. Jean-Michel Guth, 
note dans son jugement : « La cour 
d’appel ne mentionne pas dans sa 
décision les explications qu'aurait 
dû fournir le prévenu si elles lui 
avaient été demandées. Sur Voppo- 
sition au moins apparente entre la 
thèse du prévenu devant le tribunal 
correctionnel et celle développée 
devant la cour (-.) il est constant 
qu'aucun supplément d’information 
n'a été ordonné ». Les juges | 
concluait en dédorant : « Les difen- 


tivc de son établissement pour n a f ie ora °" ne *• J“§ c * 

ouverture d'un débit de boisson sans concluent en déclarant : « Les défen- 
avoir fait de déclaration préalable, deurs ont apporté la preuve des 
M. Rutily avait été relaxé k26ju£ M* "***. « 1 •*£**£ demiw- 
1985 par la cour d’appel de Bastia. deur dans Ies colonnes de r article 
Devant cette iuridktionTil avait oro- ■» présente faUleurs comme un 


M. Rutily avait été relaxé le 26 juin 
1985 par la cour d’appel de Bastia. 
Devant cette juridiction, U avait pro- 
duit un récépissé de déclaration a la 
mairie de L’ile-Rousse, daté dn 
23 décembre 1985. et l’article notait 
que m la cour d’appel ni le parquet 
n’avaient cherché à s'informer sur la 


compte rendu fait de bonne foi des 
débats devant le tribunal correction- 
nel et la cour (T appel en 1984 et 
1985.» 


Un pharmacien-conseil 
n’est pas un pharmacien 


Même diplômé. un 
« pharmacien-conseil a n’est pas 
un phar ma cien. 

Le terme de c pharmacien » 
ne peut s’epp&quer qu'aux per- 
sonnes diplômées régulièrement 
inscrites à l'ordre des pharma- 
ciens et qui exercent la profes- 
sion pharmaceutique. 

S’appuyant sur cette défini- 
tion, la première chambre du tri- 
bunal civil de Paris a condamné, 
mercredi 25 mars, la société 
Paridoc. à verser le franc symbo- 
5que de dommages et intérêts à 
l'ordre des pharmaciens, en 
réparation du préjudice causé per 
une opération pubKdtaira fondée 
sur les conseBs offerts par un 
« pharmacien-conseil » attaché 
aux magasins Mammouth. 

Au début de Tannée 1986, les 
magasins Mammouth se lan- 
çaient dans la co mm ercialisation 
da kits pour nourrissons, laits 
jusqu’alors uniquement distri- 
bués dans le réseau pharmaceu- 
tique. Aussi, pour rassurer la 
cSentüa, une campagne pubfkà- 
taire était mise en place avec 
pour slogan * une première en 
hypermarché. Un pharmacien- 
conaeiï au bout du N répond è 
vos questions ». Pour le conseil 
de Tordre des pharmaciens, il 
s'agissait d'une atteinte eà 
r honneur de la profession et à 
sas règles d'exercice », car 
M. Fabien Dumas, docteur en 
p harma c i e, engagé par las hyper- 
marchés Mammouth pour 
conseiller la clientèle n’était pas 
inscrit à l'ortfrs et se Svrait à une 
activité non pharmaceutique en 
facilitant la vante de lait dit 
e maternité ». mais surtout 
l'Ordre insrtait sur le caractère 
limité da conseils qui pouvaient 
être délivrés dans le cadre rf une 


entrep ri se commerciale e laissant 
peu de place i Hndépendance de 
ses employés et ne disposant 
que cfun seul type de lait pour 
nourrissons». 

Mammouth rétorquait que 
seul l'exercice de la profession 
était réglementé, le titre de phar- 
macien n’étant protégé par 
aucun texte. En outre, r hyper- 
marché estimait que son 
employé s'était borné d rensei- 
gner la consomma te urs sur la 
composition, le mode d'emploi et 
la conservation da laits premier 
et deuxième âges, < produits non 
médicamenteux ». En consé- 
quence, il n'avait pas exercé 
selon eux la profe ssi on de phar- 
macien, dont 8 ne pouvait par 
conséquent avoir enfreint la 
régla déontotegi qu a. 

Cet argument s'est retourné 
contra l'hypermarché, car le tri- 
bunal, présidé par M"* Buguette 
Le Foyer de Costa, note dans son 
jugement : c H ressort clairement 
de la lecture du code de la santé 
publique (...) que le terme da 
c pharmacien 3 doit s’appliquer 
aux personnes qui exercent la 
profession pharmaceutique (...). 

Doit être considérée comme abu- 
sive la référence faite par le 
société Paridoc dans sa pubBdté 
au titre de pharmacien, qui impS- 
quait l’exercice d’une activité 
professionnelle placée sous le 
contrôle de r ordre des pharma- 
ciens.» Les juges déclarent en 
outre t l'adjonction du terme 
« consa? » suivi d’une dénonàna- 
tion commerciale aggrave encore 
cette confusion fautive, créée 
dans un but éminemment publici- 
taire (. ~). La société Paridoc a 
porté atteste i l'intérêt collectif 
de la profession pharmaceutique. 

MARC PORTEY. 


contaminés (par exemple de la chair 
de poisson mal coite). A ce propos, 
on a pu observer que tout ce qui per- 


iTikri - 

11 existe da médicaments effi- 
caces contre la bilharziose, par 
exemple k Praziqnantel, mais son 
prix élevé interdit une utilisation 
massive dans la zona «nHânpîqn^ 
En ontre, le Praziqaantel, en 
n’empêchant pas la reurfeCtion, ne 
peut servir a l’éradication de la 
maladie. 

Tous les espoirs reposent donc sur 
la mise an point d*tm vaccin' qui 


SCIENCES 

M. François Doumenge est nommé 
président de FORSTOM 


La crise de Flnstitut français de 
recherche en coopération (ORS- 
TOM), qui, depuis cinq ans, n’avait 
ni président m directeur ^général, 
semble en voie de solution. Le 
eouscO da ministres -dn mercredi 
25 mars a en effet désigné M. Fran- 
çois Doumenge, spécialiste de géo- 
graphie tropicale et d’éthologie, 
comme président dn conseil «Taonn- 
nistration de l’organisation. 

Cette nomination résulte d’un 
rapprochement entre l’Elysée, Mali- 


recherche, M. Alain Devaqnet, affi- 
chait une certaine réserve, sou collè- 
gue chargé de la coopération, 
M. Michel AnriDic, prenait en juil- 
let dama Finitiàtive tTorganïserim 
audit de r ét a bliss e m e n t. Il désirait 
en particulier faire jugra-de « la 
validité de r organisation interne de 
l’ORSTOM en départements qtû, 
selon lui, facilitait la politisation, 
autogestion et déresponsabiliti ». 
L’audit ne fut pas effectué, mais 


étape, ep pfr pfe, devant mener à la mise an point 
«Tira vaccin contre cette maladie parasitaire qui 
toacbe environ 200 miBioBS de personnes de par 
le monde, et qui en tue environ 800 000 chaqae 
flmA». En ontre, preuve est donc ainsi ftte qn*3 
est possible de vacciner contre me malad i e para- 
sitaire. 

re la sécheresse puisse être administré dès h pre- 
x d’irrigation) mière enfance. Four cela, 3 fallait 
ppement de la isoler da antigènes présents à la sur- 
face des schistosomra et susceptibles 
rpra -de sdüsto- d'induire l'apparition d’une immu- 
i dans certaines «ité protectrice. Après tm long et 
nfester le bétafl. minuti eux travail, M. Jean-Marc 
res pertes 60000 - jBalloai, en 1985, à Flnstitut Pasteur 
Emportant retard riiia, jo h une protéine, la P.28, 
la pert e ptm dé- qiÿ semblait . donée de ces pro- 
mt souffrent la priétés. Pour la produire et la pori- 
ütr à réchelk industrielle, Téquipe 
r organisme, le du professeur Capron Ht appel au 
tié este z complî - savoir-faire de Transgène en matière 
u nrëean du foie. ^ -gaie génétique. Après avoir 
'les d ivers affec- déterminé la séquence de cette pro- 
l’équipe de M. Jean-Pierre 
Lecoq réussit & la produire par génie 
éd?ri £ tVïïÊ SèaétiVie. Cet antigène présent sur 
e de Fétat. géoé- STte typa de^Etïïoma est 

- ; capable d'induire une immunité pro- 

NBB8 tectrice sur divers animaux de labo- 

nJ . ratoire (rongeurs, babouins). 

A Lflle, dans le laboratoire du 
Mica mente effi- professeur Capron, huit babouins 
Mh a rzio se, par mit été' mmnnîgAe avec ce vaccin 
antd, mais son puis infectés: La taux de protection 
une utilisation obtenus ont été très importants. Une 
oa endémiques, étude préliminaire a été faite au 
ziflnantel, en Soudan sur quelques veaux. Là 
««*6. k vaccin s’est révélé effi- 
“ lcatKH1 “ “ cace. •Nota allons maintenant 
ent r eprend re, toujours au Soudan. 
posent donc sur une étude similaire, mais sur une 
l’un vaccin' qui beaucoup plus vastc échelle-, expli- 

que k professeur Capron. En outre, 

mais cette fois-ci au Kenya, 
quarante-deux babouins ont été 
immunisés. Os seront infectés pur le 
; parasite débat avriL, 

nmitlP : • Nôtre stratégie est très claire. 
MUliaiv • ■ indique' le professeur Capron. 

t i d’abord régler le problème vétéri- 
naire et ensuite passer à l’homme. » 

* • • L r cspénmcntatkm hMUlBC . coin- 

1 DevaqneL affi- menerra , quant à dk, vraisembla- 
serve, son coflè- Mem*nteaL988. 


tutelle — recherche et coopération. dc _* organisation, m, Pierre Lavan, 


tutelle - recherche et coopération, 
- lesquels n’étaient pas d’accord sur 
ks missions dévolues à FORSTOM. 
Alun que randeu ministre de la 

Noordédiec 
pour la NASA 

Une fusée Atlas-Ccntaur, qui 
devait mettre, en orbite k satellite 
militaire de télécommunications 
FUsatcam F 6 a dévié dé k trajec- 
toire prévue environ une minute 
après* son lancement dn centre spa- 
tial Kennedy, jeudi 26 mars, à 
22 heures- (heure française). La 
contrôleurs ont alors envoyé, un 
ordre de destruction pour évita que 
k lanceur, devenu i ng ouv erna ble, ne 
s’écrase sur une zonehabitée. 

Destiné à relayer da communica- 
tions entre ks navires de la marine 
américaine et la c e nt res de com- 
mandement, k satellite devait être 
placé en orbite géostationnaire. 
Construit par la firme TRW, pesant 
environ 2,1 tonna au lancement, 2 
emportait 23 répéteurs, n était k 
deuxième exemplaire d’une nouvelle 
série — le premia a été lancé avec 
succès en décembre 1986 — qui 
devait progressivement remplaça 
la quatre Fitsatcoxn en service: Son 
prix est évalué à 83 mimons de dol- 
lars - auxquels 2 faut en ajouta 78 
pour FAtks-Centaur. 

La cause de l’accident est e n cor e . 
inc onn u e. Selon certains témoins, k 
lanceur aurait pu être frappé par la* 
foudre. Ce septième échec d’un 


et à son directeur général, M. Alain 
Rn eHa n , qu’ïï souhaitait leur démis- 
sion (/e Monde du 15 octobre 
1986). 


- Ken .que fort e n co u rageants, — 
c’est k preznièrc fois que des cher- 
cheurs apportent la preuve qu’il est 
possible de" vaediner contre une 
m a ladie parasitaire humaine; — ca 
résultats ne doivent cependant pas 
laissa croire que la mise au point 
d’un vaccin contre i* bilharziose est 
totalement acquise. L'immunité de 
oette maladie; ne serâh-oe qu’en rai- 
son .de l'existence de phnieuh typa 
différents de parasites, est très com- 
plexe. •Mais au moins maintenant, 
on sait où onva.se réjouit le profes- 
seur Capron, même si nous savons 


Depuis. rORSTOM étah sans /»* bien que, dans le meilleur cas. 
direction. On a longtemps cnrqnek t ^^~ y bccin ne protégera que 70 % 
nouveau président serait M. Michel * « personnes. Cela n'est 

Guillaii, chargé de imssion auprès « ailleurs pas forcément un hantti- 
du ministère de la « igp éra tîft»i > .pny<. eçp ." dufait.de l’absence de replica- 
tisan du repli de FORSTOM sur tSon ^erne du parasite. Ü se pour- 
r Afrique et de son passage sôtis la V^ 1 9 ¥C cette vaccination suffise à 
tutelle du ministère de la coopéra- "Budter la population parasitaire à 
tant: Le choix s’est finalement porté ~ "Neau compatible avec un 
sur M. Doumenge, jxrq fc sacur titu- Mrsatce de pathologie. On obticn- 
laire de la daise d’éthologie et de . ainsi non pas une véritable 

conservation des cspècq n nîma |-^ éradication, mais une diminution de 
an Muséum d’histoire nafair rfy , de Pordre de 90 % du potentiel de 
Paris. Cette nomination . inquiète tntuwnission. Cela rat, peut-être 
certains ch er c h e u r s de Fétahlisso- faudra-t-il tout de même utiliser 
ment qui rappellent que M. Don- plusieurs antigènes différents dans 
menge avait signé en février 1986 un un mime vaccin. • 
texte dauskquel le Grcnme d’étude YoQà en. tout cas un bel exemple 
pour la rénovation de I umversité de coopération franco-française, 
française demandait k démantèle- •Notre craente avec Transgèncaéti 
ment des organismes publics de parfaite », se plaît à souErk pro 

ro “° rche ' - ' feseur CajHon. En outi^ü espère 

H reste m a inten ant à désigna le qwks fruits de çà vingt dernières 
directeur général de l’établissement années de recherches serviront à la 
«^conmmkdananto récemment mise au point de vaccins contre 
neuf resp onsables de FORSTOM au d’autres maladies pgragitàfryff. En 

aaB3Stn *7^^™?*** a 'foqflr- somme, en. tous ponts, un trava3 

mer que / ORSTOM est un orga exemplaire. * 

alsme de recherche à vocation spéci- 
fique : les recherches pour U -FRANCK NOUCtS. 

développement en coopération ». — - 


Voûi en. tout cas un bel exemple 
de coopération franco-française. 
«Notre entente avec Transgène a été 
parfaite», se plaît à souligna le pro 
feseur Capron. En outre, U espère 
qurks fruits de ca vingt d er nières 
Juméa de rechercha serviront à la 
mi se au point de vaccins contre 
d’antres maladies parasitaires. En 


FRANCK NOUCHl 


(1) Daté du 12 msn 1987. 


Allas-Cenlaur (sur 56 lancements) 
tombe mal pour la NASA. Après la 
série noire de 1986, la moyens de 
lancement de Fagesce américaine, 
déjà réduits, vont encore être dinû- 
nués. - (AFP.) 


• Pro gr è s» -28 détaché de le 
s tati on Nh. Las cosmonautes 
soviétiques Youri Romane nko et 
Alexandre Laveôüna, an orbite à bord 
de la s t a t i on Mr, ont achevé ta 
déc ha rgement du cargo Progress-28. 
qui avait été lancé la 3 mars et avait 
accosté Mir deux jours plus tard. 
Progress-28, chargé de matériel 
usagé, a été détaché de M r, jeudi 
26 mars. Comme ses prédéces se urs 
B doit retomber vera ta Terre et se 
dé si ntégrer au-dessus d'un océan. 

• PRÉCISION. L'adresse de 
ta Fédération française des organisa- 
tions de séjourt Culturels et linguisti- 
ques (FFOSC) parue dans notre defi- 
tion du jeudi 26 mare était erronés. 
La FFOSC est située 7, rue Beccaria, 
75012 Paris. . 


AÉRONAUTIQUE 


Ancien chef d’état-major de f armée de Pair 

Le général Capillon prendra 
la présidence de la SNECMA 


Le général 'Bernard Capülon, 
anricu chef d'état-major de l’année 
de l’air, a été désigné comme, 
admimstrateur-dâégué de la Société 

nationale d’étude et de construction 

de moteurs d’aviation (SNECMA),. 
par k conseil d'admisistraiioa de 
cette entreprise, réuni -le jeudi 
26 mais à Pazis, en remptacenuat' 
de M. Jean Barataud qui a donné sa 
démtaska d’admimstrafeur. 

En primepe. k général CajàBon,' 
qui est aussi admimstratc urde deux 
sociétés aérouautiques (TRT et 
Intertechnique L. devrait être 
nommé président-directeur général 
de te SNECMA, sur la prapmàriftn 
du ministre de la défense. M. André 

Giraud, par le conseil des ministres 


du. mercredi 1 er avriL Le conseQ 
d'administration de la SNECMA a, 
en effet, proposé son nom. . 

L’actuel wésident-directeur géné- 
SNECMA, M. Jacques 
Bemehou, a, avec l'agrément du 
conseil, avancé la date te am départ 
a la ret rai t e. M. Bénichou, qui 
devait quitta sa responsabilités en 
mai prochain* après cinq années de 
mandat, a avancé an 31 mars la date 
de son départ de 1a Résidence pour 
céda ta place au gfrénl GapÉon. 
m, Bémchou demeure président dn 
Groupement- des industries fran- 
çaises aéronautiques et spatiales 
(GIFAS), le syndkat patronal de ce 
soetwr, et, à. ce titre, 3 organisera le 
prochain salon du Branger «-«j uin 
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C 'EST là, an bas de là 
carte, que se joua Pane 
des aventures les plus 
étonnantes, et an 
demeurant non achevée, 
de l’histoire du Japon: là « tenta- 
tion»- de rOoddêot. Le sud de 
rardûpei vécut le premier les 
heurs et ksmalheiiis.de cette ren- 
contre entr e les « barbares du 
Sud * touchant A ce qu'ils 
croyaient être l'extrémité du 
monde et ces Japonais dont 
François-Xavier disait qu’ils 
« surpassaient en qualités 
morales tous les peuples décou- 
verts jusqu'alors ». Les stéréo- 
types ont évolué au fur et à 
mesure qne la curiosité s’est 
émoussée, mais l’étrangeté fonda- 
mentale est demeurée. 

Dans sa partie sud, FarchipeJ 
nippon s’étire depuis le Kÿodra en 
un chapelet «files qui confinent à 
Taiwan - la minuscule 9e.de 
Yonakum se trouve à mie cen- 
taine' de kilomètres des côtes du 
bastion nationaliste chinois et à 
deux mille de Tokyo. Ces 9es qui 
forment un autre ardipd, ;edm 


Fappétit des promoteurs. Escar- 
pée et. verdoyante, la côte, sud de 
Tanegashima, avec ses criques et 
ses plages de. sable blanc adossées 
à un arrière-pays vallonné;' appa- 
raît teBeqoe fesFortngais ont dû 
rapercevoir,ü ÿ a presque^ cinq 

■ Dans une safle du musée de la 
principale localité de fife, Nisbi- 
noomote, de petites marionnettes 
animées racontent co mmen t' se 
dénuda cette première rencontre 
entre le Japon çt TOccMent. 
L ’inter prète cMndt dû comman- 
dant Mendez Pinto traçant .des 
idéogrammes sur le sable se. lit 
com pr endre des pêcheurs qui gui- 
«firent les Portugais jusqu’à la 
demeure (hrseigneur de Tanega- 
«hirwfl, Talrihara. Intrigué parues 
• barres de fér» que portaient les 
naufragés, ^demanda à quoi elles 
servaient : un marin épaula et un 
oîuââ tomba. Talrihara fut ainsi 
le premier Japonais à déco uvrir 
.les armes à feu. 

- Cétait l’époqne des guerres 
féodales et il comprit rapidement 
Tavantage que détiendraient les 


Le Japon 



des Ryukyu (Ofcmawa), sont 
certes, japonaises, mais, par leur 
histoire et leur culture, elles ne le 
sont qu’à demi -.jusqu’à la restau- 
ration de Meîp (1868), ks R yu- 
kyu constituaient an royaume 
sons la double. tnteH&de la Chine, 
qui en avait profondément 
influencé la culture, et des s eh 
gneurs nippons d& Kyushü «pii 
contrôlaient la piraterie dams la 
région et avaient étendu leur 
domination surTardnpdméiùfio- 
nal an dfimt du XVII* siède- 

Les Ryukyu furent certes les 
premières 9es où abordèrent tes 
navigateurs portugais remontant 
vos le nard, le long des côtes 
chinoises &u nriEeu du XVI* tiè- 
de. Mais ces Ses, dont les marins 
commerçaient avec la Chin e et 
sillonnaient les mers d’Asie, 
étaient trop « cosmopolites » pour 
que ce' pr emier contact sent vrai- 
ment marquant : la véritable ren- 
contré entre le Japon et FOcct- 

dent eut fieu plus an nard. 

Ce sont la côte ouest du Kyu- 
sho, de Kagoshima à Naga s aki , 
ainsi que les Ses avoisinantes 
(Tanegashima, Yakushtnm, Ama- 
tana. Goto, tfirado) qui furent le 
théâtre des premiers contacts, des 
premiers engouements, . comme 
des premiers heurts. Nag a sa k i, 
vic time de la seconde bombé ato- 
mique, porte les stigmates du der- 
nier affrontement armé. A par- 
courir ces c’est une his to ire, 
elle aussi en archipel, qui 


jbs armes jouèrent an départ 
rôle primordial dans fintérêt 
i les J a pon a is portèrent aux 
âdf t i ta"* Aujourd’ hui, uiw 
rrnatr e réplique en béton d’un 
km planté au sommet du cap 
âhara, au sud de file de Tane- 
hrmH, rappelle que c’est là. 
eu 1543 un navire portugais 

ssé à la côte par la tempête rat 

.traînt de relâcher non loin du 
l qui est devenu aujourd’hui le 
lap-Kcnnedy » nippon.. Une 
sence de la techn ologe du 
air qui a inopinément "préservé, 
ir des rusons de sécurité, un 
[rt naturel magnifique de 


dam qui pourraient posséder de 
telles armes. Son forgeron 
s’essaya à copier les deux arque- 
buses cédées par les Portugais, 
mais, il lui manquait certaines 
techniques. La légende vent qu’il 
les obtint en damant sa fille à 
Ferez Pinto. Quoi qu*3 en soit, il 
réussît et les fnsSs jouèrent un 
grand rôle dans rumficatioa de 
FarcfaipdL à la fin du XVI* siècle : 
Nobunaga Oda, le prem ier unifi- 
cateur,- prit ainsi par surprise la 
plus puissante cavalerie de l’épo- 
que, celle du dan Takeda (cette 
fameuse bataille, de Naga shîn o 
en 1575 est fuse des grandes 
scènes du film de Kurosawa, 
Kagemusha). Le musée de Nitiû- 
noomote présente une imposante 
collection «Tannes à feu fabri- 
quées par les Japonais atr cours de 
la fermeture de Tarchipd aux 
étrangers (1603-1868) et notam- 
ment celles, qui sertirent aux 
troupes du shogun pour mater la 
nflaliog -mywiwn, anxqudles 
s’étaient jœnts des chrétiens, kas 
de la bataille de Shimabara 
(1637). 

Même s’Q expose des aimes, le 
nmsée de- Tko^ashmia' - en sd 
tut monument d’architecture 
lritsch : ne représeote^-41 pas lui 
aussi un galion portugais ? — n’a 
rien «Tun sanctuaire de la tradi- 
tion martiale. L*9e elle-même 
avec son dùnat subtropical, ses 
rizières, .-.et: ses plantations de 
oarme à sucre, paraît vivre sur le 
mode'de la cir con stance fortuite 
sa rencontre avec Thistcàre: les 
fusils, puis aujourdTim le* fusées. 
Excepté le -centre spatal.où règne 
-le temps compté dé la course 
tedmologiquc, Jgnu gashirmr sem- 
ble assoupi dam hou temps qui 
transcende Tfiistairc. ' 

C’est austi un temps transcen- 
dant Thistoîre que Ton-retrouvc â 
Yakushima, une 9e toute ronde 
refermée sur eUe-mème comme 
un coquillage. Hérissée d’arêtes 
rocheuses ex^ pour une bonne .par- 
tie, couverte de forêts, Yaku- 
shima est Tune dés Iles les plus 
sauvages du Japon. Arbres géants 


Au milieu 
du seizième siècle, 
Rome, Gutenberg 
et les armes à feu 
accostent les îles 
du sud de l’archipel 
nippon. 
Traces, fidélités, 
souvenirs 
et drames 
du Japon dans sa 
«tentation» de 
l’Occident 


Gravure 
Japonais* 
du débat 
du «fa- n ouvi èm o 
aièete. 




(czyptûmerias, cèdres primitifs) 
et plus de mille espèces de 
mousses, torrents grondants et 
radiers polis, par des pluies abon- 
dantes, Yakushima a conservé le 
pouvoir envoûtant qu’elle pouvait 
avoir.au début du siècle lorsque la 
romancière Fumiko Hayashi 
(1903-1951) y séjourna plusieurs 
mois pour écrire les Nuages flot- 
tants (UJdgumo). Un ouvrage 
dur qui a pour cadre l’Indochine 
française et Yakushima an lende- 
main de la guerre. Mais c'est une 
autre Jnstcure à laquelle., peut . 
introduire Yakushima : celle de la 
fermeture du Japon et de la persé- 
cution des chrétiens. 

Prière sur 
une pierre plate 

Au sud de file, sur une côte 
inhospitalière s’il en fut avec ses 
rochers noirs et ses escarpements 
à pic, le 9 août 1708, un mission- 
naire italien, Gian Battis ta 
Sidotti, posait le pied sur une 
terre cToü le cftristiamsme avait 
été banni au siècle précédent 
Que venait faire -ce Palermïtaîn 
an mysticisme ardent âgé <Tà 
peine trente ans ? Réévangdiscr 
ïe Japote H commença par prier 
sur une grande pierre plate ; mais, 
pariant, peu japonais,- il fut vite 
repéré par les. pécheurs, arrêté et 
envoyé à Nagasaki puis à Edo 
(ancien nom de Tokyo). H devait 
y mourir des suites d’une grève de 
la faim en 1714, après avoir néan- 
moins converti secrètement le 
couple chargé de le surveiller. Sa 
venue au Japon eut cependant un 
autre effet. Il avait été en effet 

„ interrogé par Haku- 

Arai (1657-1725), savant et 

conseiller du -shogun. 


De ces entretiens, Ar&i fit un 
premier livre intitulé Ce que j'ai 
entendu dire de l'Occident (Seryo 
kibun). qui contribua à atténuer 
les préjugés entretenus sur le 
christianisme. H se servit égale- 
ment des propos de Sidotti pour 
un antre ouvrage. Mots des étran- 
gers (Sairan Igen). Par ses deux 
livres, Arai fit œuvre de .précur- 
seur, ouvrant la voie à ce que l’on 
nomma par la suite les « études 
hollandaises ». c’est-à-dire le 
savoir occidental, essentieDcment 
scientifique, qui filtra jusqu’à 
Meîp par la petite enclave où 
étaient dofftrés les Hollandais à 
Nagasaki. Arai contribua surtout, 
par ces deux ouvrages, à inciter le 
huitième shogun, Yoshimune, à 
autoriser les intellectuels nippons 
à lire des ouvrages étrangers, pré- 
parant ainsi son pays à la moder- 
nisation. 

Mais revenons un peu en 
arrière dans le temps toux en pro- 
gressant vers le nord. Quatre 
heures de bateau séparent Yaku- 
shima du port de Kagoshima, an 
fond de son «fjord», à l’extré- 
mité sud du Kyushu. Kagoshima 
fut en quelque sorte un point car- 
refour des tribulations occiden- 
tales des Japonais. Cest là qu’en 
1549 «iébarqua François-Xavier ; 
c’est de là que partirent pour 
l’Europe, quelques années avant 
Meijï. une dizaine de brillants 
sujets dépêchés par les chefs du 
clan Satsuma (fief dont la capi- 
tale est Kagoshima) pour s’initier 
aux mystères de la civilisation 
occidentale ; mais c’est aussi dans 
.le golfe de Kagoshima que les 
Japonais préparèrent l'attaque de 
Peaxl-Harbor (7 décembre 1941) 


qui provoqua rentrée en guerre 
des Américains; c’est enfin à 
proximité de Kagoshima qu’on 
formait les commandos-suicides 
de s taamîlraw 

Kagoshima ne présente guère 
en soi d’originalité : pour la majo- 
rité reconstruites, les villes japo- 
naises semblent d’ailleurs à pre- 
mière vue la réplique les unes des 
autres. Kagoshima se compare â 
Naples (avec laquelle elle est 
jumelée), mais peu de choses rap- 
pellent la vüleâpectacle de San 
Gennaro : certainement pas 
Napoü Dori (rue de Naples) oa 
la Spaghetteria Vesuvio devant la 
gare. Paisible ville de province, 
conservatrice et riche comme en 
témoignent les immeubles flam- 
bant neufs des. coopératives agri- 
coles, fief d’un gang célèbre, 
Kozabara, qui n’a rien de la 
Camorra napolitaine, mais 
contrôle de manière feutrée bien 
des activités, Kagoshima ne par- 
tage avec Naples qu’une hantise : 
celle des forces telluriques. Le 
volcan de l*île de Sakurajima 
(reliée à la terre depuis l’éruption 
de 1914) à tiras kilomètres au 
milieu du golfe domine la ville. 
De son cratère le plus actif 
( mlnami dake) s’échappe une 
épaisse fumée dont les volutes 
sont parfois plus hantes «{ue la 
montagne elle-même, planant au- 
dessus de la ville comme un 


champignon atomique. De temps 
à autre, lorsque le vent rabat la 
fumée, Kagoshima est plongée 
dans on brouillard opaque qui 
immobilise la circulation ; parfois, 
c’est un roc catapulté du cratère 
qui s’abat sur une maison. 

Kagoshima n’entra dans l’his- 
toire qu’avec l’arrivée de François 
Xavier. Les descriptions que les 
Portugais firent des habitants de 
Tanegashima avaient incité le 
prédicateur de Goa à se rendre 
dans ce pays de l’« extrémité du 
monde ». A Kagoshima, une 
petite église, reconstruite en 1949, 
est dédiée, à François-Xavier. 

Après les fusils, le christia- 
nisme fut la seconde tentation 
occidentale des Japonais, mais ils 
n'y «succombèrent» pas long- 
temps. Nobunaga Oda, Je premier 
unificateur, Ven servit au départ 
contre les puissantes sectes boud- 
dhistes, mais rapidement le pou- 
voir s’aperçut du risque que repré- 
sentait cette nouvelle foi qui 
pouvait servir de ferment à une 
remise en cause de Tordre établi. 
Le bakufu (littéralement le 
«gouvernement sous la tente», 
c’est-à-dire celui du plus puissant 
seigneur de la guerre) ne se sou- 
ciait guère des croyantes de ses 
sujets du moment qu’ils restaient 
soumis. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 14.) 
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Le Japon tenté par l’Occident 


(Suite de la page 13.) 

Les insidieux conseils des Hol- 
landais commerçant avec le 
Japon, qui mettaient en garde les 
seigneurs nippons contre les mis- 
sions, citant l’exemple de l’asser- 
vissement du Pérou et du Mexi- 
que par les Espagnols, 
emportèrent la conviction des 
shoguns. Conclusion : « Le chris- 
tianisme, germe d'un grand 
désordre, doit être étouffé », pré- 
cise un édit de 1614, qui faisait 
suite & celui de Hideyoshi (le 
second seigneur de la guerre, uni- 
ficateur de l'archipel) datant de 
1587, mais qui n'avait guère été 
suivi d’effet D avait cependant 
conduit, sept ans plus tard, à la 
crucifixion de vingt-six martyrs à 
Nagasaki. 

La foi ne s’était pas éteinte 
pour autant : en 1581, on comp- 
tait sans doute 150 000 chrétiens 
et ZOO églises au Japon. En 1592, 
la jésuites avaient même créé à 
Kawaura, sur l*3e d’Amakusa, un 
collège disposant d’une imprime- 
rie : les Japonais eurent ainsi 
connaissance de l’invention de 
Gutenberg (1). A la fin du siècle, 
Q y aurait eu 300 000 chrétiens au 


Japop, et Nagasaki rivalisait avec 
Manille et Macao pour l'appella- 
tion de •Rome de l'Extrême- 
Orient». 

Une grande croix blanche sur 
un promontoire s’avançant dans la 
mer marque l’endroit où s’acheva 
la première percée dn christia- 
nisme au Japon : Shimabara est 
un nom qui sonne pour les chré- 
tiens japonais comme celui du 
mur des Fédérés pour les commu- 
nards. Là, sur la côte occidentale 
de la péninsule de Shimabara, 
dominée par le magnifique 
volcanique dTJnzen, s’élevait le 
château de Hara où, en 1637, se 
replièrent 37 000 paysans 
insurgés et des chrétiens refusant 
d’abjurer dirigés par un jeune 
éphèbe de dix-sept ans, Shiro 
Masuda. 

Le siège dura plusieurs mois, 
an point que le général comman- 
dant les 120 000 hommes des 
années shogunales, Shigemasa 
Itahara, se fit seppuku (hara- 
kiri) lorsque, finalement, il vint à 
bout de la résistance des paysans : 
quatre-vingt-huit jours pour mater 
une «révolte de gueux», c'en 

• Précision. — Vote quotidiens 
Paris- Du bün toute l'année avec Air 
Lingus et de fin juin è fin septembre 
avec Air France, indiquions-nous 
'dans « le Monde sans visa » du 
21 mars. Précisons que, le reste de 
l’année — d'octobre à juin — la com- 
pagnie nationale (Ta. : 45-35- 
61-61) assure également cette 
même Raison quatre focs par semaine 
(les mardis. mercrerSs. vendredis et 
samedis). 
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était trop pour un guerrier. Tous 
les survivants furent exécutés, y 
compris 8 000 femmes et enfants, 
et la tête de Shiro Masuda fut 
envoyée à Nagasaki L’odyssée 
chrétienne en terre nippone fut 
brutalement stoppée, mais la foi 
n’en fut pas pour autant étouffée. 

Quelle ne fut pas en effet la 
surprise des missionnaires, dont le 
Père français Petit Jean, qui 
revinrent au Japon au moment de 
la réouverture du pays au milieu 
du dix-neuvième siècle, lorsqu’ils 
découvrirent que pendant le siècle 
et H«ni de fermeture de l’archipel 
s’était mainte nn un culte chrétien 
caché. Certains de ces « czypto » 
chrétiens rentrèrent dans le giron 
de l’Eglise de Rome ; d’autres, 
fidèles aux croyances de leurs 
ancêtres, continuèrent à pratiquer 
un culte aux rites déformés non 
reconnu par le Vatican. 

Chrétiens 

cachés 

Parcourir les fies d’Amakusa ou 
l’archipel de Goto avec leurs 
églises au sol couvert de tatami 
(nattes) qui donnent aux villages 
une atmosphère inopinément occi- 
dentale, c’est aussi remonter le 
temps : découvrir un Japon de vil- 
lages et de petits ports tel qu’on se 
l’imagine et qu’il est désarmais 
difficile de trouver ailleurs sur un 
archipel le plus souvent asservi à 
la Icn de la rentabilité ; mais c'est 
aussi suivre les traces de ces 
« chrétiens cachés » qui se 
disaient bouddhistes mais conti- 
nuaient en secret à pratiquer leurs 
rites : priant des statues de Marie 
travestie en Kannon-sama (déesse 
de la miséricorde), transformant 
des Yamauba (personnage légen- 
daire de nourrice des montagnes à 
l'abondante poitrine) en Sainte 


Vierge, ou on bouddha inopiné- 
ment winnî d’un sabre en «»int 
Georges.. 

Ces objets dn culte chrétien 
cachés sont le pins souvent dans 
des musées comme celui de 
Hondo (Amakmu) mais -beau- 
coup sont aussi conservés par les 
paysans et les pécheurs comme 
des trésors de famille. C’est le cas 
de cette vieille marchande de sel 
du village de Oe : sa relique, une . 
Maria-Kannon, est assurément la 
seule richesse de sa pauvre mai- 
son. Le petit port de Saltitsu 
(Amakusa) est aussi un haut lieu 
du christianisme sur I*fie. Village 
de pécheurs serré autour de son 
église, Saltitsu fut une sorte de 
Honfleur japonais au début du 
siècle, lorsque y venaient écri- 
vains et poètes. San église fat 
construite en 1927 par le Père 
français Augustin Halbout, des 
missions étrangères de Paris. 

D choisit de situer l'autel & 
l’endral où les chrétiens devaient 
abjurer, foulant aux pieds une 
figure pieuse sculptée dans le 
boas, dont on voit un spécimen 
dans le petit musée dn village; 
C’est on autre missionnaire fran- 
çais, le Père Ludovic Garnier, qui 
construisît, à ses fiais, I* église 
d’Oe. Celle-ci possède des pein- 
tures désuètes du Père Doret qui 
il y a un siècle, représenta pour les 
paysans d’ Amakusa le sort de 
r&ine après la mort 

Co mme beaucoup de choses au 
Japon, le christianisme d’Ama- 
kusa n'échappe pas au com- 
merce : une croix transformée en 
totem indique ici une auberge, ail- 
leurs, une cabine téléphonique est 
ornée du même symbole et fi D'y a 
pas jusqu'à une marque de bis- 
cuits qui n’ait choisi la silhouette 
d’une religieuse comme 
emblème.. Bientôt, un musée 
consacré an culte des chnérîaiwi 


Ma demeure est en enfer 


C HIRAN est aujourd’hui une 
petits voie tirée au cor- 
deau. à une trentaine de 
kBomètres au sud de Kagoshima. 
Tout au long de la nie princfoate. 
d’étroits bassina égayent les 
trottoi r s du jeu de leurs carpes 
multicolores. Et pourtant Chiran 
est un nom synonyme de déses- 
poir pour beaucoup de Japo- 
nais : c’est en effet de sa base 
aérienne que partaient les 
pilotes-suiddes connus sous le 
nom de «kamikazes (littérale- 
ment le « vent des (fieux s. réfé- 
rence à ce typhon qui aida les 
Japonais è repousser les tenta- 
tives d'invasion mongoles eu 
treizième siècle). 

Comme l'ont montré les der- 
nières lettres adressées par les 
jeunes pilotes à leurs parents, la 
plupart d'entre eux étaient Ion 
de partir la joie au cceu pour leur 
première et ultime mission : pré- 
cipiter leur appareil chargé d'une 
bombe de 250 kilos sur les 
navires ennemis. « Etre envoyé è 
Chiran, c'était savoir qu'on aOait 
vers la mort ». nous disait, voflà 
quelques années, un ancien 
kamikaze dont la défaite chan- 
gea le destin, et qui est devenu 
un sculpteur de renom. 


Ce qui était autre fo i s ta piste 
d'où décollaient les pilot e»- 
sukâdes a été rendu aux rizières 
et aux plantations de thé. Mate, 
depuis 1975, a été ouvert sur 
place un «musée de Is paix» 
avec las contributions des 
famffles des kam&azes. A proxi- 
mité existe un petit sanctuaire 
déefié à Karmon, la déesse de la 
miséricorde, qui veille sur l'âme 
des défunts. 

La base d'entraînement de 
Chiran avait été créée en 1942. 
Ce n’est qu'en 1945, alors que 
la guerre avait irrémédiablement 
tourné è la défaveur du 
Japon.que Chiran devint le point 
de départ de ces « jeunes guer- 
riers qui disparurent au-delà de 
l'horizon», dit la brochure du 
musée (les autres bases de 
kamikazes étaient Kanoya, de 
l’autre côté du golfe de Kago- 
shima, et Manse-Miyakonojo, è 
Taiwan). Sur les 1026 pitotes- 
su ici des qui périrent dans la 
meurtrière bataille d'Okinawa (la 
dernière ligne de défense nip- 
pons), 460 étaient partis de 
Chiran. 

Plus de 200 000 visiteurs 
défilent chaque année devant las 
vitrines du musée contenant des 


effets pSreonnete des kamikazes, 
leurs testaments, les dernières 
photographies prises à Is vaQIe 
du départ : « Même s’ils rataient 
la cOde, aucun d'entre eux ne 
revenait : ës n'avaient du com- 
bustible que pour l’aller, non 
pour le retour », explique 
M. Kawashiro, directeur du 
musée, qui était officier subal- 
terne des télécommunications è 
Chiran pendant fa guerre. 

Au début on choisissait le 
deuxième ou le troisième fib 
d'une fa mi Ha, mais rapidement 
devant l'insuffisance <f e ffec ti f s , 
r état-major ne tint plus compte 
de telles considérations- Lorsque 
les jeunes pilotes recevaient 
l'ordre de partir, leur visage 
changeait Certains restaient de 
tangues minutes la tête sous leur 
drap, pus ils se mettaien t à rédi- 
ger leur t e sta m ent « officie] », 
souvent un poème ; Bs écrivaient 
aussi des lettres destinées à 
leurs parents qu'ils remettaient 
secrètement aux jeunes' 
employées de la base. D'un 
pilote qui ne lui donnât aucun 
message et è qui elle demandait 
son adressa, l'une de ces jeunes 
f3 les obtint cette réponse : « Me 
demeure est en enfer. » ■ 


Carnet de route 


cachés sera ouvert à Oe : « Une 
attraction touristique supplémen- 
taire », dit le maire. 

Le christianisme est an demeu- 
rant l’une dés attractions de 
Nagasaki (avec M“* Butterfly et 
la bombe) que la municipalité est 
loin de négliger. Par une macabre 
ironie du sort, la seconde bombe 
atomique lancée par les Améri- 
cains tomba précisément sur le 
quartier chrétien de cette ville qui 
fut le centre du catholicisme nip- 
pon. P.lUi des Japonais qui 
avaient embrassé une foi étran- 
gère et avaient déjà été persécutés 
pour elle. 

Nagasaki où pendant près de 
deux siècles les Hollandais - pro- 
testants et ayant juré de n’avoir 
rien à faire avec le prosélytisme, 
- furent les seuls étrangers à pou- 
voir résider sur la minusenfe fie 
artificielle de Dejima, est le lien 
entre tons des hoirs et des mal- 
heurs de la tentation japonaise de 
l’Occident. Nagasaki est nne his- 
toire à soi seul Disais simple- 
ment cette fois qu’an n’y est pas 
complètement an Japon : l’étians- 
nous vraiment dans ce restaurant 
de cuisine française, tenu par un 
Japonais qui a vécu en Mand- 
chourie et dont le fils a étudié en 
France, où l’on dîne en écoutant 
Piaf, mais qui porte pour nom 
■ Harbin », berceau de la dynas- 
tie mandchoue? Nagasaki ou la 
tentation de F Ailleurs. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Les Japonais co nnnrem . Iss tecb- 
niqaes de Timpreasioa per reatremïm 
des dès le huitième aide. Les 

premiers textes imprimé f urent refi- 
gic nx ; Q f sitôt »t t* n* ir * 1591 pour 
gu*BB premier dictionnaire des lectures 
japonaises des idéogrammes chinois fût 
publié; A la même époque, les Japonais 
importaient de Corée nue première, 
machine i imprimer è caractères 
mobiles en bote. 


TRANSCANADA 

0,21F LE KIL0MÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 


TRANSCANA DA ^estlavieengrand.lavie 
en cinémascope Les forêts ressemblent à 
des paystout entiers, les lacsà des mer* tes 
espaces détendent à perte de vue. 

Tout est prêt pour vous recevoir, tout est fait 
pour vous rendre laviea^éablft à commen- 
cer par le voyage luknême. 

Transcanada offre à ses passagers le 
confort et le sérieux d’une comp^nie inter- 


nationale LafameusedasseWardair service 
•firsr au tarif économique Nappe bfencte 
porcelaine; apéritif, vin et digestif à volonté. 
Si r envie vous prend de voyager en fauteuil 
dub dans une cabine séparée, i ne vous en 
coûtera qu'un supplément de 750 F aller- 
retour. 

Lesquatre vols par semainedeWbrdair vous 
emmèneront au pays de f émotion à partir 


de 2 300 F soit 0,21 P le küomètre/ar 
services compris. Avec Vferdair, découvrez 
Toronto, Vancouver, Montréal, Québec,, 
découvrez le Canada, le pays de f émotion. 
Pour vos réservations, contactez, votre 
agence de voyage ou le 42.6154.24. 


’ base Pans -Montréal akr-retotr E 060 km [Tarif 
au 1/3/87). 


4Wardalr 

1* dis» compagnie iMfflcrioHds. 



Le «fjord» 

de Kagoshima 

On peut atteindre Kagoshima 
par avion depuis -Tokyo ou 
Osaka. Da là, 8 est possible de 
se rendre sur. rite de Ténega- 
shima également par avion ou 
par ferry (cinq heures). Ce der- 
nier moyen de transport permet 
de jouir du paysage offert par le 
«fjord » de Kagoshima et de 
passer au pied du volcan en 
activité de ria de Salaire. Le 
petit port de NteWnoomate, 
« capitale » de Tanegeshèna, 
n’a guère d'intérêt touristique 
sinon par son musée retraçant 
la première re ncontre des Japo- 
nais avec des Occidentaux. . 

Yakttsbhna, file ronde 

De Tanegasttna, 9 est .aisé 
da gagner rite de Yakustrâna 
soit par bateau .(datée heures), 
soit au moyen d'un petit avion 
(une demi-heure). Yakushima 
est une Hé minuscule, toute 
ronde, dont on peut faire ie tour 
en empruntant la route littorale 
en moins d'une demü-journée. 
Le centre de Vile- avec sea 
immenses forte de cryptome* 
rias cent enai re s offre d'incom- 
parables occasions de marches 
en montagne dans un paysage 
particu&èrament sauvage. 


Les jardins de Chiran 
De retour è Kagoshima, on peut 
prendre un train ou une voiture 
pour se rendre à Chiran, è une 
trentaine de kilomètres au sud. 
Outre le Musée des kamtezes, 
Chiran présente r intérêt d'avoir 
conservé de très belles maisons 
anciennes, toujours habitées, 
dont certaines possédait des 
jardins exemplaires de l'esthéti- 
que japonaise. 

lin e Honfleur japonais « 

De Kagoshima. on peut 
gagner par le train Mïnamata, la 
ville martyre de la pollution par 
ie mercure, et de là prendre un 
bateau pour se rendre sur Hte 
<f Amakusa. Là, par autobus ou 
en voiture, on pourra suivra 
l'histoire du christianisme au 
Japon en parcourant des v8- 
lages comme Sakïtsu, sorte de 
« Honfleur japonais », ou Oe. 
avant d'arriver à Hondo. Cette 
région, encore peu fréquentée, 
du moins hors saison {en été), 
par les touristes, offre par sa 
côte découpée et son arrière- 
pays vallonné des paysages 
japonais tels qu'on se les ima- 
gine; Au nord d’Amakusa, on 
peut gagner per bateau Shime- 
bara pus, de là, Nagasaki par le 
train. 


VACANCES-VOYAGES 


Hdms 


1 Côte d'Azur j 

08160 CAP-tTANTBES 

MOTEL KOI SOLEIL 
153, U Kennedy. A 500 m de là met 
STUDIOS a cft. Fart, phone . 2 peu. 
1100 F la ton. 1715 F 2 aem. 3000 F 
4 aem. te. (sauf juin, juiL, août, sept). 
TEL 93-61-68-30. . 


06500 MENTON .... 
HOTEL DU PARC*** '• 
TéL ï 93-57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Crétine 
réputée. Déphunt snr demande... . , 


LA MALMAISON et VICTORIA 
2 Meda de ***-'-> MAFOIEL . 

Reatmmwt A1AMALMABON 
Grand amfort» chambre TV oonlenr. • 
7& direct, tomber. 

Quartier résidentiel plein centre riQe. 
44 ou 33, boulevard Vtcttv^Hago, 
06000 NICE. 

TS. 93-87-62-56 ee 9348-39-60. 


83240 CAVALABtE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE***.,. 

«Lés pieds dans Têan». Site exception- 
nel. Cfabr» avec TV. Pariais,. Tentés. 
Sp6c. p rimons . 1/2 peux à partir ,4e 
400 F/joer et ptrpasannB. 

7& 94-64-04-27. . 

f Montagne 

SAVOIE 

Cfcrirf Hôtel de POULE ROUGE ** Wi 
LOGIS DE FRANCE, 1600 m, plein 
snd. ReEé à 200 m per télésiège au 
domaine sldable du CORB1ER-LA 
TOUSSUIRE (42 r em ont ées, 140 km de 
pbtuti- F—rigiwvt rniDft 10 ch. per- 
a ucna l a fc » dans chalet confort. XVffl» a. 
Vaste terrasse. Cuis, tradix. Produits du 
terroir. Ambiance familiale. Les disciples 
d’Êpicure sauront s’y retrouver. 
Tarif spècial avril et vacances PSanes. 
PcmbndeU 


La Cfcd, 73530 SAINT-JEAN-D’ASVES 
TH. 795*70*91 


05390 MOLB&S-B4-QUEYRAS 

Plein ski ea QUEYRAS. 
Jusqu'au 2 mm. Ahh. 2000 m. 

HOTEL LE COGNAREL*** 0 * 

ndOtMKi-u 


05490 SAOTT-VàtAN 
&autB*Alpe8,Queyra3j 

Pan: rég. Site dsssé. SteL vfflajc; Piste, 
fond, m hte connu. d'Europe, 2040 m, 

LEVnXARD 

Ctanb. et duplex -F csxunctte, dcp. 

• 4» Fpes./sem.ra 92-45-8248. 
beauregard 

Pen si o ns 1190/1680 F.scsl Dezm-pcos. 

910/1400uTa9MM2Ïr^ 


73450 VAUOSS 

MAISON FAMILIALE 
«IÆS FENESTRELLES » 

Grand confort. Située è 100 m des piste, 
1 500 m d’altitude. Chambres avec 
débina et w.-c. 


JOLI JURA VERT -84-48-30-09 
Berna» complète une sua. tt compris, 
999 F/aem. 1/2 peu». 1 16 F/jour. Forfait 
enfsnL Ammatnaccept. 

HosteOeifc L’HORLOGE 

KN 78,3913* PONT-DE^OTÏTE. 

\ Province ~| 

EN P&UGORD - 24570 LE LARUN 
HOTELSAUTEr***®* 

ft cs k n ea 1/2 peasfan de 165 F i 225 F 
FMhb 7 üaeis - Gd paie. HL S3S1-XP32 

32 - <X)NDRffi EN ARMAGNAC 
LE PARDAUXAN. prop. en bord, da Isc 

HOTEL4RECTAURANT 

25 ch.' douche, W.C., peux, coxnpt 
165 F/jônr, studios 4 peo. 1 000 F la 

■ mim î i m . (Vnijw ig 50 

caravanes, baignades, tenais, boules, 
pficbc. gastro n omie. 

Doc. sur dmTri^fa:62-29-12-06 


AU PŒD DES PYRÉNÉES 

FORFAIT 7 jours pc ns. « 1/2 pens. 
fenLdoc.REUB ASraS k 644H 0UIR0N. 


| i Mations Hiermalæ 1 
68820 VBMET4ES8AÊB - R0USSU0H 
HOSTEUJflUE COMTE CÜMED*** 

Prix Spéciaux longs séjours, T. 68-05-51-37. 

I Halîo | 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET MS ARTISTES 

(près dn Théâtre la Fenice) 

1 5 mfamtes à pied de la pface St-Murç. 

. Atmosphère intime, tant confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
7fieoc:411150FENIC£l. 

Directeur : Dante Apetafe. 


. LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL ’ 

Comjdè tcmegt rénov& Nouvelle fusdne. 
Teams. As scsicPbu grand mue au centra 
deh rilA CBisînesoB g nèe.Dir. A.OOTTT 
TS. 19-41/93/330282 - TSex 846143 
Vh Stmy te M. egééOQ LOCARNO. 


• ' LEYSN 
HOTELSYLVANA*** 

Pour vos.vac. d'hrrer. ffitnat cxcnL è 
50 m des pista de sla. Chamtet* tout 
endort. Prix en deam-pens. 62 FS («or. 


_ ; 240 FF) tonte 

FM.B0NELLL t 19- 
-GEM854UT 


5/34-U-36, 




CENTRE LOISIRS PLEIN AS 
U FC V, 28, rue d’An^etem 
BP 19, 59005 LULE CEDEX 
Têt (16) 20-51-22^6. 


TOURISME 

MORBBiAN 
Bretagne Sud ■ 

Vas vacances en tetnnc. brdmme - la 
mer à la ca mp agn e ' - R'édnctioiâ tari- 
faire importantes hors saison 
tœs TenseigneQients, résemaima. 
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Couleurs devant l'éternel 


V OILA maintenant cinq 
ans que tes chimistes ont 
annoncé être en mesure 
de contrôler la formation 

des grains <f argent et dès 
ootenints an seân d’une 
photographique. Dépote, profitant 
de cette majoration, la photo en 
conteurs n’a cessé de bénéficier 
d'améliorations. Lés plus specta- 
cuteires partent sur Txngmeiita* 
tionde la sensibilité (400 ISO en 
1982, 3 200 ISO en 1986), de la 
fmesse des images, de la richesse 
et de la pureté des couleurs. Une 
antre, moins apparente, n'en est 
pas moins impartante : te résis- 
tance au ritiwssement des cou- 
ches colorées et . des supports 
(films et papiers), qui fait 
aujourd’hui espérer une nette aug- 
mentation de te durée de vie des 
photos. 

Véritable bataille technologi- 
que, la recherche de la stabilité 
dans fe temps des images en coo- 
Lenrs occupe depuis longtemps les 
grands laboratoires. Des étndes 
sur la conservation des images 
(microfilms, photos, lîlg » de. 
cinéma, documents historiques à 
préserver, bandes magnétiques^.) 
ont aussi été conduites par des 
administrations, des mnsees, des 
cinémathèques, des onivemtés et 
d'antres centres spécialisés. 

Les plus importants travaux ont 
été réalisés anx Etats-Unis sous 
l'impulsion du Cranmittee on Pre-~ 
servatkm of Histarical Advteory 
Bo&rd. Parmi les centres de 
recherche concernés figurent tes- 
plus grands, ceux d’Eastman 
Kodak, dTBM,.des Bell Laborato- 
ries, de 3M, de Honeywell, du 
Massachusetts Instituât of Tech- 
nology et de plusieurs umveentés. 
Des règles ont ««nsi été élaborées, 
oot animent pour assurer la 
conservation des oeuvres photo- 
graphiques et cinématographi- 
ques dans des conditions dima ti- 
ques ralentissant révohztioa des 
composés (colorante, gélatine, 
supports) , n évitant au mieux tes 
agressions chimiqueset physiques . 
de l’environnement. Les industries 
photochimiques, pour leur part, 
ont créé de nouveaux supports, de 
n ou ve aux processus de fonnatios 
des coterants dans les couches 
sensibles et des modes de. traite- 
ment stabilisateurs. 

Cinq cents , ans 
dan slenotr 

Aujourd’hui, tes experts peu- 
vent ainsi affirmer que, dans des 
conditions rigoureuses d’archi- 
vage, les meilleures ému&ions 
photo et cinéma pavent résister 
durant des centaines, d’années 
sans modifications apparentes des 
odorants. Dès 1981, le Dr Chari- 
toii C. Bard, responsable de la sta- 
bilité de l'image au sein de là divi- 
sion des technologies 
photographiques d’Eastman 
Kodak, précisait q ue le nouvel 
Eastman Color LSFP, qui arrivait 
alors sur te marché, pouvait résis- 
ter cinq cents ans sans pertes visi- 
bles & rceüs'n était conservé dans 
l’obscurité à une vingtaine de 


degrés, et que cette durée pouvait 
être doublée en abaissant la tem- 
pérature à+7 «Ç. Dans ce film, 
c’est te colorant jaune qui est te 
plus fragile : S lui faut tout de 
méuû - quatre Càts à cinq cents 
ans à 7 «C pour subir une pâte de 
densité dé 0,2 (non perceptible à 
l’œü). : ;; : 

Les basses températures pro- 
longent considérablement la stabi- 
lité des composés chimiques, 
ralentissant tes tranafomtttiaais 
des couches de gélatine. Selon des 
estimations faites par Kodak, en 
prenant pour point de dirait un 
archivage dans l’obscurité à 
2A «C, te stabilité des couleurs est 
multipliée par 10 ri Ton passe à 
tin stockage à 7 °C, par 100 à 
- 10/-C et par ï 000 à - 16 «C 


phase finale de stabilisation et de 
lavage : 3 est important, à ce 
stade, d’éliminer les substances 
parasités susceptibles dé provo- 
quer des réactions chimiques 
lentes. 

Quand tes photos en couleurs 
sont tirées, divers facteurs peu- 
vent contribuer à accélérer leur 
destruction, notamment l'exposi- 
tion & la lumière, à l'humidité, à 
la chaleur. E existe une certaine 
incompatibilité entre la recherche 
d’une kmgue conservation et te 
fonction même de l'image qui est 
regardée : ainsi, lorsqu'on projette 
use diapositive, on contribue à sa 
destruction par la lumière et par 
la chaleur. 

Pour tes négatifs, tes choses 
sont relativement simples : ü suf- 


Bleu cône, rouge Scandinave 
rose indien : techniques 
et bonnes façons pour maintenir 
longtemps dans leurs vrais paysages 
les photos de voyages 


-L’archivage à basse tempéra- 
ture n’est cependant pas très uti- 
lisé, car il coûte Cher en énergie et 
pose de délicats problèmes kns de 
l’ trtgMwrian d’un document quU 
faut ramener lentement à tempé- 
rature ambiante, opération: qui est 
chargée de risques. La plupart du 
temps donc, lés centres de 
stockage des images se contentent 
de tem pé rat ur es choisies entre 
7«Cetl3«C.. : 

-Ce qui est vrai pour tes photos 
et tes films industriels, scientifi- 
ques ou d’intérêt historique Test 
-aussi pour les photos et les films 
d'amateur. Mais, dans ce cas, 
l’archivage côntxfilé, ne serait-ce 
qu’à 13 "C, est encore, trop oné- 
reux pour être concevable. Les 
amateurs sc contentent de dasscr 
Jours images en appartement, en 
atmosphère ambiante. Les indus- 
triels estiment que leurs nouvelles 
émulsions devraient résister 
durant une vie humaine, et même 
au-delà, si un mmhnum de pré- 
cautions sont prises. ■ ■ 

Le type d’émulsion, tout 
d'abord, joue un rSe important. 
Les films dé faible sensibilité 
(100 ISO et moins) sont généra- 
lement pins stables que tes films 
ultrasensibles. D’autre part, les 
films inversibles (diapositives) se 
cooBervcnl mieux «pie les négatifs. 

Parmi les inversibles, tes films 
qui reçoivent leurs coterants au 
moment du développement 
(Kodachrame) sont plus stables 
que ceuxdotés de formateurs de 
coterants dès la fabrication de 
fémulribn (Agfachrome, Ekta- 
chrome, Fujtehrome). Enfin, tes 
épreu v es en couleurs sont jugées 
moins stables que tes films. Dans 
tons les cas, on ne-pent espérer 
nne vie durable' des photos que si 
le déversement a été assuré cor- 
rectement, notamment dans la 


fit de tes rang»’ à l’abri de la 
poussière et de la lumière, dans 
l'appartement. La température 
moyenne de 18*C à 24 °C 
convient Eviter la proximité 
immédiate des radiateurs. 
N’effectuer aucun rangement 
dans une cave (risque d'humi- 
dité) ou dans un grenier sous la 
toiture (risque de chaleur l’élé). 
Le vieüHssement ou la décomposi- 
tion tente de certaines matières 
provoque des dégagements de 
vapeurs nocives pour les émul- 
skms. C’est 1e cas des pochettes 
transparentes en PVC (polychlo- 
rure de vinyle) trûp chargé en 
plastifiant, des papiers acides, des 
bandes adhésives, de certaines 
peintures fraîches, du bois de pin, 
des meubles trop fraîchement 
venus.. . 1 

D faut donc stocker les négatifs 
(et toutes^autres photos) en 
milieu neutre : meubles de bois 
ancien on meubles métalliques 
laqués au four. Il est difficile, 
pour un amateur, de savoir si les 
enveloppes et pochettes du com- 
merce sont satisfaisantes. Pour 
limiter les risques, 0 vaut mieux 
laisser les négatifs dans la 
pochette du Laboratoire de traite- 
mat, en espérant qu’il sait suffi- 
samment sérieux pour avoir choisi 
une matière compatible avec la 
photographie. 

L’archivage des diapositives 
doit se faire dans les mêmes 
conditions. Les boîtes fourmes par 
les laboratoires ou les magasins de 
projocteurs conviennent parfaite- 
ment, car ils sont en matières 
plastiques neutres. Ne jamais 
stocker les diapositives sous mon- 
ture de verre. L'expérience mon- 
tre que J’émulsioa se couvre alors 
de tâches, souvent de moisissures, 
dues à l'absence de circulation 
d’air. 



Les épreuves en couleurs sont 
aujourd’hui de bonne conserva- 
tion. Mais, nous Pavons vu, il faut 
que 1e traitement et te lavage final 
soient corrects (en particulier 
l’eau ue doit contenir aucune 
substance nocive). De ce point de 
vue, les petits équipements de 
traitement automatique ne sont 
pas toujours satisfaisants. 

Les photos qu’on souhaite 
conserver an temps maximal doi- 
vent être agrandies dans un labo- 
ratoire sérieux, par exemple un 
laboratoire professionnel qui 
traite tes épreuves selon les pres- 
criptions rigoureuses du fabricant 
{le Monde dit 13 décembre 
1986). Non seulement la stabilité 
maximale des images sera assu- 
rée, mais celles-ci y gagneront en 
pureté et en nuances de couleurs. 
La différence de qualité est alors 
telle quH n’y a plus de commune 
mesure entre ns tirage standard 
et son agrandissement réalisé avec 
art 

Epreuves 
en bottes 

Pour assurer une longue rie à 
cet agrandissement, 1e mieux est 
de le ranger tel quel à l’abri de la 
lumière, de l’humidité, de la cha- 
leur et des agents chimiques 
nocifs, comme les négatifs ou les 
diapositives. Se méfier des boîtes 
de carton acide ou trop spongieux, 
capables à la longue d’absorber 
les vapeurs acides ou chargées de 
soufre des régions industrielles. 
On peut utiliser des boîtes en car- 
ton neutre encollé (donc peu per- 
méables), des boîtes de plastique 
inerte ou des boîtes métalliques 
vernies au four. Lors des manipu- 
lations, éviter de déposer sur les 
épreuves des traces de doigts, tou- 
jours un peu grasses et acides. 

Si le classement des épreuves 
en boîtes est le plus sûr pour la 
conservation, il ne met pas en 
valeur les images et ne facilite pas' 
leur consultation. Aussi les ama- 
teurs préfèrent-ils la présentation 
classique en album. Avec la cou- 
leur, tes précautions spécifiques 
sont nécessaires. Tout d’abord, 
nous déconseillons tes albums à 
pages autocollantes. 11 existe de 
sérieux risques pour que l’adhésif 
provoque des altérations des coa- 
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ISLANDE 
geysers 
et volcans 

avec votre voiture 

ca’-^rry “Norrôna” 
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ches colorées ou des supports au 
bout de plusieurs années. 

Le meilleur album est constitué 
de pages de cartoline neutre. Les 
photos peuvent y être fixées au 
moyens de coins gommés (éviter 
les coins adhésifs). Une plus belle 
présentation est obtenue par col- 
lage des photos. Toutefois, cette 
technique n’est pas sans risques, 
car la colle aura à la longue une 
action chimique destructive. Les 
spécialistes recommandent la pâte 
de farine ou l’amidon de riz pour 
les collages neutres. L'application 
de cette colle n’est pas très facile, 
surtout avec les supports plastifiés 
des épreuves actuelles. Depuis 
une vingtaine d’années^ nous utili- 
sons une colle synthétique, en 
tube ou en bâton, plus commode. 
Nous ne saurions assurer 
qu’aucune altération ne se pro- 


Luc Choquer 
phot o graphe 
de r agence VU. 
Prix Kodak 
couleur 
1985. 


duira à la longue. Mais, sur une 
vingtaine d’années, nous n’avons 
observé aucune action visible. Les 
tirages couleur eux-mêmes, consi- 
dérés comme très instables à 
l'époque, n’ont pas évolué de 
façon apparente (ce qui laisse 
d'ailleurs bien augurer des pro- 
cédés récents). 

Les mêmes méthodes de col- 
lage peuvent être pratiquées pour 
les photos destinées à des 
cimaises. En appartement, le 
sous-verre est préférable, car il 
assure une protection cotre les 
poussières et antres salissures. 
Mais il faut savoir que les photos 
ainsi exposées pendront leurs cou- 
leurs en quelques années, ou 
même plus rapidement sous 
l'action du soleil ri celui-ci les 
atteint en traversant une fenêtre. 

ROGER BELLONE. 
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COMANAV 

43 l a*. dH F AA 

Casablanca 

T Al. 31 .2050 


Compagnie Marocaine de Navigation 


Pour ions remwgftcmvm» : wtra agent de voyage ou âNCM agent minéral en France 
ECRIVEZ : SNCM 12 . rue Godot-da-Maun*. 7S009 Parie 
TELEPHONEZ : Paria «2A4.d7.aB . Maraaflte : frr.S6Ja51 


L Allemagne: 



Vacances vivantes. 



^Allemagne: c'est faire des vacances pas comme 
les autres. La détente y devient entente selon la devise: 
participer - communiquer - vivre ensemble. 

Rus que jamais, il vous faut connaître l'Allemagne. 
Voici quelques propositions parmi des centaines: 


WEEK-OS} “VISAGES DE BERLST 
voyage organisé de 4 jours, par avion, 
en pension complète 


5*50 F' 


MINI-SÉJOUR AU BORD DU RHIN 
3 nuits, chambre 
et petit déjeuner, en haute saison 


327F’ 


LOCATION EN HAUTE BAVIÈRE 
1 semaine en juillet-août, 
en appartement pour 4 personnes 


2.046F' 



\m 


L'ALLEMAGNE A LA CARTE 
Carte touristique pour 4. 9 ou 
16 jours, en train 2 • classe 


à partir de 556F' 


•cours. 1 DM - 3.40 FF 

désire recevoir votre documentation sur 
D Locations O Séjours 

Nom_ 

Rue 


□Voyages organisés 


Code postal l L 

Ville 


J 1 I l 


P™? 

- ‘ DEUTSCHE ZENTRALE 
furtourgmusev 
Office National ABemand du Tourisme 
4, Place de l'Opéra 75002 Paris - Tél. • 0) 47.42.04 38 
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Quercy 

médiéval 


Entre le Quercy et le 
Rouergue. creusé par r Avey- 
ron. ce coin du Sud-Ouest a, 
depuis longtemps, banni 
r agitation. Il se repose de la 
crotsade des afaigeois et (tes 
guerres de Religion, et oe 
n'est pas d’hier que Saint- 
Antonin-Noble-Val, la pro- 
testante, et Caylus, la catho- 
lique, ont fait la paix. Le 
randonneur pourra aisément 
s’en rendre compte, comme 
le hé propose l'Association 
des guides et marcheurs du 
Garoux (Office du tourisme, 
34240 Lamalou-Ies-Bains. 
TéL : 67-95-68-49). 
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680 F, taxes et service com- 
pris. 

A Londres, le MayFair et 
l'in te rcontinental proposent 
leurs ch a mbres à 130 Evres 
par nut, (Ai lundi au Jeudi, et 
à 115 Evres le week-end. 
Quant au Portman et au Bri- 
tannia, ils s’offrsnt à 
100 Evres, du lundi au jeucl, 
et & 80 Evres en week-end. 
La livre vaut environ 
9,70 F.Réservations auprès 
d'une agence de voyages ou 
au centre européen de réser- 
vation (appel gratuit), au 19- 
05-90-85-55. 


Offices 
de poche 


Sac au dos, le vtâteur 
découvrira les vestiges du 
Quercy médiéval, sur les pas 
de la rame Brunehaut, domi- 
nera, du château de Bruni- 
quel, la vallée de l'Aveyron, 
lOO mètres plus bas, ou 
explorera la forêt de la Grési- 
gne, domaniale depuis 
Louis XIV. Le soir, H savou- 
rera crêpes farcies et pin- 
tades au genièvre à la table 
des agriculteurs de la région. 

Groupes de 10 à 15 per- 
sonnes. Randonnées da 
sept jours, d'avril à septem- 
bre. Cinq à six heures de 
marche quotidienne. Héber- 
gement en gîtes privés ou 
chez l’habitant. Prix : 
2 000 F par personne. 


Tous les offices de tou- 
risme et syndicats d'initia- 
tive de France dais votre 
poche. G* est ce qu'offre leur 
fédération nationale avec un 
répertoire de petit format 
rassemblant les adresses, 
numéros de téléphone et 
télex des 2 800 OTSI. 
classés par ville, en ordre 
alphabétique. Une initiative 
qui s’inscrit dans le cadre de 
l’armée de l'accueil et qui 
permet à ces organismes de 
se rappeler au bon souvenir 
des touristes français et 
étrangers invités à les 
consulter pour obtenir «uns 
information rapide et pré- 
cise » en matière d'héberge- 
ment, de restauration, de tar- 
are, de sports, de tourisme 
culturel ou de transports. 


Ce répertoire peut être 
envoyé gratuitement par la 
FNOTSI (2, rue Unois, 
76015 Paris), moyennant 
une enveloppa timbrée à 
3,70 F. A partir d'avril, il 
sera disponible dans les 
offices de tourisme. 


Vers 

le Danemark 


Souria n t, calme et tolé- 
rant, le Danemark est trop, 
souvent simplement tra- 
vaillé. Accordez-iui une halte 


en p r ofit ant, par exemple, de 
la formule proposée par le 
syndicat d'initiative d'Arhus, 
ville de ta presqu'île du 
Jutland. fl s'agit cf-échanger 
votre maison avec celle 
d'une famille danoise, pen- 
dant le - période des 
vacances. 

Les av an t a ges sont nom- 
breux : aucun , loyer, votre 
maison maternée par vos 
bâtes tandte que vous profi- 
tez (fui logement conforta- 
ble et bien équfpé, base 
d'excursions et lieu de 
détente. Une formule Idéale 
pour partager la vie des habi- 
tants du pays. En fait, les 
familles candidates sont 
répartie s dans tout le Dane- 
mark. On acquitte un droit 
d'i ns cription pus des fiais 
d'admin is tr a tion au syndicat 
d'initiative. Renseignements 
auprès de l'Office du tou- 
risme du Danemark. 


142, avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paria. Tel. : 
(1)45-62-17-02. 


Pour retrouver 
Corbu 


Palaces 
au printemps 


Jusqu'au 30 avril, les 
trois hôtels parisiens et les 
quatre hôtels londoniens de 
la chaîne inter Continental 
proposent une offre spéciale 
représentant jusqu'à 50 % 
de réduction. A Paris, le 
Maurice, le Grand Hâtai et 
l'intercon tin e n t a l affichent 
une tarification unique pour 
une chambre double ou inc$~ 
viduelle. Du lundi eu jeudi : 
1 150 F. Le week-end': 



La plus court chemin vers 
une réconciliation de f opi- 
nion avec LeCorbusier passe 
sans doute par la rencontre 
'véritable de ses œuvres. En 
cette année du centenaire 
qui wma se rmétipfier expo- 
sitions, eofloques et publica- 
tions (la liste a été publiée 
dans le. Monde daté 
8-9 mars), une agent» de 
Marseille fait une proposition 
originale. MRS Voyages et 

congrès (20 rue Beauvau, 
13001 Marseille. TéL : (16) 
91-55-04-40) organisa du 
23-eu 26 mai ta visite, en 
Suisse, de deux expo si tions 
et de réalisations peu 
connues de l'architecte 
(Genève, Lausanne, les pre- 
mières villas à La Chaux-de- 
Fonds, sa vBIe natals, et ta 
«petite maison» construite 
pour sas p a re n t s à Cour- 

S8UX). 

Les visites seront ! 
conduites par Gérard Mon- 
nier, auteur du Qui suis-je ? 
des éditions de la Manufac- 
ture. Btas continueront en 
France, à la chapelle de Ron- . 
champ, puis, du 26 su 
29 mai, en Angleterre : visita 
è Londres de ta grande expo- 
sition «Le Co rbusÎBr/ archi- 
tecte du siècle», à la Hay- 
warti Gattary, et découverte 


des édfficm récents de trois 
g ran d s a rchitec te s britanni- 
ques : siège des Lloyd's de 
Richard Rogers (ta Monde du 
7 mars) ; département d'his- 
toire de l'uiiversfté de Cam- 
bridge par James Stirling; 
centre Salnsbury des arts 
visuels de Norman Foster. - - 
Les inscriptions sont 
reçues jusqu'au 10 avril. H y 
a deux Itopnutoc : période du 
23 au 26 mai (Suisse et 
France), 3 200. francs ; 
l’ensemble, du 23 au - 
29 mai, 7 000 francs, com- 
prenant tas déplacements en 
avion à partir de Marsaffle, 
l'hébergement en pension 
complète et une assurance- 
annulation. 


MAISONS DE VACANCES 
EN ITALIE 

A LOUER SUR CATALOGUE 



RESIDENCES 

ITALIE 

A LOUER 

40 km DE ROME 

LAREDO (Espagne) 

VILLA* louer 

45 km de la mer, sur cdüne, 4 du, 

2 s. de boim, cuisine, salon, jardin. 

MBet/ao&t :11000 F 

Ta (6) 80-04-88, 7h-8h30/20h-231l 

App, 2 diambrcs, salle de s^our, cui- 
sine, salle de bains, balcoo, vtM mer, 
atScèsd5roctàIapI^ge.I)isp«3iiüdc. : j 

; JUIN, JUILLET, AOUT. SEPTEMBRE. | 
TEL: 3945-25-32. 
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SALZBOURG A LA CARIE 


-v- 

:Ê*. 


Une idée originale pour cette 
nouvelle formule de vacances 1 
On peut désormais choisir et 
louer sa maison de vacances en 
Italie, sur les Ses, les collines de 
Toscane, en Ombrie, Sicüe ou 
Vénétie... Plus de 1500 villas de 
caractère, à découvrir à travers 
les 200 pages d u no uveau catalo- 
guK'CUÈNDh l ". Du domaine 
du 16 e siècle à la sympathique 
vJla du Chianti... en passant par 
le petit appartement à Florence 
ou la fermette en plein vignoble.. 


... H y en a pour tous les goûts, 
tous les styles et à des pnx très 
attractifs... Comparé avec ce que 


qu'une maisonnette pour quatre 

vom^coÛtera léQQFen Juin et 
Septembre, 1977 F en Juillet et 
en Août, 1411 F ta reste du 
temps, pour une semaine. Un 
appartement dans un château du 
14 e siècle, près de Florence, 
conçu pour quatre ou six per- 
sonnes, coûtera, selon la période 
et toujours pour une semamc, de 
2200 F à 3840 F. Enfin, une villa 
très confortable pour 6 person- 
nes près du lac Trasnnène avec 
piscine et tennis, est louée de 
5000 F à 6500 F la semaine. 



coûte on simple séjour à Ibôîd, 
la formule CUENDET est très 


la formule CUENDET est très 
tentante ! En effet, les prix indi- 
qués par Destination CUEN- 
DET sont particulièrement inté- 
ressants ; Notez à titre d’exemple 


Pour recevoir ta catalogue, en- 
voyez un chèque bancaire de 
40 F à l’ordre de CUENDET à 
l’adresse suivante : 

Destination CUENDET - réfé- 
rence :M2-3, rue Esquenn case 
59800 LILLE. TèL 20.57.00.04 


NEW YORK 
IZMIR 
TOKYO 
PALERME 


>:•. AR -Psf! ; . 

a partir de 2100 F 

à partir de 16I5 F 
à partir de- 7450 F 

à oartir de 820 F 


Conditions spéciales Printemps/Eté 1987 
Forfaits Mozart - Voyage de Noces à Salzbourg - Cure 
«Paracelse» à Salzbourg - Vacances Actives - Salzbourg 
pour les Sportifs- SÇÿouis brèves - Conditions tTaccueO 
dans tes hôtels. 

Exposition Régionale «(Prînce-Anctievfique Wolf Dïetrîcfi 
von Raitenau - Fondateur de la vîlle baroque de Salz- 
bourg»- Î6J5. - 25.10.1987. 

Demandez notre dépliant détaillé, «Le Paquet Saie- 
bouig», 5. v. p. 

Office de Tourisme (Stadtverkehrsbüro) 

7; Auerspergstrasse ■ A-5024 Salzbourg 
T6L: 1943/662/80724) IStex: 6/3348é 
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'Vols à dates fixes. 


Prix au 01.02.87 


En vente à la boutique AIR HAVAS 
15. avenue de l'Opéra - 75001 Paris -Tel. 429697 34 
et dans les 275 agences H AVAS-VOVAGES. 
Conditions générales dons le catalogue AIR HAVAS. 



' ? . . 'V. 


Havas Voyages: faites la différence 


' r 

Vis-à-vis SchiofJ Mi '«bel 


PITTER 


uns Konqri'ilhrtus 


1943 6G2 7357 T 
Télex 633532 


VOICI UN BON POUR DORMIR 


Marcher à la rencontre de la nature, 
s évader vers les dernières terres sau- 
vages, retrouver des peuples oubliés et 
s'endormir la fête sous les étoiles. A 
pied, on vif plus fort. 140 aventures pas- 
sionnantes à découvrir dans la brochure. 
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-DECOUVERTE- 

L’ Egypte a rattrapé 
l’oasis de Siwa 
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D ÉJÀ « consacré » roi 
d’Egypte, Alexandre le 
Grand entreprend, en 
331 avant Jésus-Christ, 
un pèlerinage à travers 
le désert occidental égyptien afin 
de consulter le prestigieux oracle 
de SS-Amun dans l’oasis de Siwa. 
Après cette spectaculaire «visite 
officielle», le silence des siècles 
tombe sur Siwa, cachée dans le 
désert à seulement ISO km de la 
frontière libyenne. Presque tous 
d'origine berbère, les vingt mille 
habitants de l’oasis descendent 
directement de la tribu des 
Al Waswah qui fît partie du 
grand groupe berbérophone des 
Zenatah (ou Zénètes) répandu 
dans toute l’Afrique du Nord Ce 
peuple a pourtant fini par oublier 
son prestigieux passé. Le reste de 
l’Egypte, pour ne pas dire le 
monde entier, a fait de même. 

Les Siwii, habitants de l’oasis, 
eurent beaucoup à souffrir des 
raids des Arabes et des Bédouins 
du désert entre le neuvième et le 
treizième siècle, à tel point qu’fls 
faillirent disparaître, n’étant plus 
à cette époque qu’une quaran- 
taine dans le village. Cest à ce 
moment-là, selon le témoignage 
laissé par un juge religieux du vil- 
lage dans le Manuscrit de Siwa, 
qu’ils construisirent une citadelle, 
l'ancienne Shali, habitée jusqu’en 
1923. Ce village fortifié et 
entouré d’un mur d’enceinte 
n’étcÜ qu’on enchevêtrement de 
maisons et de tourelles, séparées 
par des ruelles étroites. Cette for- 
tification aux allures de cavernes 
troglodytes est aujourd'hui en 
ruine et domine du haut de sa der- 
nière tour Factuel village. La 
population a pu ainsi se préserver 
de toutes les attaques. On se rend 

— Repères — 

Un permis est nécessaire à 
toute personne qui désire 
séjourner dans l'oasis de Swa ; 

3 est défivré en un après-midi 
mais n'est valable que pour cinq 
nuits maximum. Aucune voiture 
particulière no peut passer sans 
permis le poste-frontière su- te 
route de r oasis, U faut donc sa 
déplacer an autobus ou en ta» 
collectif. U faut compter plus de 
900 kaomètres entre Le Caire et 
Siwa, dont 300 entre Marsa- 
Matrouh et l'oasis... Si malgré 
tout vous préférez prendra votre 
voiture, 3 vous en coûtera un 
permis de plus ! 

SI vous préférez vous btisse r 
guider, vous pouvez contacter 
r agence Autrement l’Egypte. 

Sa formule * découverte de 
l'oasis » coûta 1 940 francs ta 
semaine en demi-pension. Elle 
met 6 votre disposition un 
chauffeur et une voiture ou un 
taxi privé de Marsa & Siwa. Ce 
forfait est valable du Caire au 
Caire avec une nuit è Marsa- 
Matrouh. Autrement l'Egypte, 
36, rue des Plantes, 75014 
Paris, tifl. : 45-39-93-30. 


compte que les Siwii, tout en 
reconnaissant l’autorité des sul- 
tans et des califes qui se sont suc- 
cédé, mit vécu pendant des siècles 
de manière indépendante et cela 
jusqu’à l’arrivée, en 1820, des 
troupes de Mohammed Ali, 
vennes pour «intégrer» cette 
région au reste de l’Egypte. Leur 
culture a donc été préservée, mais 
pour combien de temps ? 

Située sur l’ancienne route des 
caravanes menant vers le Dar- 
four, la Libye, la vallée du ND et 
vers la côte méditerranéenne, 
cette* contrée offre au regard nn 
paysage désertique, aux plaines 
de sable, alternant de façon trou- 


A la frontière libyenne, 
à 300 kilomètres de la côte 
et à 900 du Caire, l’oasis de Siwa 
demeure à l’écart du reste de l’Egypte 
et à l’abri du modernisme 
qui l’atteint aujourd’hui. 

A visiter avant qu’elle ne change. 


blante avec une floraison qnasi 
tropicale de 20000 palmiers- 
dattiers, 40000 oliviers irrigués 
par une centaine de sources; ü 
faut ajouter à cela la vision 
qu’offrent les lacs salés qui bor- 
dent l’oasis et lui donnent an côté 
surnaturel et lunaire. Au-delà des 
zones irriguées, le sol est formé 
d’un mélange de sable et de sel 
parfaitement stérile, un avant- 
goût du désert. La plupart des 
sources sont en activité depuis les 
temps les plus reculés, certaines 
sont même célèbres depuis l’Anti- 
quité comme la fontaine du Soleil, 
citée par Hérodote. 

Tout cela peut faire rêver, 
pourtant la réalité est là : depuis 
1983, une route parfaitement lisse 
relie Siwa à Marsa-Matrouh, pre- 
mière grosse ville côtière - 
300 kilomètres de goudron qui 
remettent tout en question. Avec 
rarrivée de la télévision, ïl y a 
tout juste un an, moyen efficace 
d’intégration à la vie moderne, 
l’oasis commence à brûler les 
étapes en rattrapant ses années 
d’isolement 

Aziza a quatorze ans. Elle 
regarde le petit écran, succession 
d'images stéréotypées d’un Dallas 
quelconque. Toute la famille est 
là réunie autour du poste en noir 
et blanc. Une scène particulière- 
ment troublante apparaît sur 
l’écran : l’image d’un couple « aux 
mœurs libérées », baiser intermi- 
nable made in USA. Aziza, ses 
sœurs et sa mère quittent le salon 
en se cachant les yeux, honteuses. 
« C'est normal, dira Ahmed Ali 
Heider. fils de l’ancien cheikh du 
village et père d* Aziza. Mes filles 
sont bien élevées et ne peuvent 
supporter ces scènes indécentes. 


des choses an sein du foyer, élève 
ses enfants comme elle l’entend et 
tient les cordons de la bourse. 11 
ne faut pas oublier non plus que la 
production des poteries et celle 
des bijoux ainsi que toute la pro- 
duction de vannerie comme la 
broderie des textiles et du cuir 
sont exclusivement du ressort des 
femmes. Les techniques se trans- 
mettent de mère en fille : fart de 


SIBk 

->Salzbourg 

la romantique 

Voyagez agréablement 
même en classe Tburiste: 
places réservées, fauteuils 
plus larges, repas chauds, 
service raffiné. 

Austrian Airlines c’est 
vraiment différent! 

Au départ d’Orly Sud, 

2 vols par semaine 
(jeudi et S X*\ 

dimanche 'eJfâjÿHÏ 

à llh35). . 

AUSTRiAAf AJRÜJVES 

Réservations: (l) 42.66J4.66 
ou votre Agence de voyages. 








Ici, les femmes se marient très tôt 
(vers treize ou quatorze ans). Le 
jour où elles deviennent des 
femmes mariées, elles ne peuvent 
plus voir d'hommes sinon leur 
mari, leur père ou à la rigueur les 
frères du mari. D’ailleurs, j’ai 
préparé le mariage eT Aziza avec 
un instituteur du village pour ce 
printemps. » 

Ken que de plus en plus de 
jeunes hommes commencent & 
quitter la région pour poursuivre 
leurs études à Alexandrie ou à 
Marsa-Matrouh, aucune femme 
n’a pu encore quitter l’oasis. Pour- 
tant le rôle de la femme dans le 
clan familial est loin d’être négli- 
geable. Elle décide de la plupart 
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faire le pain ou de préparer les 
repas constitue la base de l'éduca- 
tion des filles avant le mariage. 

• La vie a changé trop vite. 
grommelle Ahmed. Avant, les 
maisons étaient beaucoup plus 
belles, construites avec des troncs 
de palmier pour les fondations et 
du pisé pour les murs. 
Aujourd’hui, on rapporte de la 
brique de Matrouh. Les jeunes 
veulent quitter te village pour 
trouver de meilleurs emplois et 
ils se mettent à porter des jeans 
comme dans les films de la télévi- 
sion. Ils ne veulent plus se marier 
à des filles d’ici parce qu’elles ne 
peuvent pas sortir de {‘oasis. * 

Plus jamais 
de famine 

Ce trop-plein de modernisme 
qui secoue Siwa depuis quelques 
années, tant critiqué par les Siwii, 
n’a pas que des mauvais côtés. On 
a construit un petit hôpital, 
agrandi les écoles où l’on peut 
même assister à des cours 
d’anglais. La présence des mili- 
taires postés dans les camps aux 
alentours de l’oasis fait que plus 
jamais il n’y aura de famine 
comme U y a quatre ans, lorsque 
les pluies avaient complètement 
isolé l’oasis, les routes étant 


impraticables. Des hélicoptères 
avaient dû larguer des vivres en 
attendant les secours. 

Le maire de Siwa et directeur 
de Tunique hôtel, La Sirène de 
l’oasis, terminé il y a six mois à 
peine, semble ravi de la tournure 
que prennent les choses surtout en 
ce qui concerne le tourisme... 
• L’Etat a deux grandes ambi- 
tions pour Siwa. tout d’abord 
l’agriculture et les travaux d’irri- 
gation. Viennent ensuite le déve- 
loppement de quelques carrières 
de marbre et l'amélioration de la 
scolarité des enfants, filles et gar- 
çons — il ne faut pas oublier que 
la plupart des gens ne parlent que 
le siwii, - tout cela pour que 
l'oasis devienne réellement une 
province de l’Egypte, elle a trop 
souvent été oubliée... - Faut-il le 
préciser, le maire de Siwa n'est 
pas du village, il vient de Marsa- 
Matrouh, comme le dentiste, les 
deux médecins et la plupart des 
enseignants. 

Pour l'instant, i! semble que les 
premières ambitions de dévelop- 
pement se résument au mot tou- 
risme. Pour des voyageurs en 
quête d’exotisme. Une autre 
vision de l’Egypte, une halte sur 
la route des oasis de Bahriyah et 
Farafra. Des kilomètres de piste 
dans le désert Pourtant il ••'wst 
pas simple d'accéder à ces routes. 


Les demandes de permis sont lon- 
gues, zones militaires obligent 
conséquence directe de la proxi- 
mité de la Libye. Des touristes 
s’aventurent en car dans la région, 
pour voir avant qu’il ne soit trop 
tard les derniers vestiges de 
l’oasis. Us passent la journée entre 
le «bain de Cléopâtre» et le 
■ temple d'Alexandre », prennent 
deux ou trois photos de ces Egyp- 
tiens pas comme les autres (il est 
interdit de photographier les 
femmes) et repartent vers 
d’autres pyramides plus aborda- 
bles. 

Leonardo et Bettina Leopoldo, 
deux ethnologues américain et 
suisse, travaillent depuis six ans 
sur le site de Toasis. Cest leur 
dernière année de recherche, qui 
se termine sur d'amères constata- 
tions : « Siwa, pour nous, c’est 
plus qu'un travail passionnant, 
c’est aussi toute une série de tra- 
ditions condamnées à disparaître. 
Et c'est vraiment dommage que „ 
par la force des choses, toute 
celte civilisation se résume à 
deux ou trois catalogues dans un 
musée. Siwa risque d’évoluer 
plus vite dans les cinq prochaines 
années qu’elle n’a évolué en cinq 
siècles... » 

STÉPHANIE PARIGL 



AST0R 

LE PLUS MODERNE DES PAQUEBOTS DE CROISIÈRE 
ARRIVE EN MEDITERRANÉE 


^ .... 
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Un chef-d’œuvre de technokMîe, use réussite esthétique ; ASTOR. dernier-né des navires de croisière, vous 
invite b inaugurer son entrée en HéBteiranée avec ses croisières de printemps. 

Sa mise en service en février 1987 répond b «aie attente : il sera la seule unité neuve sur le marché français 
du tourisme. 21 000 tonnes, 176 mètres, il peut recevoir 600 passagers dans un confort absolu et une 
sécurité totale. Sur ASTOR toutes les cabotes ont en commun air conditionné réglable, équipements sanitaires 
privés (lavabos, douches, WQ, télévision couleur et circuit vidéo, téléphone privé, radio stéréo. Elles sont 
meublées avec août et décorées avec élégance. Superbe cuisine où seront confrontés les mets les plus fins et les 
vins les mieux choisis. 

Ce palace flottant est, par la finesse, ta hardiesse, ta pureté de ses lignes, unique. Astor possède, en outre, 
les plus hauts standards en matière de technique et de sécurité ; 3 est en avance sur son temps. 

En armant le navire à Pmi-Louis, b IDe Maurice, les affréteurs ont choisi un personnel de tangue française, b 
b gentiflesse et b l'amabilité légendaires. 


PROMOTION SPÉCIALE 
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échecs 

N» 1221 


DANS 

IA BRÈCHE 

(Tournoi international 
do H oyt fl li ifc . 1987) 

Bancs : NL TAL 

Hoirs : V. fCORCHNOI 

PMh wnis 
Syttin s o w ir t 


1.44 
2. CO 
3- Fh5 
4. FM 
5.5-0 
6- 44 
7. FM 
8.4x45 


45 

Cçé 

*6 

06 

CX44 

b5 

45 

FM 


9. Cb-42 (b) Cç 5 
Oig 44 (b) 

1. FxM(ç) CxM 
X«x44 Cçx44 

3. CÉ4 (d) FÉ7 

4. F63 CES (4) 

5. Dç2 0-8 

6. Ts-41 (0 Cx43 
7.1X43 Dç8 fg) 
8. h3(h) Tffl 
9- 022(0 Tx41 
0. Dxdl CD Dé8 
1.045 Cç5(k) 

2. Cg3 sS (1) 

3. CK Ts6 

Î 3 “" ) US 

6. CX2 Dç6 

7.44 048 (a) 
8.D4I R7 
9.042 F*8(o) 



3aDx*5 

31. Dxb5 

32. DU 

33. IMS 
34. 0*4-! 

35. Cf-g4S (s) hxg4 
34uTxf7+ Kxb6 
37.0x0+ H*S 
38.M+1 RxM(t) 
39.046+ Db5(a) 
40-E3+! Kxg3 (v) 

41. Dtt+!(w) RM 

42. Df2+ (x) g3 (y) 

43. TM+ Rg5 

44. Dxg3+ KM 

45. TM Txé4 
46-Txh5+ Sxb5 
47. Dxç7 CM(z) 


48.047 
49. s4 
Sa 1X3+ 

51. M 

52. R a 

53. b5 

54. R41 

55. Dç3 

56. bâ 

57. Dç8+ 


T £5 
CM 

«ne 

TU 

TU+ 

Rf5 

IM 

cas 


NOTES 


a ) 9. ç3 et 9. D62 sont ks variâmes 
principales do «système ouvert». Le 
développ em ent do C-D est une des 
armes dont Karpov se servit ea 1978 et 
en 1981 ponr surprendre Korcbnal an 


axa* des deux mairiw* de damjâonoat 
do monde. 

b) 10_ Fg4; 11. Fç2, F47 ou Dd7 
est paiement jouable dois que la suite 
10_, g6 est vraiment à déconseiller 
oomme le démontra Karpov (huitième 
partie du match de 1978) cen tr e Korcfc- 
ncC : 11. D42, Fg7; IX Cd4t, Cx65 ; 
13. f4, Cç4; 14. f5, gxf5; 15. Cxf5. 
Tg8 ; 16. Cxç4L dxç4 ; 17. Fç2, Cd3 ; 

18. Fb6! De même. 10_ Cxb3 est fai- 
ble : 1 1. Cxb3, F47 ; IX Cf-d4', Cx£5 ; 
13. Tél, Cg6 ; 14. Cx46. Tx46 ; 

15. Cd4, Cf8; 16. Dg4, h5; 17. Dxg7 
(Kmtzadne'Belïavslty, 1977). 

ç) Karpov essaya 11. Cg5 mais son 
a dv ersa ire répondit prudemment U_ 
dxç3. On joue moins souvent 
anjoercTbnî 11. çxd4. 
d ) Karpov a tenté aussi 13. a4. 
i) Dan la qoatorzidme partie de 
Merano, 1981, Karchnol échangea les C 
par 14^, Cxl3+ et -tomba dan de 
grandes difficultés après 15. Dxf3, (M) ; 

16. Tf-dl, D48; 17. Cf6+L Fxf6 (fi 
17_^ gxf6 ; 18. £xf6, Fd6; 19. Td4Z. 
Rh8 ; 20. Th4) ; 18. éxr6, Dç8 : 

19. fxg7.Td8 ; 20. b4. Dan la semème 

partie, Korcbnof trouva la mite juste : 
14 , CT5 (si 14 , ç5 ; 15. b4T). 

J) Dan cette posittoo aqjoanThd 
bien les ont f iii mn t/ i 

plusieurs idées : 16. C6g5 ; 16. CT6+ ; 
16. TT-dl et 16. Ta-dl. 


bridge 

N° 1219 


STRATÉGIE 
POUR SURVIVRE 


Un boa piège est souvent la meil- 
leure façon de gagner un contrat 
infaisable comme le prouve cette 
donne. 

♦ A 

Ç? 1093 

ODV92 

♦ ADV65 


♦ V8742 
<?R62 
0108763 

* — 

*RD3 

V84 

0R5 

♦ R10974 



♦ 10965 
ŸAD75 
0 A4 
*832 


Ann. : N. dnnw. Tous vain. 

Ouest Nord Est Sud 

- 10 passe 2* 

passe 3* passe 3 SA_ 

Ouest ayant entamé le 4 de Pique, 
comment le déclarant a-t-il gagné 
ce contrat de TROIS SANS 


ATOUT qui était théoriquement 
infaisable? 

Réponse: 

A moins d'un blocage à Cour, les 
adversaires ont an moins cinq levées 
1 prendre (l'As de Carreau et qua- 
tre ou cinq Cteurs) . Comment les en 
empêcher? Une ligne de jeu, qui 
peut parfois réussir, est de réaliser 
la couleur longue en espérant que 
sur les cinq Trèfles un adversaire 
défaussera peut-être un Cœur. Une 
autre solution consiste à jouer tout 
de suite le 2 de Carreau du mort en 
espérant que si Est à A 10 xx à 
Carreau 0 ne se p r é ci p i tera pas sur 
l’As pour contre-attaquer Cour. La 
meilleure façon de voler la manche 
est cependant de Jeter simplement 
la Dame de Pique sur l'As de Pique 
et de jouer Carreau. Si l'adversaire 
prend immédiatement avec l’As de 


dames 


N° 298 


AVEC PANACHE 

Cftampfamot de France. 
1980 (Dax) 


Btanes ; D. fsaafèno fBorgerao) 
non m «i. nwiKion irvrpqpmnj 
Otnrnrtm : Omptrné I 


1.32-28 


17-21 


2 33-29 (a) 2Ut(b) 
3. 39-33 12-17 (ci 
4.44-39 17-22 (d) 
5.28x17 11x22 

6.56-44 7-12 

7.38-32 11-17 

8.43-38 19-23 

9. 49-43 14-19 

ia 32-287 (e) 23x32 
11.37x28 26x37 

1X41x32 28-24! (0 

13.29x28 15x24 

14.36-31 16-21 (g) 
15.31-26 

16. 46- 41 

17. 41- 37 

18.47- 41 

19. 41- 36 
2a 34-29! 


4-11 
11-16 (h) 
18-14 
2-7 
8-12 
14-20 


21. 29-23! (i) 18x29 
2X 35-38 - - 

23.33x15 
2439X28 
25.43-390 
26.48-34 
27.45-40(1) 
28.32x21 
29.38-33 
3tt 42-38(1) 

31. 15x24 (m) 
3X37-31 3 (q) 
33.31x22 


24x35 

22x33 

9-14 

3-8 

19-24 

21-27 

16x27 

14-28 

24-29 

29x21 

7-11 

1X4 


34. 33-29! <0) 18x27 
35. 2HB(p) nxB(q) 
36.29-24 20 x» 
37. 34x21! (r) 11-16 
38.48-42! 16x27 

39.4237 Alradra(s). 


NOTES 


a) Le G Ml soviétique Tcbegokv, ex- 
champion du monde, relient sans 
crainte, dans sou style agressif, dans te 
voie de la recherche de brillâmes combi- 
n a is on s . X 31-26, comme contre k 
grand maître MogÜjanslti au tournoi de 
Minsk de s e pt em b re 1985 : X — (20- 
24) ; 3. 26x17 (11x33); 4. 38x20 
(15x24); S. 32-28 (6-11); 6- 43-38 
(11-17); 7. 39-33 (18-23); 8. 4943 
(23x32): 9. 37x28. etc. 


b) An championnat de France, 1986 
(Dax), k maître Nimbi (Paris) joua X 
_ (20-25) contre k maître Dubois (VD- 
kurbanne), et k tout dâmt fut : 3. 39- 
33 (21-26) ; 4 44-39 (16-21) ; 5. 5044 
(11-16) ; 6. 37-32 (26x37) ; 7. 42x31 
(21-26) ; 8. 47-42 (26x37) ; 9. 42x31 
(19-23) ; 10. 28x19 (14x23), etc. 

c) Ou rattaque frontale 3. _ (17- 
22) ; 4. 28x17 (11x22) pois poursuite 
i un rythme (Tahernance (alternance 
des phases actives et des phases 
d’attente), comme dans ln partie 
Wienma-Spoebtra, à TUburg, septem- 
bre 1986 : 5. 44-39 (12-18) ; 6. 38-32 
(7-12) ; 7. 43-38 (19-24) ; 8. 47-42 (22- 
27) ; 9. 31x22 (18x27) ; 10. 32x21 
(26x17) ; 11. 37-32 (16-21) ; li 32-28 
(21-26) ; 13. 5044 (17-22) ; 14. 28x17 
(12x21) ; 15. 36-31 (26x37) ; 16. 
41x32 (14-19) ; 17. 42-37 (20-25) ; 18. 
29x20 (25x14) ; 19. 35-30 etc. 

A envisager ég a l ement avec intérêt 3. 
- (16-21) ; 4. 44-39 (11-16) ; 5. 37-32 
(26X37) ; 6. 42x31 (21-26) ; 7. 47-42 
(26x37) ; 8. 42x31 (6-11) ; 9. 5044 
(1-6) ; 10. 4842 (20-24) ; 11. 29x20 
(15x24) ; 1X41-37 (10-15) ; 13. 46-41 
(16-21), etc. (E. AJtsjod-Lewina, 
championnat du monde, féminin, 1986, 
C ann es). 


mots 

croisés 

N® 450 


Horizontalement 

L Concr è teme n t vôtre. - IL Plaît an 
sensoeL Unité de mesure. - HL Vh 
dans le Midi. Poux on Ben chaud. — 
IV. Pronom. Refusent. - V. Toujours 
présent. Prince s se . Possède. - VL Et 
voilà k travail On peut compter sur lui, 
pour k travail. - VÙ. Suivie par k jour 
pour les hé doni stes. Peut se faire. - 
VI LL Se fou rarement. Doublé, c’est 
bien doux. - IX. Voilà h bande à Léo 
d is p e rsée-, par k vent ? Note. Rus que 
confortable. - X. C'est une forte 
équipe. Un éteu qui n’est pas tout à fait 
original. - XL Vont ea virer tut certain 
nombre. 


Verticalement 

1. Une tante qui n’a, malgré l'appa- 
rence, ries de religieux. — X Presque 
toujours une déchirure. Prétexte à réu- 
nions. — 3. A sa place dans ses cases, 
dans nu sets ou dans l'autre. Ce que je 
fis quand c'était difficile. — 4. Useras. 
Dans k même. — S. Laisse one trace. 
Ou n’y est jamais totalement sourd . — 
6. Laisse une trace. - 7. Dans k pété. 
Attachée. Dieu. - 8. On peat toujours 
compter sur son conco ur u. C’est bon. — 
9. Fond du panier. Du gui dispersé. - 
la Monnaie. Co mp l ètem ent ravagé. — 
2 l. On l’a dans U main. Fait pins d’effet 
qnék machin. — XX Font gros effet. 


1 2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 1S 



XI 


SOLUTION OU tt 449 

Horizontalement 

L P ré servatifs. - II. Hématie. Unau. 

- HL Ose. Attends. - IV. Tirage. Pk. 

- v. Qtivc. Siècle. - VL Gi. Arras. 
Eotx. - VU. Râblées. Anus. — 
VTJL Atlas. Santal - IX. Pies. Renie. 

- X- Housse, Namui. — XL Ensei- 
gnantes. 

Verticalement 

1. Photographe. - 2. Résiliation. - 
X Emeri Bleus. - 4. Sa. Avalasse. - 
5. Etagères. Si. - 6. Rite. Ré. Rcg. — 
7. Vêt Sassc. - 8. Epis. Anna. - 
9. Tuile. Autan. - 10. Innocentent. - 
1 1. Fat- Loua. Ae. - IX Suspensions. 

FRANÇOIS DOfU-ET. 


g) Si 17_D68; 18. Cd4! 

h) Ou joue s ouve nt ici 18. Cxd4 
avec 1a suite 18_, Cxd4; 19. éxd4, 
DM; 2a Dxç7 (ou 20. Cg3. ç6. Sbort- 
Youss oapav, Montpellier. 1985), T*- 
ç8; 21. DaS,Txç2;2XTfZ (Habner- 
Ljnbœvic, TUburg, 1985). Le coup do 
texte est une idée de Karpov contre 
Youssœpov (Linares, 1985). 

i) Dans la partie précitée, la suite fut 
19. Tçl, ç5 ; 20. Df2 (menaçant 
21. Cd4 comme 21. Ch4), Db7 ; 
21. Gh2! Tal reprend tost.de suite l'idée 
de Karpov qui ouvre te colonne f mut en 
faisant passer k C-R en g4. 

J) La T-R doit rester sur te colonne f 
tandis que te D doit pa s ser sur Faite 
-R. 

k) Essayant d’échanger te plus poati- 
bte de figues afin de Himiimw {'offen- 
sive sur faite — R. 

l) Une excellente idée défensive. : te 
T-D vient protéger k R via a-6-g6- 

m) Tal a conc e nt ré te maximum de 
famés (D+T+deux C) mais le roque 
des Nain est soBde. 

n) Sur 27..., Cx64; la riposte 
28. Tdl ! est forte mais ks Noirs pôrieut 
répandre 28_, Cd2! menaçant mât ea 
g X Après 29. C63, le C soit reste ea 
prise sous peine du mat TxdS. S 29_ 
Dç3; 30- D62 et si 29._ Cf3+ ; 
30.0x0. 


o) Si 29 b4 ; 30. Dd5, Ff8 ; 
31. Tçl: 

p) Cesse txqde attaque du pion 65 
semble égaliser ks chances des Noirs. 

q) 3X~, T48 était suflteant. 

r) là encore 3i-, TW vM de 1a 
prise du pion 64 était nécessaire Cet 
afftùb üssg nent du rempart da R noir 
donne à Tal quelques briDtates idées de 
sacrifice. 

a) Menace 36. CXéSc* 36. TXÏ7+. 

t) Forcé. S 38_ Rh5 ; 39.Th7 mat. 

u) S39._Rg3;4aDb2xnaL 

v) èl 40—, Rh3 ;41. DdX 

. w) Le plus précis : si 41. D£3+, 
Rb4;4XTfXg3 ;43.Tg2,Dg5! 

.• x) Ou 4X Th7 Itvoc gain. 

y) S 42_ Rg3 ; 43:Dxç5+ etc. 

. x) La Noire . pouvaient abandonner 
ici, le- gain des Blancs ne posant aucun 
p roblèm e. 

Solution dé l'étude 0*1220. A. YouSaou- 
pov et L KriceOi. 1960L 
(Dtencs : Rçl, Ta4 et K, Fg8- Noirs : 
Rf4.Cb4et£5,Dç4,é2 r h3.NuIte.) 
î. Rd2, 41+D+! ; X R?cfcl, U ; 
1 FdS, CxdS ; 4TXÇ4+, Rg31 (parant 
1 r TXI5+ et 6. TM> ; 5L Tg6+, KU; 
6. RQL M-D; 7- Tg3+L U2t (ai 7_ 
Cxg3; 8. Th4+0 ; 8. Tg6! (en pan 

8. Tg-g4?, CT4! ; 9. Tçxf4, Rh3), Rh3; 

9. Tg3+!nuRe. 


ÉTUDE 
N» 1227 


6 . NAD ARBCHVBJ 

(1961) 



abedofg h 


BLANCS (3) :Ré2.Cf2.Pfc6. 
NOIRS (4) : Rd4, Tb6, FbS, P66 l 
Les Martes jouera et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


Carrean 11 aura tendance à conti- 
nuer Pique en pensant que Sud a 
essayé 3 SA avec seutenent Dame 
Valet de Pique secs. 

D y a même d’autres possibilités 
que l'adversaire ae trompe : si ' per 
exemple Ouest a PAs de Carreau, Q 
peut espé rer, à la vue du mort, que 
Est ah le Roi de Trèfle et que Sud 
détienne Roi Dame de Pique secs. 

En tout cas, d«n« la donne réelle. 
Est a pris avec l’As de Carreau et U 
s'est empressé de rejouer Pique en 
espérant que Ouest avait à l'origine 
R 8 7 43 2 à Pique. 


U deuxième reprise 

. D faut faire preuve d'imagination 
ponr utiliser les richesses d'un mort 
qui n*a plus Tair d'être accessible. ' 


C’est le cas dans cette demie que 
le. cbampibn Pierre Nicolas utilise 
comme donne préparée pour ses 
élèves. 

♦ ADV7 
A85 

0 764 
• ♦ V84 

♦ R 10985432 

S? — 

O — 
*107653 

♦ 6 '■ 

<5?743 

' ' O ARDV109 

♦ ARD 

Ann. : O. domu L-O. vuln. 

Ouest Nord Est ■' Sud 

3<? passe 3* 50 

passe 60 passe passe— 

Ouest entame lé Roi de Ceeùr pris 
par fAs du .mort sur lequel Est 


défausse un Pique. Le déclarant fait 
tomber en quatre tours les atouts 
d’ouest, puis 2 tire As Roi de Trèfle 
sur lesquels les deux adversaires 
fournissent. Comme nt Sud peut-il 
gagner ce PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense 7 

Note sur les enchères. 

Sud vulnérable n’aurait pas santé 
A • 5 Carreaux » sans une très belle 
main. Avec trais atouts et deux As, 
Nord peut donc essayer le chelem. 


Le championnat d'Europe 

0 aura lieu en Grande-Bretagne, 
& Brigbton, du I er au 15 août 1987, 
avec la participation <fune vingtaine 
de pays. Les précédents vainqueurs 
avaient- été la Autrichiens dans la 
catégorie opeu et les Françaises chez 
ks Dames. 

PHttJPPE BRUGNON. 


*— . . 
7 BLD V 10962 
08532 
*92 



d) Ou k silence |>r4._ (16-21), 
qui offre des perspectives d’enveloppe- 
ment de faite gauche adverse. 

e) Poissant d é v el o p p em ent de Ta3e 
gauch e i l'instant oè ks Noirs man- 
quent d’asrisesnr leur aik droite. 

f) Contre-attaque de Banc qui valo- 
rise la présence d'un pion d'enchaîne- 
ment à 22. 

g) 14. _ (2-7) aurai puisque k conp 
de dUnu pour ks Bancs serait négatif : 
15. 31-27 (22x 31) ; 16. 28-23 
(19x37) ; 17. 38-32 (37x28) ; 18. 
33X2 (1-7) ; 19.2X11 (16x7), prise de 
la dame, N+ I. 

h) Lot Noirs ont atteint lenr prczmor 
objectif de neutralisatioa da flanc gau- 
che adverse. Mais ks Blancs vont réagir 
avec vigueur. 

i) Brise r enchaînement tout en se 
replaçant i te case centrale 28. 

j) 25. 28-22 n’eat qu Illusion. 

k) Sur fattaque 27. 34-30, le collage 
par 27. _ (3540) pour aller à dame 

provoquerait de très douloureuse» consé- 
quences : 28. 30x10 (40x49) ; 29. 37- 
31 [temps de repat} (5x14) ; 30. 38-33 
(49x27) ; 31. 31x2 [tes Blancs pren- 


nent trois .pièces, dont b dame], etc, 
B+ par supériorité numérique. 

ij Intcrcfisanx trois cont inu ations ; 
30. _ (12-18) csr 31. 3822 (27x29) ; 
31 34x3, dame, +, De même 30. 
_ (13-19); 3 1. 28-23 (19x28); 31 
33x13, rafle quatre pions, +. Enfin 30. 
- (13-18) ; 31. 28-22 (17x28) ; 31 
33X 1 1,-rafle quatre pions, +. 

m) LemeOk&r. 

uj .Ex-champion de France, 
candidat-maître international, le 
co ndu c te ur des Blancs concrétise avec 
panache, son avantage pétitionné! par 
un mouvement de gain de pion. . 

o) L'exploitation «Ton temps de 
repos. 

p) Antre pointe acérée du mouve- 
ment 2 variantes. r 

q) S 35. _ (27X18); 36. 29-24 
(20x29) ; 37. 34x3, dame et + rat&caL 

r) B + I. 

s) Les Btenct gagnant définitive- 
ment le jw» dans, one position en or. 
Daniel IsssJâoc champion de France 
pour la seconde fais. . 


• Problème 
" B.OÈVAUCHÊUE 



• SOLUITON: 34-29Ü (23x34) 
[p r emi er fact eur de déroute ïnteUeo- 
toefl^ 69-44! (40x38) 39-33! (38x29) 
• du pion à 40, maintenant en 

I H +i l i n u pour ta dn plai- 

tir] 45483 [le regard plonge dans le 
subl im e] 25x2! [rafle 6 pions et dame] 
(45-56) 1-6,eto,+. 

JEANCHAZE. ‘ 


anacroisés 

N° 450 


Horizontalement 


1. EEGINOP (+ 1). - 2. DEEM- 
NOY. - 3. ACCDËTTV. - 4. AAC- 
DINRT (+ 1). - 5. ÀEEINRT (+ 6). 
- 6. ABELOST (+ I). - 7. EEflMSTU 
(+ l). - 8. EINPRU (+ 2).- 9. AEE- 
GIPRT. - îo: AIMRTU (+ I). - 
11. EEÜFPRS. - 12. BCETLNOS. - 
13. DEEIMMOR. - 14. EE2NNRT 
(+ 2). - 15. AAIMNUX. - 16w EHN- 
NOST (+ 1). 


Verticatommt 

17. CEENOOT. - 18-AKILNOSL - 

19. AEE1MNRT (+2). - 

20. ADEEHLS. - 21. AFGISTTU. - 

22. DEIPSSTU (+1). - 

23. EE1NRST (+ 9). - 

24. EEIMNNT. - 25. EISSSU (+ I). 

- 26. EEILRR (+2). - 

27. EEIPRRU. - 28. AEEPPRRS. - 



29. AEGHJNRY. - 30. LMOSUU - 
3!. BEENRTU.- 3Z AERSTUX. 

. SOLUTION i DU N* 448 

U DENTTNE (DENIENT). - 
2. SUCRINE. - 3. ETEULfiS, 
chaume. - 4. AVEULIR. - S. CEN- 
TONS^ (CONSENT, NECTONS). - 
6. PANARIS. - 7. CIREUR 
(CRIE UR). - 8. OINSENGS. - 
9. CUBILOTS. - la NOUURE. - 
H. EVENTUEL. - li GOURME 
(MORGUE). - 13. RHUMEES. - 
14L TACONEOS, rythmes 
“ 15. URTICALE (ARTICULE, 


Jf®yCAT. - 18. nÀsIQuÊ. 
il' “ 20 ENUQUA. 

(GLAIREUX). 
grJ^NCER (CANONNE 

rca SACR1S 
- 24. UVEITES. 
ne P«ik poüdeasc. 

-6. ÀINQUS. langue iapiahai 

- 27. AGERATUM (Si 

ZS DREM» 28 , * L °TISME. 

30 UNIEME - 

. 80CHEL CHARLEMAGNE 
•t MICHEL DUGUET. 
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IA TABLE 


L 



, fils du Rouergue 


'AUTRE semaine, à 
.l’Espace Cardin des 
Champs-Elysées, devant 
une énorme marmite de 
cuivre, trois robustes cui- 
smicrs, spatule géante en main, 
tournèrent un afigot gargantues- 
que. On Fêtait ainsi la sortie du 
Maxiguide Hachette-France 
(87/88) et surtout le. lauréat du 
Grand Prix des cuisiniers de 
France, Michel Bras, du restau- 
rant Lou Maxuc à Laguiole. 

François Roboth, chargé de te 
partie gastronomique de cet épais 
pavé touristique, si complet qu’il 
en devient inquiétant, semblait 
fort heureux du succès et de la 
distinction de ce cuisinier du ter- 
roir, 8gé de quarante ans, et qui a 
succédé à sa maman dont il 
apprit le régionalisme gourmand. 

L’Aveyron, et plus exactement 
le Rouergue, qui est le Nmd avey- 
ronnais, peut se féliciter de quel- 
ques plats-phares, des «petites» 
(tripous) au cabri à l’oseille, de 


Testofinado à cet. aKgot insépara- 
ble de sa petite .patrie puisque 
préparé avec Je fromage de 
Laguiote frais, la fameuse tomme, 
lorsqu’elle est encore souple et 
a’ayant pas fermenté. . , 

J’imagine que Michel Bras 
tient à te recette de . sa maman. 
raie ne dmt.pas être kün de celle 
de Marinettc (qui vient de céder 
sa Petite Tour, rue de la Tour, j’y 
reviendrai)- La voici : Q faut faire 
une purée ordinaire, avec 1 küo de 
pommes de' terre d’une race se 
défaisant bien, mais èn y ajoutant 
de l’âaf pilé ou' haché très fine- 
ment, du gras de lard fondu et, 
seulement ensuite, le lait bouâ- 
tent. Pour le kilo de pommes de 
terre, il faut S00 g de lagniofe 
frais, taillé, en minces lamelles. 
Les ajouter d’un coup à te purée 
en brassant fortement à 1a spatule 
(ri vous travaillez en bain-marie, 
ce n'en sera que mieux). Mari- 
nette me disait toujours : « Avec 


ta spatule de bois, c’est bien sim- 
ple, tu fais des huit et encore des 
huit J» 

Elle souriait elle-même de sa 
malice car c'est évidemment 
légende que de dire, par exempte, 
qu’eu ne tournant pas l’aligot dans 
le même sens cm en casse le fiL 
Tout comme 3 serait interdit aux 
femmes, à certaine période du 
mois, de réussir ledit aHgot et la 
mayonnaise 1 

Mais 3 est vrai que tenu trop 
longtemps au feu le fil du fro- 
mage se coupera et que Taligot, la 
pâle tout à te fois homogène, onc- 
tueuse et filante, se drape et se 
coupe au ciseau. 

L’aligot se déguste seul mais 
peut accompagner les tripous, h 
poitrine de veau farde, antres 
plats aveyronn&is. Et bien 
entendu une bonne andouülette. 
C’est ainsi que je m'en régale au 
seul restaurant parisien affichant 
à sa carte Paligot quotidien : 
l’Ambassade d’Auvergne. 22, rue 


du Gremer-Saint-Lazarc (téL 42- 
72-31-22). 

Alors j’ai eu ridée de chercher 
l’adresse dans le Maxiguide 
Hachette. François Roboth lui 
dram* les aigles d'un cadre confor- 
table et recherché, et le point 
rouge de te table gastronomique. 
Voflà qui est bien. Arrosez votre 
repas d’un marcQlac (VDQS 
régional) et partez assuré», que la 
cuisine de ce coin de France vaut 
le voyage jusque chez Michel 
Bras (Lou Maxuc - le buron en 
patois local - à Laguiote, 12210. 
TéL : 65-44-32-24) . 

Vous aurez par là même f occa- 
sion de découvrir les monts 
d’Aubrac, les pacages où la gen- 
tiane, 1a violette à trois conteurs, 
te fleur jaune Ai genêt sagitté, 
contribuait à la richesse du lait 
dont on fait ce fromage», atta- 
chant ! 

LAREYNÉRE. 


RENSEIGNE- 


Bordeaux- Paris 


A PRÈS ceux, prest i gieux, de 
Bourgogne et ceux, encore 
trop mal connus, de Bour- 
guefl. les vins de Bordeaux vien- 
nent pour la première fois de 
« monter » à Paris. Pour une 
appellation vfticole, faire le 
voyage de la capitata, c'est avant 
tout une aftafi» de relations publi- 
ques. Des rotations inv er sés» , 
pourrait-on dira, puisque f usage 
veut que l’on invite babftueQe- 
merrr ramateurà descendre sur 
les terres à vignes. 

Bordeaux-Paris : en vin, 
comme en toutes choses, c'est 
une longue histoire. Ce sont les 
bordeaux c simples» ou généri- 
ques et ceux (fit < supérieurs » qui 
tant r objet de cette promotion 
nouvelle m ad ère S'ils consti- 
tuent la plus grande partie de ta 
production bordelaise (trois cent 
soixante mffions de bouteVes 
chaque année), ces vüta sont 
aussi tas plus mai connus. Peut- 
être parce qu’fia sont également 
ceux dont lea prix de vente ont su 
raison garder (entre 15 F et 30 F 
la bouteille). -Le raison na ble s 
pourtant sas mauvais côtés : la 
presse, qui se nourrit, on ta sait, 
de sensationnel, ne parta jamais 
de ces vira trop honnêtes. Cette^; 
même presse qui consacre des 
pages ou des heures entières aux. 
plus huppés da ta c l assi fi c a tion 
bordelaise, qu'ils soient crus 
c classés » ou c bourgeois ». 



L'affaire ne pouvait décem- 
ment an rester là. Depuis trois 
arts, ta syncficat viticole régional 
des appetetiorta contrôlées « bor- 
deaux» cherche, sinon à vérita- 
blement inverser la vapeur, du 
moine à rappeler que les sei- 
gneurs ne sont plus seuls au 


monde. Ce syndfcat s'est ainsi 
lancé dans une Intense politique 
de relations pubfiques, y consa- 
crant environ 1 müüan de francs 
chaque année. L'an dernier, la 
cérémonie avait fieu à Bordeaux, 
où l’on avait réuni tas plus grands 
des chefs français ; efie se tenait 


cette année sur les Champs- 
Elysées, patronnée e nt ra autres 
par Pierre Canin, André Cour- 
règes, Bernadette Lafont ou Jean- 
Claude Vrinat, propriétaire du res- 
taurant Taïl lèvent. Objectif des 
organisateurs : conférer aux bor- 
deaux génériques et supérieurs 
une finage « bon chic popu » ; les 
accrocher, en somme, à cette 
puissante lo c omotive que sont les 
bardeaux damés et qui a déjà tait 
le bonheur des crus bourgeois. 

Reste ta vin. La muftip&cfté des 
productions et des zones géogra- 
phiques (10 000 hectares au total 
antre la Garonne et la Dordogne, 
depuis la Gironde jusqu'à Safirte- 
Fby-la-Grande) Interdît de porter 
un diagnostic ou de formuler un 
classement. Comment raisonna- 
blement établir une hiérarchie 
parmi dix miflo viticulteurs 7 Sans 
doute y a-t-il là tfexceBents vins. 
Reste à savoir tas découvrir. 

Le restauration a déjà tait son 
choix, qui propose le plus sou- 
vent, lors de repas de groupes, un 
de ces bordeaux c qui font se 
tenir». Les amateurs suivront- 
ils ? La question vaut d'être 
posée, puisque la démarche uni- 
taire des viticulteurs bordelais a 
pour effet de s'opposer en tous 
points aux notions de terroir et 
d'appellation grâce auxquelles 
depuis cinquante ans ta viticulture 
française a pu prendre son vérita- 
ble essor. 

JEAN-YVES NAU. 
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LA BONNE ADRESSE 


;v*v 


ALAUSANME 



R. maeu. fWWÉTAtaE 


100 fitstt confort, tranquMté,**. privBégÜeà 
200 m de ta gare et da centra dm afMrm. 
QMrtm M mto. TV, fe» tSdph. «SracM. S «*» 
24 banr 2C Bue. ■« «Bm «ta confit. de 10 fi «O ptam. 
48. R. ta b tes- tA 1*41tt1/2M?-71 - Téta2M44 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCUREY A.O.C. 


12 b o ta ta 1984 : 480 F TTC taira don. 
TAHF SUR OBIAHOC - TéL JWHWM 
Un* Mofrfai. îdHitainr. 71880 taMR 


Résenrcz votre HAUT MÊDOC 1986». 

CHATIAI! DILLON 

Lycée riticota, 73290 BIANQUEFORT 
Ta wrt 05-31-86-21. 
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POUR 2 PERSONNES 

(VU£UR41 000F) 

La croisière Télérama en Méditerranée 
du 30 avril au 9 mai 

36.15 TAPEZ 


GASTRONOMIE 


Rive gauche 


Paru en décembre 1910 dans 

Les Nouvelles de la République des Lettres 

Rubrique « Maison i 


BULL1ER 

Le- joyeux Bal du Quartier Latin 
■ABOI - JEUDI - SAMEDI - DIMANCHE 
LE JEUDI GRANDE FÊTE DE NUIT 
Avenue de l r Observatoire 


CAFÉ DE 

La Closerie des Lilas 

(Avenue de l’Observatoire) . 

RENDEZ-VOUS DES ARTISTES & ÉCRIVAINS 
La plus belle terrasse de Paris 

DÉJEUNERS, DINERS & SOUPERS 
Pris modérés. — Personnel patient 
On y Ut Les Nouvelles de la République des Lettres 


TI ans après». LA COHABITATION SUBSISTE! 
Brasserie LE BULUER - TéL : 43-35-48-11 
Rest ant LA CLOSERIE DES LHAS 
TR : 43-26-78*50 et 43-54-21-68 


Rive droite 


Santamaria 

Couscous- Tagines 
Pastffla- Paefla 
Pâtisseries Orientales 
tommn antonOm tas- tun& abk 
16. 0» Léon Jod M« Cornâtes- 42672799 


La table 

dans le bon sens 

Restaurant 
Boutique traiteur 
Plats cuisinés sous vida 

94, rue PhSippe-dfr-Girard 
75018 PARIS 
Tâ. : 42-40-19-37 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin» 



Huîtres, fruits ta mer. coquBlaæc toute l'année, 
choucroutes ta la n». choucroutes paysannes. 


LE BAYERN 


L*l 
Tterdel 


LA CHAMPAGNE 

mStdcham. 

■S? es; 

nT»M44--n 

CHEZ HANSI 

La pnte I n— rit iterê m S 


(PUBLICITÉ) 




C 

- '>1 8 ,# 
11> 
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DEX DES RESTAURANTS 

; .Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


abtois Isidore rouzeyrol, 

ILr. d'Artot, ». <92541-10. F/«aL-ta«t. 


BOURGUIGNONNES 


rtiâ PIERROT, 18, ne É-Marod. 
COWMWOta. F. m, 0** M r - 


BRETONNES 


iïCflZ 3S -‘ s ^ar^ w ^ 

POISSONS, COQODLLAGES, CRUSTACES. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, t 
4M3-54-41 Ju^l 22. fi 30L Caée 
Fermé tXmetartrntimchc. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


IUB 0 NIŒ TABLE 


42, t RhnLÏARiaN&ÿ6çFOtSSaN& 

25, me PrUfirio- 

43-25-25-14. PL Mmnbert»MntB*iii£, jvur- 
kwz. Sb de «en flnta «ttdade 
dVgnen. Oriufnr da a nc M. Ouvert le 
w.DcmiwacaM9 lfidv aai-Saloa de 
• . 10à50caav.axdÇ.<taJHa. 


LYONNAISES 


(6-) ' F - 


Akx aux foamctnx. 


SARLAD AISES 


LE SARLADAB, 2. r. de Vienne. 8*. 
45-22-23-62. Canal* 78 F. Confit 78 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174 , c. Ofdeaer, 46 - 27 - 85 - 28 . 
F. «un. soir et Æm. GriDeta. Passon. 
PJLR. 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86. 8. boulevard tas fffles- 
doCaburc (11*). F. «b. midi. tfim. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


HLitettarei Pjjrfu 4MMML 
COPENHAGUE, I» étage. 
FLORA DANICA et ns agréable janfin. 


ETHIOPIENNES 


CUTftTfl 45WJM!.F/di«. 
CRI U III 143, r. L-M.-Nortnaim. I> 
Dorowott, Beyayeoetoo av. tlndjen. 

wmmmsm&mm 

LE HONGROIS DE PARS 
LE PAPRSA. 43. r. PoBven, 9. 43-31-6546. 
Oïdsore tzigne de Bnitaprat Ü fis mes. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHASAJAH, 72. bd 
43 - 54 - 26 - 07 . M* Manbert- TOUS 
.JOUES SERVICE NON-STOP. -Grill 
(TOr 88 » ta la gastrooonûc iaOeane. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61, nie Amiral- 
Mntcbez, 19. 454908-15. F/dim» 
tanta EM ILIE RO MAGNE. 

IL BARONE, 5. r. L£op.-Robert. J*. 
43-20-87-14. Le Mbetpanao» ta tptfai. 


MAROCAINES 


LA BONNE TABLE DE FÈS 
(anc. resL ARsa), 5, me Ste-Benve, 6*. 
20b iOb 15. F. dia. lundi. 454847-22. 
Mène d ire ction, ta&se canine depua 
1963. COUSCOUS. PASTILLA. 
TAGINES Rés. i paît. 17 b. Carte tdeàe. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, nie Laurisun (16*). 
47-27-74-52. F. sam. soir et ffim Cttisôe 
légère. Grand choix de grillades. 


Service traiteur 


MAHARAIAH, 72. bd StOennain, 9. 43-544647.' TOUS LES JOURS. 
«GTÜltrOrBé, de hgastroBOmieïixfiame. 
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JEUX OLYMPIQUES : les chantiers de Calgi 

La ruée vers l’or blanc 


BOXE : nne enquête médicale 

Les lésions dangereuses 


Du 13 an 28 février 1988 auront 
Ben, à Calgary, les XV“ Jeux 
olympiques d 'hiver. La cité de 
POaest canadien se prépare à 
accotür sportifs et supporte». 
Pour cette fête, les « eow-boys » 

entreprenants qui animent le 
comitÊ d’organisation- ont 
con str u i t p ati no i res et tremplins. 
Malgré les polémiques. Os espè- 
rent qne les JO aideront la 
deuxième ville de In province 
d'Alberta à r etrouver sa paissance 
économique, nriafae deptris qnelqnea 
mob par la crise pétrolière. 

Calgary 

de notre envoyé spécial 

A Calgary, le western bouscule la 
paissance financière héritée d'un 

riche souoeoL 

Fondée, il y a un siècle, an 
confluent de deux rivières, la dt£ du 
nord-ouest du Canada connaît sa 
première croissance avec l'arrivée 
des immigrants venus de tous les 
«ans du globe à la conquête des 
grasses prairies. Elk conserve k tra- 
ditionnelle foire agricole devenue au 
fil des ans le « stampede». • le plus 
grand spectacle en plein 'air du 
monde», que les guides n'hésitent 
pas à vanter et qui attire, au début 
de juillet, un million de visiteurs pas- 
sionnés par les rodéos et les courses 
de chariots. 

Un boom impartant, quoique peu 
ralenti depuis que la crise du pétrole 
a mis un terme à une trop grande 
insouciance. 

Face a cette menace de récess i on 

S oi vient bouleverser les mentalités 
’une ville de pionniers, Jenry Joynt, 
vice-président du comité d'organisa- 
tion des XV a Jenx olympiques 
d’hiver, assure : * la situation éco- 
nomique actuelle n'est pas tris 
bonne, c'est pourquoi les Jeux sont 
importants pour Calgary. » D parle 
des emplois qui vont se créer, du 
• coup de projecteur braqué sur la 
cité, qui va permettre aux activités 
de rebondir » et de l’attrait des mon- 
tagnes Rocheuses poux les touristes 
« amateurs d'or blanc ». 


en quête de recouaissaiice 

Les Jenx comme remède à la 
crise, la solution paraît séduisante. 
Elle ne sera vérifiée cependant que 
dans un avenir lointain. Mais ce 
n’est pas la première motivation qui 
a poussé la ville de Calgary & entrer 
en compétition pour obtenir l'organi- 
sation des Jeux d'hiver. Vers la fin 
des années 50. une association pour 
le développement olympique de Cal- 
gary a vu le jour. « Les anciens pion- 
niers voulaient obtenir une recon- 
naissance internationale de leur 
cité », explique un jeune ingénieur, 
en ajoutant que la municipalité de 
l'époque ne se donnait pas beaucoup 
de moyens pour cette ambition. Par 
trois fois, en 1964, 1968 et 1972, les 


u wm u m mur 
rm mmELERum 
L'ANMS, L'ALLEMAND, 

LE QUNOtt.LE JAPONAIS 


édiles n'ont pas réussi à faire accep- 
ter leur dossier par les instances du 
Comité international olympique. 

Face à ces échecs, de nouveaux 
hommes sont- apparus. Des diri- 
geants de sociétés, plus ambitieux, 
plus habitués aux combats entre 
firmes, ont relevé k drapeau. Des 
hommes comme Frank Klng, admi- 
nistrateur de plusieurs en t repris e s et 
également entraîneur de hockey lors 
de ses moments libres, se 
avec ns club dans la bataille. Ils 
obtiennent rapidement k soutien de 
la ville, de rnniverrité, de la pro- 
vince, pub, en 1979, de F Association 


Les intérêts de ces trois parte- 
naires ont parfois modifié ks projets 
dn dossier de candidature. 

• L'anneau de vitesse de 
400 mètres, le premier au monde à 
être couvert, représente un investis- 
sement de pris 40 millions de dol- 
lars ( I dollar canadien vaut 
4.65 F ) financé par le gouvernement 
du Canada ». précise Jerry Joynt. 
Mais, en contrepartie, k gouverne- 
ment a exigé que cette immeme 
patinoire, pouvant accueillir 
40000 spectateurs, sait située â 
proximité de l'université, afin que, 
ks jeux passés, l'équipement puisse 


- ' 


La a S o dd k dome a olympique oh auront Beu dos éprouves de hockoy et 
do patinage a rtistique. Son toit est sn forme do sodé do cheval qui 
a reflète l'esprit do Calgary, vB* de l'Ouest ». 


olympique canadienne qui préfère la 
candidature de Calgary à celle de 
Vanco u ver. En septembre 1981, k 
pari est gagné. Calgary est choisi. 

Frank King, devenu président dn 
conseil du comité d’organisation, 
continue â k diriger comme un chef 
d’entreprise. * il va droit et choisit 
les gens compétents », disent ses 
admirateurs, * il ne tient pas compte 
des critiques qui lui sont adressées 
localement », affirment ses détrac- 
teurs. Le jeu» président avance et 
remet en cause certains des choix du 
dossier de candidature. Le site des 
é pr e uv es de ski alpin connaît «mi 
des déplacements géographiques 
importants sur k papier avant d’être 
réalisé à Nalôska, au Mount Allan, 
une montagne fréquentée seulement 
par les mouflons. 

« L’anneau de vitesse et mime 
l'installation du Heu de compétition 
du ski nordique sont le résultat de 
choix faits a posteriori », explique 
Jerry Joynt en oonscillani avec un 
sourire • aux gens d'Albertville • 
d’agir de même. Fats des déboires 
de Montréal, les organisa leurs n’ont 
pas cherché h financer sur leurs 
fonds propres ou sur d’hypothéti- 
ques recettes des constructions 
importantes. A la différence de Los 
Angeles, ils n’ont pas «m pins fait 
appel au secteur privé pour créer 
des patinoires ou des tremplins. 
Trois partenaires : la ville, l'Etat 
d’Alberta et le go u vernement fédé- 
ral, se sont partagé ks frais de réali- 
sation des ïnn*fl-H*tiniHL 


mmm 

IME H’il 
PORTE BCimillES 
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encore servir 1 l'ensemble des étu- 
diants. 

Il s'agit là du seul équipement 
(font ks travaux ne seront terminés 
qne cet été; Le reste des installations 
olympiques est déjà construit et a 
même accueilli des manifestations 
sportives internationales. Fierté des. 
habitants de Calgary, k Saddle- 
dome, immense patinoire pouvant 
recevoir près de 20000 spectateurs, 
avec son toit en forme de selle, 
• reflète l'esprit d'une ville de 
l'Ouest ». C’est le domicile des 
Fiâmes de Calgary, l’équipe de la 
Ligue nationale de hockey, chère an 
cccur des supporters de la région, qui 
s’y précipitent en masse pour suivre 
ks exploits de leurs héros. Le stade 
McMahou, lieu de clôture et 
d'ouverture des jeux, est prêt à 
accueillir S0 000 personnes. 
D’autres patinoires ont été rénovées 
on agrandies dans une ville qui en 
compte déjà une trentaine cou- 
vertes. Le parc olympique, créé à 
quinze minutes de la vüle, compote 
des tremplins de 70 et 90 m&res 
pour k saut à ski, k saut du com- 
biné nordique ainsi que des pistes 
artificielles pour k bobsleigh et la 
luge. Enfin, ks sites, à une heure, 
par l’autoroute du centre, de 
Nakiska, au Mount Allan, et de 
Canmore, accueilleront les épreuves 
de ski alpin et de ski nordique (le 
Monde du 21 mars). 

Les orga n isa t eurs sont fiers de 
leurs réalisations et assurent que les 
derniers équipements, k village des 


athlètes et l'hébergement prévu 
pour près de cinq mille journalistes, 
seront terminés avant la fin de 
l’année 1987. Selon les prévisions, 
les dépenses totales devraient attein- 
dre 472 millio ns de dollars dont 122 
affectés aux installations. Les 
recettes totales se chiffrent à 
500 millions. Elles proviennent prin- 
cipalement des droits de télédiffu- 
sion qui devraient rapporter 328 mil- 
lions grâce & un castrat passé par la 
chaîne américaine ABC pour s’assu- 
rer l'exclusivité. » // s'agit du plus' 
important contrat de télévision de 
tous les Jeux olympiques d’hiver et 
d’été confondus », précise .Jerry 
Joynt. 

. En regard, la part attendue des 
sponsors officiels, qui bénéficient de 
la possibilité d'exploiter k sigk des 
jeux (un flocon avec les C croisés de 
Canada et Calgary), semble 
modeste, avec 70 mniima. Reste la 
vente des billets, qui doit rap p ort e r 
50 mïiHnna, mais qui a déjà provo- 
qué bien (ks remous. 


Des billets 
très recherchés 

Plus de 1600 000 billets 
devraient être à la disposition du 
public, dont ks deux tiers à 25 doL 
iais ou moins, £ekm la règle libérale 
eu vigueur, « premier arrivé, pre- 
mier servi », les organisateurs ont 
commencé avec une certaine naïveté 
la vente en septembre dernier. Pre- 
miers émois lorsque ks habitant* de 
la vüle sc soit aperças que des 
agents distributeurs américains 
avaient raflé l'essentiel des places 
pour ks compétitions reines en ce 
pays, à savoir k hockey et k pati- 
nage artistique. « Les habitants 
espéraient avoir naturellement 
accès au stade de hockey pour la 
finale », explique Hervé Collet, . 
attaché olympique français à Cal- 
gary. Pas encore complètement sen- 
sibilisée aux jeux, malgré les 
800000 volontaires recensés par k 
comité d'organisation, la population 
de la vük s’est sentie flouée par 
cette exclusion. 

Mais la déception a aussi gagné 
les autres continents lorsque les 
organisateurs ont reconnu, la 
semaine dernière, qu’aucun billet 
n’avait été prévu pour les specta- 
teurs non américains. « Ce n'est pas 
une compétition locale, c'est une 
compétition internationale, et nous 
devons en tenir compte », a reconnu 
k président Frank King en annon- 
çant 1a création de 190 000 billets 
supplémentaires pour « satisfaire la 
clientèle d’outre-mer ». 

A Calgary, les entreprenants des- 
cendants des pionniers ont peut-être 
construit !» installations trop rapi- 
dement. Il est facile d'émettre de 
nouveaux billets, il est pins diffidk 
d’installer de nouvelles places dan* 
des stades. 

SERGE BOLLOCH. 


Ont ■nds' après arak tcbamé 
par KO ft Ki nenvRme reprise 
contre k Jamn¥rasn Mike.McCal- 
lon pour k titre mondial des poids 
saper- wdters (version WBA), k 
boxeur français Sald Freddy 
Skonma se voit offrir une 
deuxième ckuce. Ce vendredi 
27 mars à Cames, U affronte 
F Américain Basé» Drayten pour 
le titre décerné par flflta wtkml 
Bmdng Fédération (IBF). Eu cas 
de défaite, Skona, âgé de vtagt- 
bdt ans, a an noncé qiffl-teMtaait 
■i terme & sa carrière,- 

«Noble art» ou «boucherie» ? 
La mort, le J mars, dû boxeur Jean- 
OiuMte Vinci a relancé k débat sue 
ks dangers de la boxe. Avec tou- 
jours les mêmes aignmeiils, certains 
allant jusqu’à envisager lu suppres- 
sion pure et rimpk de , ce sport, 

_ d'autres répondant que, dans ce cas, 
ralpinsmc. la course automobile, ks 
rugby et k doivent être 

eux aussi interdits. - 

O» dentiers font en effet valoir., 
que, selon d» statistiques publié» 
par k Centre de documentation et. 
d'information sur l’assurance, la 
boxe n’est pas, et de loin, k sport k 
plus dangereux:' un décès pour 
63048 boxeurs contre, par e xe mpte, 
un décès pour 590 ahrimstes ou pour 
93 adoptas de deltaplane... 

En outre, à Ton s’en tient au nom- 
bre d’accidents, c’est k jeu à XHI 
qm arrive largement en tête avec un 
accident pour huit pratiquants. 
Depuis quarante ans, Jean-Claude 
Vinci est k quatrième boxeur pro- 
fessionnel français victime de son 
sport, les précédents étant Honoré 
Patresi (1950), Ray Grasü (1960) 
et Antoine Grammatico (1972). 

Mais c» statistiques ne suffisent 
pas pour co n v ai ncre 1» détracteurs, 
de k boxe; Leur principal argu- 
ment : les séquelles graves août soufi 
firent nombre de baxeun. . 

Ainsi, disentrils, ks traumatisme» 
répétés provoquent d» LÇsfaps céré- 
brales qui altèrent progressivement 
1» fonctions intellectuelle» et 
motrices du sportif. A l’appui de 
leurs thèses, essentiellement des 
étud» américaines qui ret ro uvent, 
en effet, dans un nombre noi négli- 
geable de cas, des lésions encéphali- 
ques indiscutablement en rapport 
avec la pratique de ht boxe. 

Aujourd'hui, une nouvelle pièce 
est à verser à cct épineux dossier. □ 
s’agit de la première partie d’une 
étude faite par un médecin fiançais, 
k docteur Georges Pérez (1), sur 
un groupé de cinquante-deux' 
boxeurs. Ce travail se proposait tout, 
d’abord de préciser k risque neuro- 
logique tant en fréquence qu’en gra- 
vité. 

Les boxeurs ont été répart» en. 
deux groupes, ks «encaisseurs». 


« à la technique fruste, n'évitant pas 
les coups », et ks «stylist es». Au 
to tal, donc, ringnantedga baraus. 
dont douze encore eu activUé (qua- 
tre amateurs et huit professionnels), 
d'un âge s'échelonnant entre dîx- 
sept et soixante-dix-neuf ans. 

Parmi ks douze « encaisseurs » 
sélectionnés, les divers examens ont 
décelé un syndrome parkinsonien 
h a ne 33,3% d» cas, un syndrome 
t frfl i f ib âT (atteinte du cervelet 
avec troubles de l'équilibre) dans 
16,7% d» cas et d» troubles de la 
mémoire récente dans 4L6 %. U est 
bien évident qne ces chiffres n’ont 
qu'une valeur indicatrice, un échan- 
tillon de douze boxeurs ne pouvant 
être oomidéré comme représe nt a ti f. 

Tnmbfesoodflffes 

-etdeJtnâMDv 

De la même façon, chez 1» qua- 
. rente stylistes, un seul présentait 
une atrophie corticale moyenne 
(atteinte cérébrale) ; dans 10 % des 
cas, un trouble oculaire très particu- 
lier (un mystagmus horizoutorota- 
taire) a été retrouvé; enfin, neuf 
boxeurs (22^-%) souffraient de 
troubles de la mémoire récente. 
Mais aucune détérioration intellec- 
tuelle n’a été retrouvée dans le 
groupedes stylistes. 

De cette étude prffiminaire, k 
docteur Pérez tire un cer tai n nom- 
bre d’enseignements pratiques. Q 
tafi ri dnalho en particulier d» fac- 
teurs de risques cérébraux du 
boxeur : ks sujets encaisseurs; ks 
c auiè res trop longues- (pins de dix 
" ans) ; .les «come-back» l’âge 
avancé (plus' de trente-cinq ans) ; 
les disparité», tant d'ordre technique 
que physique, eatre deux baxeun; 
les boxeurs sonnés ' pendant un 
: rnatcii èt fimssant fc combàt sans 

- être mis KO d» comJbats trop durs 
ks uns Ar-fe suite des outrés; des 
repos insuffisants entre d» combats 
durs ; k fait d’être insuffisamment 

; . préparé physiquement ou tcçhnïquc- 
Jnent ; lç nombre éfcvé d t combats 
' dans le jeune, figé; ,1a dureté d» 
entraînements ; Je nombre élevé de 
défaites. 

-, •O ne semble pas exister, indi- 
que en outre le docteur Pérez, de 
corrélation entre le nombre de KO 
et la survenue de lésions céré- 
brales. » Optimiste, le docteur 
Pérez indique que les quatre 
boxeurs aujourd'hui parkinsoniens 
« ont boxé à l'époque où les 
contrôles -.médicaux n existaient 
pas. où les régies d'arbitrage étaient 
par trop laxistes, ©û l'encadrement 

- technique était - médiocre et peu 

humain ». ' 

FRANCK NOUCHL 

(1) Association - médecine-boxe, 
SCûuBDamxénioat, 75018 Péris. 
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LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 

Coupe dTEurqpe dos clubs 
champions. Finale jeudi 2 avril à 
Lausanne entre Milan et Tel- 
Aviv. 

Championnat do Franco. 
Vingt et unième journée, 
samedi 28 mars. 


Cyclisme 


Critérium international de 
la route. Samedi 28 et diman- 
che 29 mare, â Antibes (TF 1, 
« Sports dimanche > à 14 h 20 ; 
A 2. c Les jeux du stade», le 28 
à 14 h 60). 

Football 

Championnat de Franco. 
Vingt-neuvième journée, 
samedi 28 mars. 

Coupe de France. Seizièmes 
de finale, matches aller, mer- 
creefi 1* avril. 

Hockey sur glace 

Charapkmnata du monde B. 
Avec l'équipe de France, 
jusqu’au dimanche 5 avril â 
Canezei (Italie). 

Judo 

Championnats de France 
masculin et féminin. Samedi 
28 et timanche 29 mars, au 
stade de Coubertin (Paris-16*) 


(A 2, « Les jeux du stade » le 28 
à 14 h 50). 

Lutte 

Championnats de France de 
lutte Hire et gréco-romaine. 
Samecfi 28 mars à Nantes. 

Motocyclisme 

Championnat du monde de 
vitesse. Grand. Prix du Japon, 
dS ma n c ho 29 mars h Suzafca. 

Tennis 

Tournoi de Nancy. Jusqu'au 
dimanche 29 mars (TF 1 r 
c Sports dimanche » i 14 h 20). 

. Voile 

Les galas de la mer. La 
Coupe de r America co mm entée 
par Mare Pajot, samedi 28 et 
lundi 30 mars, salle Ployai 
(Paris-8*). . . . 

Colloques 

Forum sport do f université 
Paris-Dauphine. Conférences- 
débats sur « Le sponsoring spor- 
tif comme stratégie de commu- 
nication » (lundi 30 mars è 
16 h 30) et sur c La Coupe de 
l' America, un formidable erÿeu 
économique -et technologique» 
1 mardi 31 mare â 16 h 30). 
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L’histoire dé l’indigo à Marseille 

La route du bleu 


L'histoire de llndigo 
et du pastel 
en une exposition 
savante et belle. ■ 
pour les curieux V 
ef fous ceux . 
qui airoenf la couleur Meue. 

Le 21 mars* premier jour dn prin- 
temps, Q pleuvait à Maneffle comme 
dans beaucoup d'antres vüks de 
France et de Navane. Cela tombait 
maL Inaugurer une exposition vouée 
2 l'indigo sous Je soleil- aurait s&re- 
meut été mieux veau, ne serait-ce 
pour mesurer ' la distance qui 
re le. bleu .du ad de fétrange 
dans bond Joachim Patenter a. 
m destin du Paysage avec 
saint Christophe, nu bleu d'avant la 
mut et le gns «pu annule les. fron- 
tières entretenu eau, roebenst per- 
jonuages,. comme la notion de proche 
et . de lomtain. Un bain d'irréalité 
résultant de trait» de plume, d’encre 
brune, d’un lavis d'indigo et de 
rehauts de blanc sur papier déjà 
temtéen Nos. . 

Ce qu’il y a de bien, de formida- 
ble, dues l'exposi ti on de Maneüle 
- où (îgue parmi, d’antres fmîlit»* 
bleues, Dkuies ou lavées, te dessin de 
Patenter -, que tes artistes de Venise 
et du Nord ont aimé tout particuliè- 
rement au seizième siècle, c’est 
qu'elle offre to uj o ur s du solide h se 
mettre sous la dent. D en faut en 
regard des dérives de teetmes que te 
hleu favorise duc que toute autre 
couleur. Ce solide, c'est Je 
d*nn éuorme travail de 
phrridkci pHnatr es menées 
phtsieurs «—fa » souS la conduite de 
Françoise Viatle, afin de retracer 
rhistoire et les modes d*atiHgatfon 

m|i y<nK witniitc pluntw hriTw 

gofères. Une histoire où sont impli- 
qués, au fil des mers et dès siècles, 
botanistes, chimistes, voyageurs, 
savants, navigateurs, marchands, 
artistes et artisans, «TOrient et 
«fOotedent, et dans laquelle le part 
de Manedle joue un rfitedeprermar 
plan. 

' Llndigo. qui y figure dès te dou- 
zième *^1» parmi les msroha ndfcos 
taxées, y viendra du Levant, sera 
redistribué ù travers te bassin médi- 
terranéen, et aGmcqtera notamment 
les teintureri e s de la cour d’Avignon 
-. 3 fallait bien que la papauté 
s'habille eu ces temps où te usa était 
dans Tàtr dix temps. Il arrivera aussi, 
mais plus tard, des Antilles, mastive* 
ment, an point d’occuper au miben 
du dix-Juntième ti ède la troi sièm e 
place en valeur dans l'importation 


des produits cotemaux 2 Mareeüte. 
après- lé café, et 1e ancre, et avant 1e 
coton. Ce qui mettra fis au com- 
merce -concurrent du pastel, -cet 
autre/ cdoraut. extrait de plantes 
cultivées énEuropê dont on obtenait 
les mêmes résultats qu’avec Hhdigo 
venu des terres teintâmes, niais & 
condition de disposer' cTunc main- 
d’oeuvre aussi abondante pour sa lon- 
gue .et difficile préparation ; l’aven- 
turt de llndigo, cette befle couleur 
quilove de tous tes péchés, est . fiée 
au commerce des esclaves. 


Ce qu’est la plante d'origine 
— P Imigofera tinctoria (la pins 
connue) - dés herbiers le montrent. 
Des planches dessinées dans les 
grands livres de botanique, les instal- 
lations des indigoteries, le processus 
de fermentation, les recettes obser- 
vées dans tel ou tel point du globe 
pour avoir les plus beaux bleus, et 
des tissus que ton pourrait garantir 
grand teint, tout cela a été dûment 
noté dans maints ouvrages savants 
an temps (tes encyclopédistes. Ces 
livres rares et précieux sont dans 
Pexposttioa. on verts à des pages 



Ckritee et cndHette de Itedige 
M. deBeauvais-Basean, taüte-donce (1770) 


Gület et Brudzynski 

Abstraits ou pas 


Un ancien, un nouveau 

et l'art de tirer 

le portrait des hautes pâtes. 

Dans les années 50, Roger Edgard 
GQkt faisait -figure d’abstrait au 
«□fit du jour. Dans des gammes som- 
bres. a e x é cutai t des co mp os i tion» 
nu-géométriques nrêgcstudks qui 
montraient que leur auteur n’était, 
indifibeti > aôx-matériotaÿes de. 


Dubuffet m aux recherches de Son- 
lageg. n semblait voué alors à la 
défense de l'informel, sons la 
conduite dn cotanel Paulhan et des 
Tapié et Estienne. Soit 
crainte du conformisme, soit scepti- 
cisme inguérissable, 2 Ffaeure de la 
victoire, Gfllet a déserté. Mieux : il 
s’en est allé peindre tont seul, sans 
plus dé ranger ■d’aucun «été. Vexa 


MAÜGERI 

UTHOCRAfHJES - PEtKTURES 



dn 26 mars an 4 mai 1987 

La Maison de la Lithographie 

. m. boulevard de CoorceOes- PARIS 1T 
n»»weit dn lundi au samedi indus de llhârWhaàns interruption « 


1963, les tôles s’intitulent Person- 
nage. Nu ou le Chapeau rose. Sans 
abandonner sa manière - bistres et 
br un s empâtés, — r ex-abstrait com- 
mençait nne œuvre nouvelle, sous les 
signes ma tt florins de Goya, Daiunier 
etEnsor. 

Caricatu ra le, violente, poss é dée 
par 1e démon du ridicule, sa peinture 
n’a plus voulu, depuis sa conv e rsion, 
d’autres sujets que ceux de la rue et 
de la vBle, corps secoués par le mou- 
vement, visages étirfa parte cri, ana- 
tomies de b aigneuses liquéfiées litté- 
ralement au BOteàl. Rien de bien 
distrayant là-dedans : l’humanité, 
selon Gület, est un ramassis de cré- 
tins et de monstres. Mais. fart de 
l'eBipséet de PaEution figurative est 
1e pins souvent si précis, d’une effi- 
cacité ri cruefle dans ces portraits 
qu'ils «tiennent» parfaitement. 

On en recommanderait volontiers 
P étude 2 Tadeusz Brudzynski, jeune 
peintre polonais, loi aussi fortement 
marqué per Dubnffet, hn aussi sorti 
de l'abstraction — ici monochrome 
— et convaincu comme Gület que 
rien n’est plus intéressant que 
rbàauâe. En ridant, en recouvrant 
sa toOe; Bradzynski dégage des pro- 
fils ou des ambres. Mais il bai man- 
que encore, semble-t-il, 1e moyen de 
leur ^ n n n f | ‘ Épaisseur su ffi sante. 
Ici, pour rheure, la représentation 
parvient 2 peine 2 se dégager des 
habitudes abstraites. Peut-être 
saura-t-elle atteindre cette densité 
expressive qui fait toute (a qualité 
d*ûn Gület ou d'au Saura. 

Ph. O. 

•k R.E. Gillet, U, me Berry err, 
jusqu’au 11 avril et T. Bmdzynski, 
5S, rue du Montparnasse, jusqu'au 
SovtfL 


splendides, tandis que plus loin 
d'antres livres montrent les échantil- 
lons de tissus teints à l'indigo, où Ton 
peut voir toutes les nuances du pres- 
que nôr an presque blanc, dn violet 
intense an bleu délavé. Une fête. 

Vêtements 
et papiers 

Car le' domaine privilégié de 
Vtodigo, ce n’est pss la peinture mais 
la teinture, ce n’est pas le tableau, 
mais le vêtement Les peintres lui 
ont préféré le lapis-lazuli, dont ils 
tiraient plus d’intensité, et Philippe 
de Cbampaigue n*a pas manqué d’en 
mettre dans le glacis qui recouvre la 
couche d’indigo dans le manteau de 
sa Vierge de douleur pour obtenir un 
bleu à se pâmer. La route de P indigo 
mène donc au tissu, et au vêtement 
U y a <fan* les salles de la Vieilte 
' Charité : vêlements de riches et de 
pauvres — ceux des riches seront 
d’un bleu pins intense parce que 
mieux teints, ceux des pauvres vire- 
ront au gris des vêtements venus de 
Plnde, d'Indonésie, de Chine, du 
Japon, dn Turicestan, d’Afrique occi- 
dentale et d’Amérique latine ; pour 
finir surles jupes_et jupons 
d’indiennes semée» de fleurettes 
bleues rappelant une spécialité de la 
région : la toüe de coton peinte, dont 
le développement pourrait avoir 
pour origine la connaissance en 
matière de coloris indélébiles des 
maîtres dominotjera établis à Mar- 
seille an XVI* siècle. Les maîtres 
dominotiers étalent les fabricants de 
ces papiers peints dont on recouvrait 
les intérieurs des coffres, et des 
armoires.' 

A propos de papiers Q faudrait 
encore mentionner ceux marbrés, 
employés dans la reliure des livres, et 
bien entendu le catalogne de l’expo- 
sition, complément indispensable du 
voyage, où tout est dit et, tend & 
poser plus largement le problème dn 
bleu et, sa signification dans le cos- 
tume et les mentalités. D’où 0 ressort 
qu’il faudrait bien maintenant que 
l’on se penche sur le bleu, ses usages 
et sa symbolique ea peinture: Vrai- 
ment, on en voudrait encore. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Centre de la Vieille Charité: 
Jusqu’au 31 maL 


GRAND GALA 
POUR LIS FALASHAS 

. «ou» la twut pmrunaoe cri 

JACK LANG 

omanM par r ACUO, au 

THÉÂTRE NATIMUL K CflAJILOT 

à Paria, tai JEUDI 9 AVRIL 1987 
i 20 h 30, avec 

YVRYGiTUS 
MICHEL BOUJENAH 
ADANA 

(Musique et Danses) 
et le pianiste 
MICHAËL LEVINAS 

INVITATION DE SOUTIEN 
à retourner à TAC1AD 

Ja sorti prisant au stia 
et souhaits recevoir ... pria» è 500 F 

ACIAD 

Associatkwtec o opératimintBrngtionale 
. wdBvdoppansnt 
38, rua Gras. 75015 PARS 

TéU 111*5-75-55-57 


« Istanbul [ lumières sur la ville », aux Beaux-Arts 

Le ménage infernal 



Mosquée 

do sultan 

Ahmet 

(début 

xvn-s.) 


Un labyrinthe 
à travers des photos. 

Les charmes du tourisme 
et les vertus 
de l’architecture. 

La photographie, 1e tourisme et 
l'architecture, lorsqu’on cherche à 
tes associer, forment un ménage 
voué 2 l'insatisfaction. Plus 1e trio 
parait équilibré, clair et heureux de 
vivre, et plus chacune des parties 
s’en trouve secrètement marrie, 
«hum jalouse du couple que for- 
ment les deux autres. Chacune en 
effet doit abandonner une part d*eD- 
méme pour préserver l'harmonie du 
ménage: L’architecture doit renon- 
cer 2 Panstérité de la démonstration. 
2 te mesure de l'espace, à te rigueur 
archéologique. Le tourisme dôt 
abandonner des foules, 1e pittores- 
que des marchés, ou, puisque nous 
sommes en Turquie, les couchers de 
sôefl sur le Bosphore. Quant à la 
photographie, son son est le moins 
enviable car elle doit être belle et se 
taire, séduite mais non intéressée, 
pour ne pas risquer d’emxuyer. 

La belle exposition de Fécote des 
Beaux Arts, s’intitule Istanbul 
hmùires sur la ville (1). Ce pluriel 
est un petit mensonge : nous n’avons 
,eompté qu’une seule lumière, assez 
'constante, habile 2 ne pas trahir 1a 
couleur, 1e détail et le relief des 
p i e rres. Elle est sous-titrée Itinéraire 
à travers l'architecture turque, ce 
qui est un autre mensonge. H n'y a 
guère d’itinéraire, mais une sorte de 
labyrinthe qui nous fait sans cesse 
e ntrer et sortir des palais et mos- 

? liées sans qu’on sache jamais où 
on est, ai Fret y est déjà venu ou 
non. 

Ce caractère de confusion, proba- 
blement dfl, pour partie, à te rigidité 
des cimaises qui occupent la cha- 
pelle de Pécole, n’empêche heureu- 
sement pas les photographies d’être 
aussi belles qu’il se peut, partagées 
entre tes charmes du tourisme et les 
vertus de l’architecte... Les com- 
mentaires des visiteurs, laissés sur 


un livre forcément d’or pour Istan- 
bul, sont d’ailleurs éloquents. Cha- 
cun y retrouve Tambiance de la 
ville, y retrouve les souvenirs de son 
dentier voyage. 

Même à l'ambiance y est, quel- 
ques panneaux explicatifs auraient 
été bienvenu, qui nous expliquent, 
par exem ple, qui était l’architecte 
Sinan, contemporain de notre Palla- 
dio européen, et probablement aussi 
génial que teuL On qui noos expli- 
quent comment fleurit sur le tard 
cet étrange baroque qui fait le lien 
entre l'Asie islamique et l'Europe 
centrale. Qui nous expliquent enfin 
quel sort fatal a été réservé aux mai- 
sons de bois d'Istanbul, au point 
qu'il n’en reste pins, le long du 
Bosphore, que des témoignages 
héroïques, genre monuments histori- 
ques pour intelligentsia. 

Pour parfaire sa documentation le 
choix est douloureux. Ou bien l’on 
choisi te magnifique ouvrage du doc- 
teur Ahmet Ertug. Gateway et l'on 
retrouve les photos de l’exposition 
pour la somme de 835 F (2). Ou 
l'on dépense 15 F pour acheter nn 
supplément du Bulletin d’informa- 
tions architecturales, consacré à 
« La maison turque ». Sans doute oc 
numéro manque de mosquées, de 
palais, de splendeurs... mais on 
saura tout, en quelques pages, sur 
rhabhat ottoman, et l’on découvrira 
le BIA. Fune des sources d 'informa- 
tion les pins précieuses et les plus 
mosestes dans le domaine de l'archi- 
tecture (3). 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Ecrie des beaux Arts, Chapelle 
des Petits Augustin*. 14, rue Bonaparte. 
75006 Pari*. Tous les jours sauf mardi, 
de 13 heures à 19 heures. Jusqu’au 
3 maL 

(2) En anglais, 224 p., 150 ilL cou- 
leur. 40 NB. 

(3) Supplément an numéro 94, avril 
1985. Publié par l'Institut français 
d’architecture, 6, rue de Tournon, 
75006 Paris. 



Le bonheur 


ISABELLE AUBRET 

GRAND PRIX DU DISQUE 87 
ACADÉMIE CHARLES CROS 
■ Vague à Fhomme" 


- Et puis • elle » arrive : 
mains ouvertes, corps tendu à 
l’extrême, visage offert en fi- 
gure de proue sous le chaume 
sage des mèches blondes. 
Face à la houle de bonheur 
qui l’accueffie la chanteuse fait 
front Crânement La votx se 
déploie : promenade guidée 
dans le jardin à la française de 
ta chanson où se côtoient la 
flamboyante rose et l’humble 
violette. Aragon, Ferrât, Brei au 
rendez-vous. Textes coulés 
dans un chatoyant métal où 
chaque mot chaque note brille 


de son juste éclat Un art ac- 
compli de « diseuse • où le ly- 
risme le dispute à la subtilité. 
On chercherait en vain la 
moindre faille, la moindre rup- 
ture de ton dans ce ruisselle- 
ment murmuré d’émotions dis- 
tillées à hauteur de l'âme et du 
cœur. 

Vous l’aurez compris : le 
bonheur est à l'Olympia. Cou- 
rez vite, courez y vite Diman- 
che, il sera passé. 

Jean NACABIES. 

Extrait OJ Figaro du 20 nmrs S87 



ÀHreroÏB Alfantr An^nger Baechler 
Barcelo Bcuys Alighiero e Boetti Boitansfci 
Bowes Brown Btrren Cobo Condo Cragg 
Ciicchi Gamme DiBelIo Dimitrijevic 
Fabro Garons» Gilbert * George CJfardi 
Haliey Haring Kièfer Koundlis Knnc 
Xavier LeGac Leiro Linke Uknris Long 


GRAND PALAIS 
28 MARS -11 MAI 


faajiïloDe JÙndî«>Cgitre NmIomI d« Am PtoHyiM Mmoa des 



Longobardi Mapplèthorpe McDermott fit 
McGough McLean Meriino Merz Muehl 
Muller Oberhuber O tua ni Opie Paladino 
Paolmi Penck G R sa ni V. Pisani Pistoietto 
Rauschenberg Richter Salle Sarmento 
Schifano Schnabel Schuyff Stimm Taaffe 
Tatafiore Tworably Van Elk Vedova 
Warhol Woodrow 

Cultures <fu Monde Isittufo Ifallano d! Cuhura avec le concours de Banco di Nipoli 


Naples 

Tremblement de terre 
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Culture 


G théâtre 
7 de 

genneviDiers 


Installation 

du Conseil supérieur du mécénat 
par le ministre de la culture 




d’August Strindberg 
mise en scène : # 

fhaHfji Toidjman 

do 20 mass an 16 aval 


I 47 93 26 30 


Un spectacle très beau ... 
superbement porté par les 


comédiens. 


La Croix 


Un effet de téléfilm 3 la 
Bergman tout à fiât 
captivant. Libération 

Féroce, haletant, musical... 

L'Humanité . 


M. Français Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
mis en place, le mercredi 25 mars, le 
Conseil supérieur da mécénat cultu- 
rel, qui émettra des avis sur l'attri- 
bution de subventions publiques - 
40 millions de francs pour 1987 - à 
des projets culturels financés en par- 
tie par des Tonds privés, émanant 
soit d’entreprises, soit de particu- 
liers. 

Cette nonvelle procédure 
concerne les arts plastiques (exposi- 
tions d’art contemporain), les 
musées classés et contrôles per 
l'Etat, le patrimoine monumental, 
les archives, les livres, la musique, le 
théâtre et la danse et le domaine des 
action pluridisciplinaires. 

Le conseil est présidé par 


gérant de la Banque Lazard, et qua- 
tre commissions d' e x perts , compo- 
sées chacune de seize membres, ont 
été chargées des domaines culturels 
qui les concernent. Elles sont prési- 


Four la commission «arts plasti- 
ques et actions muséographiques» : 
M. Georges Pébereau. ancien 
président-directeur général de la 
Compagnie générale d'électricité; 
pour la cflmwiMHfln «actions patri- 


Eri iTir — ■ii it dans les saBas éauioées 
VA: MABfGNAN CONCORDE PA1HÉ • HAUTEFEUHIE PATHÊ 
5TUIM0 DE LA HAIPE • PARNASflENS • MAILLOT • 14 JUUn BEAIIGBENEUI 
14 JUILLET RASTlUf - KINOPANOUMA 


. lilll.lr.T3L. Z .irnr! 7 V t»l;«i H 1 l.i«' if/». 



VJ.: FIANÇAIS PATHÊ • MAXEYH1E • WEPlfS PATHÉ • MONTPARNASSE PATHl 
' FAUVETTE • MISTRAL • GAMBETTA - UGC CONVENTION 


.L’innocence est la première victime 
de ta guerre 
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HEMOALE R LM CORPORATION 

Une praducwn ARNOLD KOPELSON - un Sm de OUVER SIGNE 
-mJOOON-TOM BERENGER WILLEM OAFOE CHARUE SNEEN 

Musqué de GEORGES DELERUE Coproducteur A. KITMAN HO 
Produit par ARNOLD KOPELSON 

Producteurs twécutite JOHN DALY es DEREK GIBSON 

Ecrit et rëalisâ par OUVER ST0NE |igi| 

assort -a» * Hial 


VJ. : YEIDJwLua Cyrano ■ FAUT 2 • 5T-UEKMAIN C3L • KUuLAtmh - P0155T UX 

VEUZY2 - OBSAY Ufls 2 - 9 D&ENSF 4 Temps • COLOMBES Cbb • ENGHIBJ François 
ABMNIEUIL Gomme • TRIAIS Belle tôt» Poffcé • CHAMPIGNT Muhidnt Pathe 
GAUMONT Ouest • EWTGtwtawt . ASNIERES Tricyds • PANTIN Carrafaor - ROSNY Artri 
MAINUA-VAlIfE Artri • SARCELLES Ftenodes ■ AUWAY fariner - LAYARENNE 


. ONE ANNEE / il 
2 SANS ETE / PEU DETEMPS 

A L'ETAT PUR 


lcrs?ttm iîiroirè tove sv'i'arce 
3t fiinsr 7jrij ?. ,1;e 


ü Alpfui Fn»c 

CATHERINE ANNE / 

20 mars / 18 avril 


Jean 

ANNE TORRES 

24 mars / 11 avril 



'Un Grand Scorsèse 7 ’ 


PREMIÈRE 


la Couleur 
de L’Argent 


moniales et Hvre» : M. Hubert Heil~ 
brorrn, associé-gérant de Lazard 
Frères et Compagnie; pour la com- 
mission « spectacles vivants » : 
M. Maurice Schumann, président 
de te commission des affaires cultu- 
relles du Sénat; pour la commission 
« actions pluridisciplinaires » : 
AT. Alain Chevalier, président- 
directeur général de Mofit Hen- 
nessy. 

Evoquant le futur projet de loi sur 
le mécénat, M. Léotard a notam- 
ment souhaité « la création d'un cré- 
dit d'impôt accordé aux particuliers 
en cas de dons à une œuvre ou à un 
organisme d’intérêt général, égal à 
25% de leurs dons, dans la arrête 
de l 200 francs par an. et l’incita- 


particuliers, en ponant à 58 % des 
dora, la deuxième année, le crédit 
d'impôt*. II a également fait état de 
dispositions souhaitables en faveur 
des entreprises visant i augmenter 
les plafonds de déductibüité ou A 
leur perm e ttre d’amortir des œuvr es 
d’art acquises dans te but d’en faire 
don A TEtaL Le projet de kn préparé 
par M. Pébereau devrait être dis- 
cuté au cours de la prochaine session 

pu lwiw m tn i n » 


La mort de l’écrivain 
Pierre Andrea 


Un idéaliste 
porté à Faction 

Ptene Andrea, écrivain et 
journaliste, est mort dus la nuit 
da usenretfi 25 M jeudi 26 mars 
a son domkfle parisien. U était 
£gèdesofccnte-diX‘-9e]*aBS. 

Né te 12 juillet 1909 à Carcan- i 
sonne, Pierre Andrea a mené sa car- 
rière de journaliste, d'abord i , 
.l'agence Havas à partir de 1935, 
puis à la Radiodiffusion française et 
àPORTF A partir de 1945. Eal965 
Q est nommé responsable du bureau 
de l'Office pour te Proche-Orient, 
réride & ce titre à Beyrouth et 
devient un spécialiste de la politique 
des pays arabes. En 1970 Best rap- 
pelé à Paris par Jacques Safiebert et 
occupe plusieurs postes i te direc- 
tion de rORTF. u s'intéresse parti- 
euflèrementà France-Culture. 

L 'itinéraire politique de Pierre 
Andreu témoigne, dans sa com- 
plexité et ses contradictions, de ce 
que put être 1a sensibilité d’un jeune 
intellectuel dans tes années 30, idéa- 
liste mus porté à l'action et A renga- 
gement. m J’ai toujours été un peu 
suiveur; si je crois avoir toujours 
bien pensé, j al souvent mal choisi : 
mendisien avant tout le monde, 
doriosiste pour un communisme 
national, pétaüdste, gaulliste en 
1958 et meme avant, mitterrandien. 
écologiste aujourd'hui. » Ainsi se 
présentait bu-méme Andreu dans 
ses mémoires, le Umax et le Blanc 
(La Table ronde, 1977). 

De frit, du syndicalisme i renga- 
gement au PPF — quelques mois A la 
fin de 1936, - du mouvement Ordre 
nouveau de Robert Aron et Arnaud 
Dasdien (avec Monnier, Fabre- 
Lace—) à la collaboration & 1a 
Nation française — 1e journal de 
Pierre Boutang - dans les 
années 50, et A Fêcotagie de gauche 
ces derrières années, tes chemins de 
Pierre Andreu ne furent pas rectili- 
gnes. Spécialiste de Georges Sord 


La gentille Biondina 




La Rochelle (Hachette 1979 avec 
F. Graver) et de Max Jacob (La 
Table ronde 1982), il avait su néan- 
moins tenir i distance A la fois te tié- 
deur et ranoganœ. 


19 h 30 

BR1TANNICVS 

Jean Racine , 
SUIVI DU DINER TABLE D’HOTES ! 
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UN FILM DE' MARISN SCOsSESt 


15 compagnies 

60 repr ése ntations 

Théâtre et formes animées 
Gnéaa d'attention 

a LAVILLETTE 

du 26 mars 
au 10 avril 

LOC • La VBeffa 

Accès Parte de tatin 
211. Av. J.-Jnris-7Sm9PaRtS ] 
TéL 48 OS 34 66 j 

• ouxVasHUC 'I 



Soirée Beatles 
à l’Olympia 

En janvier 1964, tes Beatles 
qu. quelque s mois a uparavant, 
juste avait l'explosion de la Bsu- 
tiemania, avalent signé avec 
l'Olympia, passaient dans le 
musïc-hafi du boulevard des 
Capucines, en première partie 
d'un programme où tes mess 
d'affiche étaient Sylvie Varan et 
Trini Lopaz. Pendant tes repré- 
sentations. teur premier «Sh*» 
mis en venta wx Etats-Unis sub- 
mergeait le marché, . da la côte 
est A te côte ouest : en cinq 
jours, les Beatles vendaient 
outre-Attentique plus d'un m36on 
et demi d'exampteses. 

Quoi donc de plus normal que 
de célébrer dans te muric-haB 
desCoquatrix ta vingt-cinquièrne 
anniversaire de leur premier 
album. 

Sous régate c te BTL, une vmg- 
tarie d'artistes françris chante- 
ront sur te scène de l'Olympia, 
vendredi 27 mars; les c ha n s o ns 
de Lennon at McCartney. Seront 
nota m ment présents ; Francis 
Cabrri, Catherine Lara. Laurent 
Vaufzy, Véronique Sanson, Goid, 
Jean-Pierre Mader, Fabienne TM- 
beault, noie Tell, Maxime le 
Forestier. Dfcfc Rivera, WBfiam 
a»Ber et aussi David Koven. En 
final' tous se retro u veront pour 
reprendre an choaur A3 yoa need 
is lova. 

C.F. 

★ CMyiaüia, vendredi 27 rau, 


Trois acteurs épinglés 
dans la nuit: 

Charles Tordjman 
met en scène Créanciers, 
une des pièces 
les plus mysogines 
de Strindberg. 

Un espace dos, tendu de velours 
bleu mut Da montra piègent la 
reflets da êtres tapis dans "ombre. 
Da iria de lumière blanche et crue 
épinglent les pe rsonna ges. La parti- 
tion se joue en duo, an fil de trois 
confrontations : entre Gustave et 
Adolphe — Panden et 1e nouveau 
mari - entre Adolphe et Telda, puis 
Gustave et Telda, «Poulette», celle 
qui, selon Strindberg, leur dot tout 
et dont te robe rouge coquelicot 
flamboie dairi l 'obscurité. 

La pièce i s’ouvre sur le dialogue 
entre Gustave et Adolphe, artiste 
peintre; en pleine aise artistique, 
affective, physique. D ignore le 
passé de Gustave et ce dernier, tout 
compte fait, n’a pas grand mal à le 
persuader que ses maux viennent de 
Tekla, une femme coquette, frivole, 
écrivain sans génie : die loi aurait i 
tout volé, sa santé, son art, sot Ame. 


HENR1K IBSEN 

ALAIN FRANÇONX^Sj 

474267271 


Théâtre de te P o tinters 
7, r. Loute-Legrand 76002 Paris 
TéL : 42-61-44-16 
M" Opéra 


A partir 
du 25 Mars 87 

JOURNAL 
D'UN CURE DE 
CAMPAGNE 

GEORGES BERNANOS 

AVEC 

THIERRY F0RT1NEAU 

Adaptation «t mise 
en scène François Bourgast 
Décor et Costuma 

LimS^VÏSrSLt 


Sombre trio 

Quand, pour finir, te petite musi- 
que sourde et violente éclatera en 
trio, cela fera ri mal qu’il faudra 
bien que te plus faible meurt Et le 
plus taible. c’est l'artiste. «Çréan- 
dera, disait Strindberg, est mon 
œuvre favorite. * Il s'identifiait aux 
deux hommes et il a des mots terrï- 
blra pour parier da femmes. Sa 
pièce est d'une violence, d'une .noir- 
ceur inouïes. On y. assiste A un viol 
des canscieiicea, A une e n trep ri se de 
déstabilisation digne dàr w iuppüces' 
tes plus pervers. A Fheùrc des 
comptes, il ne reste, en guise 
d’amour, que te poids da dettes 
morales à mettre dans la balance! 
La calculs sent froids, implacables, 
même rii’apération est doutoureuse. . 

.O taries Tordjman règle tes dépla- 
cements des acteurs avec une' géo- 
métrie - rigoureuse. Le décor — 
récfaqaâer de cette partie mortelte 
— est de Yannis ICokkos. Les 
minières (Gérard Priy) l’appauvris- 


sent parfois. La nxtaeen route est un 
peu lente,- mas le qwctacte ne joue 
pas la carte de 1& séduction facile, 
du mélodrame. Le vente opère peu à 
peu. Fermés sur eux-m&nes, pris au 
pi^e,' tes acteurs donnent la juste 
note de leur îndiy i d nali s m c f orc e né . 
René Layon est Gustave, l'ancien 
mari : fl savoure sa vengcaæe avec 
une fimdeur que rien ne rient tnm- 
bler. - Egaré, jaloux, Tnfimtflàé, Ber- - 
nardL.waver ( Adolphe) se débat de; , 
-in a ni dre émouvante contre ses-p.. 
ombra.: Florence Giogetti, enfin, “ 


nitfle,- dangereuse. Tafflé an cor- 
deau, concentré de enzauté et de 
douteur; ce raectadc est une pro- 
duction .fin ' Théâtre populaire de 
Lorraine, oà fl a été «tt. 

ODMEQLHROT. 

*. Théfibe de GemevilEeis. Jusqu'au 
-ItiavriL 


48 99 9450 


DU 27 MARS AU 5 AVRIL 1987 
9 e FESTiVAL INTERNATIONAL 

DE FILMS DE FEMMES 


Un fichier de 21.000 

m appartements et maisons 
à vendre à Paris et en région 
parisienne sur minitel 


36.15 TAPEZ LEMONDE 

puis FNÀ/M 

Ap^av oirüonné vos impératifs; voué obtenez une 
sélection. pereonnalfsee cTaffaires disponibles, ainsi 

"nmobiliera FNAIM 

^Wr votée _ 
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fSufte de /ci première page j 


«Je n’ai pas de cossefl 


- Des rtspowbk» dx Parti 
w d i lhtr ont évoqué fa p owflffitf 
de radoter de» mirai mb 4e service 
H«c à TF J s’es rerksoMt m 
pnwfc. Qt p fe w peifcmro- 


- Encore un projet de réforme 
delttflMaon! Quand donc finira- 
t-on de considérer Tandiovisael 
comme im gadget ? L'audiovisuel 
n’est pas on jouet. Aujourd'hui, TF 1 
a te vent en poupe. Demain, dans Je 
redéconpagc incertain du paysage 
audiovisuel. 3 faudra maintenir les 
positions acquises, mais aussi inven- 
ter de nouveaux équilibres. H y aura 
des naufrages. Qnefle déraison que 
de vouloir modifier encore et tou- 
jours les règles du jeu, d’envisager 
pour après-demain de sempiternels 
boule versem ents. Voyez de quel oe3 
amusé rétranger nous observe! 

» La France fera preuve de matu- 
rité te jour ad l’on permettra A la 
communication d’allêr son train et 
aux profes si o nn els de s'affranchir 
dé fi n itiv e m ent des tntdtes de' tous 
ordres.' ~*-'— 


— Lorsque vous avez pris la fttca 
de TF1* eu jaflfcf 1983, la chaîne 
était «A la dérive». VowAuzn 
de cerne de voutebr redre sse r sou 
t seu image et tout le 
reconnaît que vous y êtes 

Croye a ma qne la Une 

privatisée, restera cette chaîne 
« populaire de qualité » pour 
"t vous avez «nané ï 


- Ab ! La Une, en 1983, à Pépo- 
que où la Haute Antorité m'a 
demandé d*én prendre la responsabi- 
lités. Il partit que je fus une épopée 
du renflouement du Titanic de 1a 
téUvwon française. Sans insister, 
rappelons les faits. TF 1 avait perds 
sou public, par un jeu complexe 
d'innovations mal maîtrisée* et de 
formules usées par la ro u t in e s'addi- 
tionnant wie véritable cohérence. 
On ne créait plus sur TF 1, on 
croyait changer. Sans tenir suffi- 
samment compte de l'attente des 
tâéqpectBieura. 

» Le redressement de TF I, ce 
fut d’abord la prise de conscience 


yeux de ceux qui la regardent. Et la 
tâévukn populaire de qualité qui a 
constitué notre objectif signifiait 
donc : répondre aux désirs du 


• Un nouvel habdomadaira an 
Alsace. — Un nouvel hebdomadaîni 
règionri. Réalités aüedennes hebdo, 
en né 1e vendredi 20 mars, à Stras- 
bourg. RéaBtis afsactemae est édité 
par I a Société fférition Rhin-Ataac*. 
repreneur d'une partie des activités 
de presse du quotidie n bss-dùnois le 
Mouval Alsacien, qui a cassé de 
paraîtra an juStat 1986. Les princi- 
paux asso c iés an senties Damièree 
Nomades d'Alsace et la Banque 
fédérative du Crédit mutoeL L'hebdo- 
madaire, vendu 10 F, a été taré- à 
30 000 exempl ai r e» sur 48 pages. 
RiSaBtés alsaciennes habdo. 8, rua 
Kk*matt. 67000 Strasbourg. TéL : 
88-76-56-80. 


• Jaan Boiasonnat quitta 
Europe 1. - M. Jaan Bo teao n n at. 
cfiracteur général du groupe l'Expan- 
sion, va quitter Europe 1 la semaine 
prochaine, abandonnant ainsi la 
chronique qu*i assurait charpie matin 
sur fa station depuis 1974. C'est en 
raison des nouvelles charges qui lu 
incombent depuis l'acquisition per 
M. Jban-Loofe Sarvan-SchnSber d'un 
certain nombre de nouveaux titrée tta 
Tribune rie rEconomæ, TAGEFI et fs 
Vie française) que M. Botesamat a 
décidé de ne plus assurer son büJaf 
économique. Placé, par M. Servan- 
Sehrafoar h' la direction de cas trois 

rédactions supplémentaires. 3 doit sa 
consacrerl leur réorganisation. 


Un entretien avec M. Hervé Bourges, président de TF 1 


« L’audiovisuel n’est pas un jouet » 


• La première te. doyenne, 

est redevenue te Une et nul n’a 
voulu baisser les bnu, se démobili- 
ser, après un pareil sursaut, vital, 
collectif, sons prétexte que TEtai 
cédait son actif. 


» Donc, pas d’états d’à me, qui 
n 'intéresseraient personne. Mais la 
volonté d’affirmer notre dynamisme. 
Quant an processus.- C’est celui de 
te foi : décision gouvernementale, 
vote du Parlement, mise en place de 
b CNCL. Le calendrier est res- 
pecté. Nous avons ouvert nos dos- 
siers aux audits financiers et ban- 
caires. J’ai été entendu par la 
commissfoa de te privatisation, reçu 
par le ministre d’Etat, M. Balladur; 
j’ai rencontré tes candidats repre- 
neurs et entretenu des rapports cotm- 
mis avec M. Léotard. Un inspecteur 
général des financés a été désigné 
pour suivre, avec te (Erection de 
TF 1, tes étapes conduisant à te pri- 
vatisation. Nul ne pourra nier qne 1e 
personne] et k»' responsables de te 
ehatno ont loyalement jooé te jeo. 


public, ne pas 1e tromper sur te mar- 
chandise, être fidèle aux rendez- 
vous. Offrir une chaîne complète à 
un enaembtede téléspectateurs, plu- 
tôt qu’une télévision éclectique, qui 
fragmente l’audience en clientèles. 
Je n’ai pas de conseil -à donner aux 
repreneurs. Mais 3 faut savoir qu*3 
y a moins de distance que naguère 


entre la tfiêristan jmb&quc et la 
t que f’fiae A 


lâéririon privée, et que l’âge d’or 
est révolu. ■ 


. » Les programmes constituent un 
marché international. Regardez en 
Grande-Bretagne : la véritable diffé- 
rence entre public et privé réside 
dans l'insertion de la pubfiidté. En 
réalité, 3 n'y a que demi sortes de 
tâérision, te bonne et la mauvaise. 
Gare aux perdants! 


- Le projet de reprise de Peatre- 
frire par tes salariés (RES) a’ëtaft- 
g pe» rare chance pore TF I tfassu- 


rersa 


— Xjtfonsuteébat-elteadaptéeft 
une entreprise de te dimension de 
TF 1 et au prix fixé ? Je n’en sois 
pas sûr, mais j’ai suivi cette initia- 
tive avec intérêt et sympathie, car 
elle manifestait rattachement, 
l’engagement personnel de nom- 
breux cadres et d'une grande partie 
de ceux qui font te Une. . 

- — Certains, an acte mène de 

Êtes pas engagé» avant l’heure, dans 
ne .sollnsre de <>ri- 
privatisation » de te chafoe î 


— C’est un procès teefle, rétro- 
grade. Voyez ce qui se passe ces 
temps-ci : on allège lé cahier des 
charges d*Anteime 2. On lui accorde 
une large ouve r ture publicitaire. A 
TF 1, noos avons employé les seuls 
'moyens utilisables «m un muchj 
concurrentiel de te communication, 
c’estrfrdiie ainfli oré te produit et 
son image. Ceux qui rêvent d’autres 
choix sont tes nostalgiques de 1a 
-monochaSnc ou tes'partîsans de télé- 
visions alternatives. 


FMéenrcKiiiMil 

poariestâéTÎskwstfcéBtifipes 


» Une faut passe raconter d'bis, 
toires: Vopém à 20 b 30 ne réunira 
jamais plus que 5 % des tfl&pecta- 
teurv pas phis que tes' célèbres 
Perses d’Eschyle dam la superbc 
réaHsatjnn de Jean PraL Quant & 
TV 6, cite n’a pas été seulement vic- 
time du handicap technique. Elfe 
n’a pas réussi sa percée <Faudiencc 
dans la mesure oè die n’était regar- 
dée que quatre minutes par jour en 
moyenne. Alors que les jeunes, tes 
15-25 ans, con sa cr ent -pfa» dtene 
heure par jour à. TF1; et te moitié 
d’entre eux regardent b 5 castre 17 
heures et 19 heures. Sans doute 
n’existe-t-il pas encore de marché 
national pour les télévisions thémati- 
ques. U tant au moins rechercher la 
dimension européenne. Demain te 
cftbte peut pourvoir à cette demande 
spécifique. - 

-» Oo fait de te télévision pour tes 
téléspectateurs. Et ce Sont eux qui 
décident. Je ne vote pas o& se ritue te 
service public sE doit -se (induire 
par un non-service. Les gens sont 
fibres de tourner le bouton. SEs le 
tournent, . c’est qne nous avons 
échoué. Cartes, le goût commun 
n’est- pas nécessairement le mien. 
Mais fl évolue, & sou rythme. Tazkff 


et. Cousteau fout Ptmaimnité. Les 
magazines culturels touchent plus 
£mc3ement 1e grand public. C’en 
une réalité qui implique un choix de 
programmes. Du moins, préférera-fc- 
an toujours de bons auteurs. Mau- 
passant, Simenon, bientôt Giono, & 
des exercices de mise en scène. 


» Si je constate ces Emîtes, je 
m'interdis d’en faire une politique 
obsessionnelle. Noua avons choisi de 
produire un «Série noire» réalisé 
par Godard. Et !a disparition 
cTOraon Welles a anéanti notre 
T wiWts»mx projet de monter le Roi 
Lear. Sans doute avons-nous sup- 
primé tes magazines documentaires 
lorsque TF 1 allait mal. Mais nous 
avons profité du nouvel élan de te 
rfmfafe pour en créer de nouveaux : 
avec Igor Barrèrc, « Médecine & la 
Une», avec Michèle COtta, «De 
banne s ou rce » ; avec JoS de Ros- 
nay, «Les sciences ét la vie »_ 
C’est TF 1 qui a créé; l' événement 
Orsay en téléviaioè, eu prése ntant en 
avant-première les «Impressions 
d'Orsay » «te Pierre Dnmayet. C’est 
TF 1 quia fêté fes.dfx are de Beau- 
bourg. C’est TF 1 qui a créé et dif- 
fusé les premiers cfips culturels pour 
le d ix ième anni ver sai re' ‘de la mort 
de Malraux. 


» Non, décidément, je trouve mal 
fondées ces accusations de «pré- 
privatisation ». J’y vois une'manifes- 
tatioa de ce «mal français» 'qui 
conduit les beaux esprits, les éter- 
nels. donneurs de leçons et ceux qui 
n'aiment pas la télévision h dénigrer 

tout ce qui marche, bouge, va de 
Pavant. 


- Certains murmurent uasi que 
TF 1 n’avait père de stocks et grfl- 
leralt ses me ffl enrea cartouches— 


» Encore une rumeur k laquelle 
fl fast tordre le cou ! 0 est vrai que 
nous avons mis en place une politi- 
que de stocks roulants plutôt que de 
grenier plan. Nous avons fait le 
ménage sciemment, et rationalisé 
notre production. Lorsqu’on relance 
te direct, an diminue te volume 
d'émissions enregistrées, cela va de 
sot Pour le reste, je croîs que le 
niveau quantitatif de nos pro- 
grammes est très satisfaisant : 
soixante-dix-sept heures de fiction 
en stock et cent quatre-vin^t-o uatre 
heures eu coins, au 31 
1986. 


» Ce ne s ont que des chiffres. 
Mais ils signifient que TF 1 dispo- 
sait, dès 1e l v janvier, d'une heure et 
desnje de fiction française inédite â 
diffuser chaque semaine en 1987, 
sans préjuger de l'achèvement des 
autres œuvres. 


« Bonne espérance », une saga 
romantique de treize houes dans ia 
tradition à'Autam en emporte le 
vent Et une grande réalisa ton en six 
épisodes de quatre-vingt-dix 
minutes: «Médecins des hommes », 
tournée, pour TF 1 dans le monde 
entier. Nous poursuivons notre poli- 
tique de coQcctians ; après Maupas- 
sant hier, Simenon aujourd'hui, ce 
sera demain «L’ami Giono». Et 
toujours «Série noire». En docu- 
mentaire, noos avons des chantiers 
considérables comme le « De 
Gaulle », de Jean Lacouture en six 
heures, ou « Les défis de l'océan », 
«Orsay* et «Le monde arabe» 
qui, après la série historique 
« Africa » de Basile Davidson, com- 
pléteront tes huit heures de « Paci- 
fic» prévues pour Tété prochain. 
Allons, il ne faut pas raconter 
nlmportequoi-. 


inédits â b télévision ; en 1987, nos 
achats de droits portent sur cent 
quatorze films diffusables et paya- 
bles sur 1e budget de l’année. La 
situation est bonne. Elle aurait pu 
être meilleure si TF 1 avait été en 
mesure d’investir dans des droits de 
longue durée, comme Pont fait cer- 
taines sociétés de droit privé : la 
CLT ou UGC par exemple. Mais tes 
contraintes de l'annualité budgétaire 
s'opposaient â des investissements 
dans 1e domaine des programmes 
qui auraient posté sur cinq ans, par- 
fois dix. Je pense que ce sera une 
priorité des racheteurs de la ehaîni», 
que cette question semble préoccu- 
per. 


leurs preuves, et de téléspectateurs 
qui n’ont jamais été aussi nombreux 
à hii faire confiance. 


» Outre le volume, je agnale la 
qualité de cette production. Nous 
avons lancé de grandes séries 
«La baleine blanche», de 
Jacques Lanzmann, « L*îlc », de 
Robert Maie, «François Villon», 


» Naos avons considérablement 
MMini notre stock de films, consti- 
tué not amm ent d’un volume trop 
élevé de. filins étrangers, achetés 
dans les années S). Mais que nos 
téléspectateurs se rassurent, TF I 
avait quatre-vingt-six films eu stock, 
fin 2986, dont vingt longs métrages 


» Ces points éclaircis, je suis fier 
que TF1 démontre, aujourd’hui, 
qu’elle peut vivre sans redevance, 
sans coupure publia taire des pro- 
grammes ni des films, tout en res- 
pectant sou cahier des charges de 
chaîne du service public, et néan- 
moins dégager d'appréciables béné- 
fices. Tai donc quelques raisons de 
croire en TF1, devenue depuis le 
début de l'année chaîne publique 
commerciale, et d'appeler ses futurs 
propriétaires au respect d’une entre- 
prise et d'un personnel qui ont fait 


— Comme tous tes responsables 
des médias audiovisuels, vous avez 
sans dôme eo à affronter, avant et 
après le 16 mais, des pwswtari du 
pouvoir pofitique. Comme ut y avez- 
vo» réagi? 

- A ma manière. C’est-à-dire en 
assumant mes responsabilités. Je 
sais d’expérience que la télévision 
fascine le pouvoir, et que tes respon- 
sables politiques s’imaginent avoir 
intérêt à s’y montrer souvent et & 
leur convenance. L'indépendance, 
règle essentielle, est constamment 
menacée. Mais, depuis mon arrivée 
à TFi, je peux affirmer que per- 
sonne n’a été nommé ni exclu à la 
suite de pressions extérieures. Et je 
n’af pas autant de mérite qu’on pour- 
rait le penser : jamais n’a régné une 
aussi grande liberté dans la commu- 
nication que ces dernières aimées. 
Et, désormais, tes journalistes accep- 
tent difficilement uu retour en 
arrière, quand cette liberté est 
menacée.» 

Propos recueillis par 
ANtTARMO. 


24 heures 



A 


du27marsaul3avril 



FcCâiShtï* OKàft àt JA hn ^ ne vo5ture » cela s’essaye. Pour l’essayer, la comparer objecti- 
Ey* € Um ffc ÿToUML Ârf f IvlffCl» ventent, partez où vous voulez en France, 24 heures au volant 


cf une AX. Vous avez plus de 21 ans, votre permis depuis plus d’un an, contactez le réseau Citroën. En échange 
de oet essai gratuit, 24 heures maximum, vous donnerez simplement votre opinion, en remplissant un 
questionnaire et vous ne paierez que le carburant. CITROËN prUèn>TOTAL 


Rendez-vouschezCtmënou téléphonez gratuitement au 05.05.24.24. 


je souhaite faire un essai AX. Nom:. 

Adresse: 

Vlile: 

T6L: 


.Prénom: 


.Code postal: 


.Véhicule possédé: 


Retourner ce bon à Citroën “24 heures en AX” 62 boulevard Victor-Hugo - 92208 Neuilly-sur-Seine Cedex. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HEDDA CABLER. Athénée (47-42. 

67-27). Salle L.Joo«et. 20 h 3a 
A. WOBHLEB. Athénée (4742- 
67-27). Satie Ch. BértnL, à 20 h 3tt 
LE FESTIVAL DU CANNIBALE. 

EssaBm (42-7846-42). 19b (25). 

LA BELLE FAMILLE. Focfae (4548- 
92-97), 21 b. 

ALEXANDRE-LE-CRANDl Tempête 
(43-28-36-36), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (429606-11). 
Goacot 19 h 30 : les Puritains. 

CHADLLOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : 2 20 b : le Mariage de Figaro ; Théâ- 
tre Généra : b 20 h 30 : rBctia do Ban*- 
fora. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), i 18b30: 
Banio China; de Christine Alfannd. 

TEP (4344-80-80), ft 20 fa 30 : les Des 
Strias. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), Détats- 
Ba toa bw : Caft fittérane, 5 e étage : 
Carrefour fn mco pbcp ç ; Rmcoatrct sur 
«le fiançais et la francopbcBiie » ; i 
18 b : Carte blanche ; la ville contempo- 
raine; rWsi Vidéo : Salle Garance . 
(42-78-37-29), cinéma brésüiea : Se 
reporter ft la rubrique Cméma/Cmfiam- 
tbdque ; VidéMafonuntlM : ft 16 b. Jen- 
mfer Muller, de L. Ob; 19 h, Léonard 
B e rnstein ; FIFARC 3 : Sflini ai de 
films présentés ft la Biennale internats», 
nale de films d’arcbitecture i l'Entrepôt 
Lalnéft Bardeaux; de 17 h 30 ft 23 b; 
Vidéo/Mnaiqne ; ft 16 h. Léo Ferré, de 
R. Scnnlit ; 19 h. Madame Butterfly, 
do Pnccini ; Ceucartn/SpcctnclM s 
Danse, ft 20 h 30 ; Compagnie La 
Liseuse; ft 18 h 30. Ré p ét i t i on s mifati- 
qnea ; Concert : ft 20 h 30 : Cours d'ana- 
lyse nraskaJe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-19-83). Dnrae : Ballet da XX* si*- 
de/M. Béjart, ft 20 b 3a 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
ft 20 h 45 : Ce soir ou improvise ; TbéfttR 
de ta VIBe an Tk. de PEscn&r d’or : ft 
1 8 b 3a I Musici di Rozna. 

CARRÉ SH.VIA MONFORT (45-31- 
28-34), ft 20 h 30 ; Britannica», de 
Racine. 


Les concerts 

VENDREDI 27 MARS 

Lnceraake, 18 b 30 : (Mozart. Beethoven, 
Chopin..). 

ÉgBra St -L a di o n n ie, 20 h 30 : Orches- 
tre de chambre ; B. Calrnd (Mozart). 

Eglbe don IMIatfra, 20 h 30 : LrM. Diego, 
G. N unes. 

Centre t d te d laisse, 20 b 30 : EnsemUn 
Contre champs. (Ives, Gaudiben, 
Schoenb cr g. 

Salle Cortoc, 20 h 30 : Atelier Musique de 
VUlfrd’Avray (Chaînes,* Ganwni. Toed, 
Ban_). 

Salle PfayeL 20 b 30 : N. Magalofl; 
Y. Basbmet (Scfmmann, Bach ). 

Egflse St-Crvmdn rAnamvela. 20 h 30 ; 
Ensemble orchestra] du Nouveau Monde, 
Ensemble d'în s tx nmca is ft vent de GOte- 
borg. dir. : Th. Ahren (Mozart, Tain- 
mann. Grieg_). 


eSse atlrmu ad ». 25. rue Bbmche. 
20 h 30 ; M. Goldstein (Bach). 


Le music-hall 

BATACLAN (47-00-55-22), ft 21 b : J. Kr- 

km. 

CTTHEA (43-57-99-26). ft 21 b : A bateau 
rompu ;ft22h 1S:J. Qner. 
CONNETABLE (42-774140). ft 22 h 30 : 

A. Vanderkrre. 

18-THÉATRE (42-284747), ft 21 h :Tbe 
Show mut go au. 

ESTAI JER IFOR, voir Théâtres sobres- 

Fanai n / u- 

PALAIS DES GLACES (46074093), à 
20 h 30 ; P. Dupcyet ; ft 21 b : & Joly. 
PALAIS MS SPORTS (48-2840-90). à 
20 b 30 : HoBday ou Ice. 

PXGALL*S, (4246-2949), ft 21 b : 
J. Danon 

TH. GREVIN (4246-8447), ft 20 b 30 : 

B. MxbjBc. 

TLP DÉJAZET (42-74-20-50). ft 20 h 30 : 
M.Jofi vot- 

LA VILLEITE (4803-3446) ; Semaines 
de lu marionnett e ; A 19 b et 22 h 30 : 
L'honneur de Rodrigue; ft 20 h 30 : 
Désirs parade. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43470505), ft 

20 h 30 : Bannoon. 

PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75), 
ft 20 b 30 : Ballets MoisaeSev. 

TH. UNION (47-709094), ft 20 h 30 : 
T.KreaseL 

Opérettes, 
comédi es~musicales 

P ÉNICHE -OPÉRA (4245-18-2 0), ft 

21 b ; les PUan da palus. 

m DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53). ft 20b 30 : la Petira Bcwti- 
que des horreurs. 

Les cafés-théâtres 

AU SBC FIN (4296-29-35), ft 19 b et 
20 h 30 : Dévot existe, je l'ai rencontré ; ft 

22 b ; En manches de chemise; ft 

23 b 30 ; Toas les plaisirs en un seul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1504). L 

20 b 15 : Aieuh - MC2 ; 21 b 30 : las 
Démones Loulou ; 23 b 30 : Mais que fait 
lu poficei. - IL 20 h 15 ; Us Sucré* 
Monstres ; 22 h 30 : Lan Lundi - Damier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). 
L 20 h 15 : Tiens, vaüft deux boudins; 

21 b 30; Mangeuses d'hommes; 22 b 30: 

Orties de secours. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 h 30 : le Chromomma che- 
tnmOcux: 22 b 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5261), ft 

20 h 30 : P. Tamil « lâche le m o r c eau • ; 
à 22 h 15 : les Taupes niveaux. 

LE GRENIER (43806801), ft 22 h : Un 
pré vert, le tourment et deux boules de 
MUan L 

PETIT CASINO (42-78-36-50), ft 21 h : 
Les aies sont vaches ; 22 b 30 : Nous, on 
atoej 

PETIT ROBERT (46060446). 20 b 30 : 
Jemüfer*s HelL 

POINT- VIRGULE (42-7847-03). 1 

20 h 15 : Pi èces déta chées; 21 h 30: Nos 

dési rs font désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93), ft 20 b 30 : spectade Moeet- 
Fcydrân. 

TINTAMARRE (4847-3382), ft 18 h 30: 
Les heures pétillantes ; 20 b 15 : Bien 
dégagé aatoer des oreilles, s’il voos plall ; 

21 b 30 : A Star is Bear. 


Saison 

86/87 


ODEON 


tomtift. 

rasifeuse 


Direction: 
Joan Le Poulain 


31 mars - 30 avril 


L ETERNEL MARI 

Adaptationde Victor HAIM 
du roman de-Fiodor DOSTOÏEVSKI 
Mise en scène: Simon EINE 
Av«: Claude WINTER, François CHAUMETTE 
Michel AUMONT, Berengère DAUTUN, 
Jean-Philippe PUYMARTIN, Fabienne TRICOTTET 


Coproduction Odeon/Comedie-Française 


43.25.70.32 


Nantene-Amandiers et la Maison des Cultures du Monde présentent 

31 mars 
12 avril 


Grupo de teatro 

Macunaïma 

dans 

a hora e vez de Augusto Matraga *; 
de Guimarâes Rosa 


• 0 . / . 

’ Jr* *' 

/ 'JFkr j* 




472118 81-4544 72 




Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pogr Iqus renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 
Ide II H à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préfé renti el» avec la Carte Qafa 


Vendredi 27 mars 

cinéma 

mtUaOiin LA COULEUR DE L'ARGENT (A-, 
mx mate de état- va) : Gsumont-Halks, 1“ (42-97- 
49-70) ; UGCOdéoa, 6* (42-25-1030) ; 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Marignan. 8* 


'bWtoini 


La Cinêmathèt 


CHADLLOT (47-04-24-24) 
VENDREDI 27 MARS 

16 h. Man frangin du Sénégal, de 
G. Lacourt ; 19 h. Exodns, de D. Coktti 
(ta) ; 21 b, L'extravagant Mr Oorçr, do 
R Edwards. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
VENDREDI 27 MARS 
15 h. Lady Panante, de R Jeans»; 
17 fa 15» Le Maître du gang, de Joseph 
R Lewis (v.f.) ; 19 h 10. Dix ans de 
rinfciu français: r «t— » irfum de S. Le 
Pccrau. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le dnëma taréeffien 
VENDREZ» 27 MARS 

17 b 3a Aruanda, de L. Nareuba ; Rio 
Zona Noria; da N. P d re ir a dos Santos; 
20 h 3a Deus e 0 Diablo na terra do ad, de 
G. Roda. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Cmocftes, 9 
(46-33-10-82), !usp. 

A1ANTRK (lad, va) : Répuhüo- 
11* (4805-51-33). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1' (42-97-53-74) ; Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ï Marignan, 8* (43 
599282) ; Galaxie, 1> (4540-1883) ; 
Gnumont-Alésia, 14* (43-2744-50); 
Monlpern&sse-Pail>£, 14* (43-20-1206) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
4227) ; MaBlot, 17* (47480606). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) : 

Ocny-Palaoe, 5* (43-2584-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon. 17* (42674342) . 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopie, 5* 
(43-268445). 

LE BZG RANG (Fr.) : Rex, 2* (42-36- 
8393) ; UGC-Duntou, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC-Moctparnasse, 6* (45-7494-94); 
UGOBcàz, 8* (4542-2040) ; UGC- 
Boutovard, 9* (45-74-9440); UGC- 
Gare-de-Lyon. 12* (434301-59) ; UGC- 
Gobohns, 13* (43-3683-54); Mistral. 
14* (45-395243) ; Couvcmmu-Samt- 
Charlaa, 15* (45-79-3300) ; Images, 18* 
(45-2247-94) ; Secrétant, 19* (4206- 

7M9). .. 

KGGLES (B rit, va) : Forum-Horizon, 
I- (450867-57) ; Gcorgc-V, » (4542- 
4MQ ; Parnassiens. 14- (43-29-32-20) ; 
vX : Lumière, 9 (42464907) ; Fau- 
vette, 13- (43-3140-74). 

BOtDY (A, va) : Lucenane, 6* (4544- 
57-34). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Ang, va) : Lnxambourg. 6* (4633* 
97-77). 

BRAZIL (BriU ta) : Epfedeftou, 5* 
(43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BrtL, va) : 
Fortnn-Arc-en-Ciel, l- (4297-53-74); 
Reflet-Lagos. 5- (43-544234) ; Ambas- 
sade. 8- (43-591908) ; Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) : Fran- 
çais, 9- (47-7033-88). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. v.o.) : Cluny- 
Palacc, S* (43-25-19-90) ; 14-Jnület- 
Panassc, 6* (4336-5800). 


2* (47424033) ; Ambassade, 8* (49; 
1908) ; Môanar, 14* (433089-52). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (*). FQm ira Ben de 
L. Bava. Va Normandie, ÿ (45- 
63-16-16). VX: Rot, 2* (42-36- 
8393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-749494) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434301-59). 

LE GRAND CHEMIN. Hlm français 
de J eau- Loup Hubert. Gaumont 
Halles, 1- (41-974970) ; Haut»- 
leuiBc, 6* (46-33-7938) ; Ambas- 
sade. 8* (43-59-1908) ; George V. 
8* (4S424146); St-Laxan» Pto- 
quiec, 8* (4387-35431 ; Fiançais, 9- 
(47-703388) ; Nation 12* (4343- 
0447) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Ganmont-Aléria. (43- 
27-84-50} ; Miramar, 14* 
(43-2089-52); Pareatriens. 14* 
(43-20-32-20) ; Gatunoiit- 
Convantion. 15* (48-2842-27); 
P«b6aichy, 18* (45-224601). 

L'HISTOIRE DU CAPOTAL. F3m 
français de Jean Baronnet. Utopie. 
S* (43368445). 

LE LENDEMAIN DU Q3ME. Füm 
«méricam de Sydaet Lntnet Va: 
CSnéOeauboarg, > (42-71-5236) ; 
UGC Damna. 6* (4233-10-30); 
UGC Rotonde, 6» (45-749494) ; 
UGC BnuTitiz. 8* (4542-2040); 
14 Jrinet-BeaDgreneile, 15* (45-75- 
79-79). VX: UGC Montpamame, 
6* (45-749494) ; UGC BoaiavsnL 
9* (46-749540) ; UGC Gare de 


Lyon. 12* (4343-01-59) ; UCG 
Gobetim, 13* (43-36-2344) ; Mb- 
tral. 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention, 15* (45-749340) ; 
Images, 18* (45-224794). 
FLATOON (•). Füm américam dX»- 
vier Stooe. Va : Forum Horizon, 1« 
(4508-57-57) ; Studio de la Harpe, 
5* (46-34-2362) ; Hautefeame. 6* 
(46-33-79-38) ; Marignan. 8* (43- 
599282); George V, 8* (4582- 
4146) ; 14 Jamet-BastiBc. U* (43- 
57-90-81) ; Parnassien, 14* 
(43-20-30-19) ; Kinopanorema, 15- 
(43-06-50-50) ; 14 Juillet- 
Beau grenelle» 15* (45-75-79-79). 
VX: Maxéville, 9* (47-70-7286) ; 
Français, 9* (47-703388) ; Fan- 
vette, 13* (43-31-60-74) ; 

Mootpsrnasse-Pathé, 14* (43-20- 
1206) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
UGC Convention, IS* (45-74- 
9340) ; M ai ll ot. 17* (474806-06) ; 
Pstb6-Wepler, 18* (45-224601); 
Gaumont-Gambetta, 20* (46-36- 
1 096), 

LE THÈME. Hlm soviétique de CSeb 
PtafHo*. Va: ChtftOesubaorg. > 
( 42 - 71 - 52 - 36 ) ; Cosmos, 6 * ( 4544 - 
2880 ) ; Triomphe, g* ( 45 - 62 - 
45 - 76 ) ; 14 JmBetBastilk. Il* ( 43 - 
57 - 9081 ) ; 7 Parnassiens, 14 * 
( 43 - 2032 - 20 ) : Convention St- 

daries, 15* (4379-3300). 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DES ALPES 

G E R T R U D 

H J A L M A R SÔDERBERG 
MISE EN SCENE BRUNO BOEGLIN 

DU 26 MARS AU 11 AVRIL 1987 . LE CARGO i GRENOBLE 


(43-59-92-82) ; Pablieia-Champs- 
Èiyaém. » (47-20-7323) ; lAvfufflet- 
BastiBe, 11* (43679081) ; Gannwm- 
Paruasse, 14* (433330-40) ; 

1 4-J oillei-Bcaagrcactic. L5* (43 -3 
79-79); GumnoiitOpéra. 2* (4742- 
60-33) ; Maillot, 17* (47-480606) ; 
vX :Rex,2 a (42-368393) ; Nation, 12* 
(434304-67); Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Mnn t patuanj P atbé» 14* (43 
20-1206) ; GaarnoclAlétia, 14* (4327- 
84-50) ; Gatunoat-Couvcation, 13 
(482842-27) ; Path6CHdqr, 18* (43 
224601). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Laceaaîre, 6* (4544-57-34). 

CRIMES DU COEUR (A» va) : On6- 
Beaabourg. 3* (42-71-52-36) ; 146mBet- 
Odéon, 6- (432359-83) ; UGC- 
Rotonde. 6* (4374-94-94) ; 

UGC-Kanitz. 8* (4362-2040): 14- 
JuQlet-BeatigreaeBe, 13 (437379-79). 

CROCODILE DUNDEE (Aast, va) : 
Forum-Horizon. 1* (4508-57-57) ; Haa- 
tafeaiDe, 3 (46-337338) ; Marignan. 3 
(43699282) ; vX : Impérial. 2* (4743 
7262) ; Rex» 2* (42868393) ; Fan- 
verte. 13 (4331-60-74) ; Mistral. 1+ 
(4339-5243) ; MontpamaaePathé, 1+ 
(4320-1206); UGC-Conveutioo, 15* 
(43749340); PadéCScfcy. 13 (43 
224601) ; Gaumont Gambetta. 23(46- 
36-1096). 

DOWN BY LAW (A, va) :SemaAndr6- 
dcs-Aru, 6- (4326-80-25) ; Elyxéca- 
Lincotn. 3 (4359-36-14). 

DOUBLE MESSIEURS (H.) : Dcnfân. 
13 (43214181), h. sp. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
49-70) ; Gaumont-Opéra, 3 (4742- 
60-33) ; PuhBds-Sshit-GcrmaiB, 3 <42- 
22-72-80) ; Hautefonillc. 6* 
(46-3379-38) ; Pagode. 7* (47-03 
12-15) ; GamnKaiig»qpéa, 3 
(4359-04-67); O— Q gft Mft 13 
(43333040); Mayfek, 13 (4323 
27-06) ; vX : Samr-LaHne-Paaqute. 3 
(4387-3343); Maxtvffle, 9 (47-70- 
72-26) ; Paramount-Opéra, 9 (4742- 
5661); Nations. 19 (43430487); 
Fauvette, 19 (4331-5686) ; Mhsmaz, 
14* (43209009) ; Gamnant-Alésia, 14* 
(432784-50) ; Gaumont-Convention. 
19 (432842-27); Patb6C&cby, 13 
(43224601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 

: JUAN ÇFrAl.) : FmnOacstËqzm, 
I» (42-3342-26) ; Gearge-V, 3 (4583 
4146); Msxévflfc, 9 (47-70-7286) ; 
Lumière. 9* (42964907) ; Gamnoat- 
Parnaae. 14* (43333040) ; Patbé- 
Oieh y, 13 (43 224601). 

EXTRHWmES (A, va) (*) : Ftaum- 
Orient-Express, I* (426342-26) ; 
Georgc-V, 8* (43834146) ; vX. : 
Paramount-Opéra. 9* (474356-51) ; 
PatbfrCEetay. 13 (45234601). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Mer- 
cary, 3 (45829682) ; 7 rnmnisirni 
14* (43203320). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (IL, sp.) : Rex, 2* (42-36- 
8393) ; UGCh&mqrarnamc, 6- (4374- 
9494); Ennitage, 3 (43631646); 
UGCGobdins, 13 (4366-2344) ; Mis- 
tral, 19 (43395243). 

FUEGOS (FtAL, va) : Latina, 9 ( 42 - 78 - 
4786 ). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaameat-Opéra, 


GASCON SAUVE-TOI (TcIu.va) :Uto* 
pis, 3 (43268485). 

GOTme (Briu va) (?) : CSnocta, 3 
(46-331082). 

HANNAH ET SES SŒURS (A™ va) : 
StBdhKfefeHarpe. 5* (46-34-2352) ; 
Triomphe. 3 (43628376). 

LES Htw mHK (Antr^ va) : Forum- 
ArtxoGd, V 0297-5374) ; vX ; 
ConvefnkmSrimCfaariea. 13 <4379- 
334X0. 

JEAN DE FLORETTE (IV.) ïOedrge-V. 
3 (43624146); Galaxie. 13* (4380- 
18-03) ; Gaumont-Montparnasse, 19 
(43633040). - 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : G am nont- 
w-n— l«r («29749-70); Gnsmst- 
Opéra, 2> (4742-60-33) ; Saint- 
Germaia-dc*-Pr6s, 9 (42-2287-23) ; 
Cotisée, 3 (43592946); Gaumont- 
Parnasse, 19 (43-354004). 

JCMPIN* JACK FLASH (A^ va) : 
Triomphe, 3 (43624376). 

LABySINTHE (A- va) : Triomphe. 3 
(43624376) ; vX : Baatflle. 1 1* (4342- 
1680). 

LES LAURIERS'!» LA GUERE (HoO, 
vX) : Paramomat Opéra, 3 (4743 
5661) ; Hollywood Boukvaid, 9 (47-70- 
1041) ; Pari sCîné, 13 (47-70-21-71). 

LE MAITRE DE GUERRE (A, va): 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; 
Action Rive Gauche, 3 (43294440) ; 
UGC Nonnmdie. 3 (4363-16-16) ; vX 
Rex, 3 (43368393) ; Paramonnt 
Opéra. 3 (47435661) ; UGC Gober 
fim, 13 (4336-2344) ;UGC Mozapar- 
aasre, 9 (43749494) ; Patbé CScfly, 
13 (45224601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial, 2f (47437352); Marignsa, 8e 
(43599282) ; Montpamos. 19 (43-27- 
5337). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express. 
I* (4333-42-26) ; 1 «Juillet Odéon, 9 
(43635983) ; Ambassade, 3 (4359- 
1908) ; Gaamouz-Pamrae, 19 (4333 
3040) rl4JumotBcasgnmcflB, 13 (43 
737979). 

MAUVAIS SANG 0 V.) : 3 Laxambourg, 

9 (46-3397-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient Express, P* 
(43334326); 14-JtùBet Parnasse, 3 
(43235800) ; 146nDkt Odéon. 6* (43 
235983) ; Ëlyaécs Lincoln, 3 (4359 
3314). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) 
Racine Odéon, 3 (43231968) ; 13 
JuülBt Parasse, 9 (43235300). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forain I* (4283 
4326); 146u01et Odéon, 3 (4323 
5983); Marignan, 3 (43599282); * 
Georgc-V, 8- (45-62-41-46); 7- 
Pirnasriens, 19 (43233320); Couven- 
tkn St-Charkn, 15* (43793300). 
MISSION (A. ta) : EfyttEa Lincoln, 3' 
(43596644) ;vX : Lumière, 3 (4243 

4907 ). 

MOSQurro cqast (a., va)-. : 

Gamnom-HaBes. 1- (43974970) ; Bre- 
tagne, 9 (432357-97); Gearge-V. 3 
(43624146); BscuriaL 13 (47-07- 
28-04); vX : Paramount Opéra. 3 (47- 
435331). 

LA MOUCHE (A. va) (^ : Ermitage, 3 
(45831316) ; vX: HoBywood Boule- 
vatd, 9* (4 7-70-10 41). ______ 

MY BEAUTIFUL UONBREITE '■ 
(Brit. ta) : Cinociies,9 (43391082). . 
N OLADA RLINC PPEN FAIT-QU'ABA- 
T£lT(A, va) ; Stu6o4aj>'(4M9 
6340) ; Ctimdtm, fr (46631082). 

LE NOM DE LA ROSE- (Ife), vjmgL : 
Forum Horizon, 1* (4508-57-57); Saint- . 
Germain Hncfactte, 5* .(46-336320) ; ' 
Marignan, 3 (43599282); 3 Panma- 
. rien. 19 (432030-19); VX : Fiançait, 

9 (47-706388); Gaumont Aléria, 19 
(43678350); Galaxie. 19 (4580- 
1303) îMraapnm, 19 (43276337). 
OUT OT AFRICA (A^ va) : Pabfias 
Matignon, 3 (435931-97). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Rex. 9 
(423683-93) ;45fl64eaubourg. 3* (43 
716236) ; UGC. Montp arn ass e, 9 (45- 
7394-94) ; UGC Odéon,. 9 (4323 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* 


PARIS EN VISfTES 


(45832040) ;UGC Boulevaids. 3 (45- 
74-95-40) : UGC G«ro de Lyon, 13 (43 
JtJï89) UGC Gob dimfiy (4336- 
«44) ; Mistral. 19 (4339-5243) ; 

19 (4327-5337); UGC 
Convention. 13 («3799340) ; Na 
13 (432247-94) ; Secrfl»». 13 (43 
06-7979). 

PROMESSE (Jap. va) : 7 Ptana-Mi, 
19 (4360-3320). 

QUATRE AVENTURES DE RB- 
jqETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 

1 mmbsn g 9 (46-338767) ; B a l n i e . 
3 (45-61-1060); Parnnvûm s. 19 (43 
20-30-19). 

ROfiA LUXEMBOURG (AIL, va) : 

dnochra, 9 (46631082). 

LA RUMBA (R.) : Ermitage, 3 (4363 
16-16). 

SABINE KLE3ST, SEPT ANS (AIL. 
EDA, va) : Répuhtic Cinéma. 13 (43 
0351-33). 

SANS PITIÉ (A, va) : Forum Horizon, 
I* (454887-57) ; Marignan, 3 (4359 
9282) ; Gcorge-V. 3 (45834146): 
vX: Français, 9* (47-70-3388) ; Mont- 
parnasse Pktbé. 19 (4320-1206). 

UE SACRIFICE (FraneoGuédL, va): 

Bonaparte. 9 (4366-1312). 
SLEEPWALK (A, va): StArirf- 
do>Azts,9 (43668065). 

LE SOUZAIRE (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1* (43334326) ; Rex, 3 (43 
3683-93) ; UGC Danton, 9 (4323 
10-30); Bretagne. 9 («635797); 
Ambassade, 3 (43591908) ; Norman- 
die, 3 (456346-16) ; Saint-Lazare Ftaa- 
quke. 3 (4387-3543) ; Panmount- 
Opéra, 9* (47435901).; BsstiBe. Il* 
(43431680) ; UGC Gaie de Lyon. 13 
(434301-59) ; Nation. 13 (43-43 
0487); Fauvette, 13* (43316686): 
Mbntparasso-fttbé. 19 (4320-1206) ; 
Ganmont-AKria, 19 (432784-50); 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4327) ; MaîBoC, 17* (47488906) : 
nii. niMirin. t &iiii/*«itM l 15* (4379 
33-00) ; Patbé-Wepler, 13 (4322- 
4901) ; Secrftans, 19 (42097979) ; 
Gambotta. 23 (49391096). 

STAND BV ME (A^ va): CSn9 
Beaubourg, 3* (43716266); UGC Dan- 
ton, 9 (43231060); UGC Biarritz, 3 
(43622040); Ganmont-Pfennmc. 19 
(43-35-3040); vX : UGC Montparnasse, 
9 (437994-94); UGC Boufcvuth, 9 
(4374-9540); UGC Gare de Lyon. 1> 
(43434)169) : UGC Gobdôri. 13* (43 
- 366344). 

LA STORXA (IL. va) : Forum Horizon, 
1- (450867-57) ; GanmontOpéra, 9 
(4742-6933) ; 1 «Juillet Odéon. 9 (43 
235983) ; Cotisée. 3 (436929 «6) ; 
14-JeiQet Bastille. .11* (43579981); 
EaeuriaL 1> (4707684M) ; PLMSrim- 
Jacqocs» 19 (45896942) ; 146ufllet 
' Beaugrcnclle, 15* (43737979) ; 
Bra w ri n M nmpmau in . 15* (4544- 
2302)- - 

STRANGER THAN PARAD8SE (A, 
yjft) :Utop§a.5* (43268465). 

TÊTE DB TURC (AU, Va) : St-André 
des Ails, 9 (4366-48-18). 

THÉRÉSF. (Fr.) : L uc e mai re. 9 (4544- 
57-34); UGC Momp sn msse. 9 (4374- 
9494); UGC Biairitz. 3 (45826040); 
UGC Odéon, 9 (42231060) ; UGC 
. Gobotias. 1> (4336-23-44); Images. 

, 13(43224794). 

392 LE MATIN (Ft) r Gaumont BsHes, 
9* <429740709 1 Saînfrftfiebel. 9 (43 
■/ 26-7917); Georgo-V. 3 (45824146); 

. B to ia n g e ftinagrâmama, 15* (4544- 
25-02) ; Gnnmcsa-Conre ntiu B. 15* (48- 
' . 2842-27). 

TRCHS HOMMES KT UN COUFFIN 
(ft.) -.Gcorge-V, 3 (45824146). 

UN A1UEU. PORTUGAIS (POrL, vo) : 

Latina, 9 (42-78-47-86). : 

VIENNE FOUR MEMOIRE (Autr^ 
va): SfrOcnnsm Studio. 9 (46-33 
6320). 

WANIFAS CAFE (A, va) : Epée do 
Bois. 9 (4367-5747). 

WELGOME IN VIENNA (Autz, ta) : 
St-Germein Village, 9 (46-338320). 


IHMANCHE29MABS 


«U* vüfaige Srisl^ul à Fbtol de-h 
BrinviDien m, 15 beurca, . métro Saint- 
Faul (Approche de l’art) . 

«De François . 1* A Hemi m «, 

14 bernes, parais de fat - basilique de 
Saint-Denis (Office du tnuziizoè). 

«Abbaye de Saint- Mnrtîii- 
des-Champs », 15 heures, 270, rue 
Saint-Martin (A. Ferrand). 

«La cathédrale orthodoxe nue», 

15 heures, 12, rue Daru (D. Bouchard). 
« Syxtagagues dn vieux quartier israé- 

tite de la rue des Rosiers, co nnaît des 
BtaacaMaateasx», 16 heures, 9, ràe 
Mahler (VknxFuis). 

■ Vivaldi chez Banauft». lOh 15, 
concert, repas dans ou "-*«*«"1» ita- 
Een, conKreuee. Imcrnttioni : 4526- 
26-77 (Fuisetaanhütone). 

«La Comédie Française et sou 


et« L'enclos tragique de JPicpus». 
15 heu re s, 35 , me de Picpus (Paris et 
aonfaisttdre). 

« Moatias et vieux village de Mam- 
manre», 14 h 30 , métro Abbesam (Flâ- 
neries). 

«Saïnt-Eticnne-du-Mont et le vieux 
village de Sainte-Geacviéve », 
15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(G.Botteau). 

«Les sahbri de ThSbd de Kodie- 
chcnart, actuel ministère tk rédocattm 
ntiade», 15 hautes, 110 , rue deGre- 
ode(S.Rqjao). 

«L’Opéra»,' lïbenres et 15 heures,' 
en haut des marches (A 1 TC). : 

«De Chartes Vm à Henri H». 
15 hures; Musée 1 des figu- 

çais,caisae (V.Dnpfn)- 
« U pemturt itafieane de Léooazd de 
Vint* au Caravage*. 10 h 30 , 36 , qui 
m Louvre, et « M o ntmartr e ; cité 
d'artistes, reeQes et jantint», 15 heures, 
métro Abbesxs (M. Ch. Lasoier). 

_« 'Les salons de h mazme-umNÙâe », 
l 5 &*“*** 2 , eue Royale (carte Ain- . 
titO (LKaofler). . i 

«U Oté de La VIBet»», Uheurea. 

Corentui-Celton, sortie, ut 
P 0 * 0 * de fsà ns rêvai », 

M ^ *8*oe Henri. IV au FonWtaiL 

ri «L*hScel de Sully», 15 heures, 
62 , ne Samt-Amooe (Csimo Batiousle 
des momuneutsh ate rique» et dos rites). - 


. « Rome au Louvre », 10 h 30, 
36, quai du Lame (Areu). 

«La câvüisatian phanomqne à tra- 
vers ica richesses du Louvre », 10 h 30. 
porte Saint-Germain TAuxern», et 
«L’Opéra tx son sous-sol», 14 heures, 
m ar ée (Ch. Merle).- > 

« La peinture française as dix- 
sepüèzné ti ède». 11 heures 30, quai du 
Loavrc, et.- « L'Académie française et 
rinstitnt »,. 15 heures, 23. quai Cbnti 
(M.Pohyer). 

. «Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures, 11 h 30 ri 16 heures, entrée 
foce i la rue de la Roquette (V. de Lan- 
ghde). 

« Les salom Louis XVI de FhfStel du 
Ch&tdet et son urdm», 15 he ur es, 
127, rue de Greadle (carte dldeatité) 
(Ails et curiontés) . 

« Saint-Bustuche et Tancia quartier 
d» Halles » , 15 homes, métro Louvre, 
cflfeS da kiosque ft journaux (Luttera 
visites)!' 

«HOtah, cu r ioriléa et rynagrig u i du 
Marais », 11 heures, métro Saâi*Faul, 
et « Ltle Saint-Lonis paa-ft-pas», 
14 h 45, métro Pont-Marie, et «Les 
nhm-de rtcqx k a du mfrât&re des 
finaoon^ H heures, 93, me de Rivoli 
(carte d'identité) (Manon Rague- 
neau). - 

.«L® tse Ifaisvpirii et fandenae 
cour ds ntfr ae fe s», 15 beurra, métro 
Semer, sortie (Résurrection du pâmé) . 

CONFÉRENCES 

Lateur-Maubang, 
14h30 :-«L^spa^ue musulmane»; 

16 h 30 : «La T^ude» ; 18 h 30 : 
«La ruade à k soreeDerie», corié- 
ztoces aw&ortsueSrâ (hCBrumfeid). 

38,roe RAra», i5h30 ;« Egypte des 
P haiuons».m :464&^WwT^ 

62, -rue Saim-Autoioe, 16 h 30 ; 
«Havane de GaOa Pladkfia.ft Ihéo- 
/^nfÊrence-projccüon 

. V ftmivgiieii' ( 1 « étage i 

p«te ); .15 heures «Destin, fierté ri 
Mima» (M“* Moaaiinkr ). «La «fivî- 
»a6wparl«ir8ws . (Natya). - 
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l^s programmes complets.de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté 


Vendredi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 



présenté par Akon Gfflot PéJré 

WVhrex Véranda^ 

Demain sur TFI 
28mmz 

IQhlO ig siwtnwg mqiBW 


20.36 Variétés : Grand pubBc, 

22.00 La séance de Kl hame. 

Les 101 dalmstiBiwL. 

2X30 Feufleton : Helmut. 

2X30 Journal. 

23.45 Magazine : Premier balcon. 

0.00 Télévision nm frontière (TOT). 


. 22.36 Jo umaL 

23.00 M aga sine; Espace fr anc ophone. 

2325 Arc*H-cfips_ . 

2X30 Prélude élançât. 

CANAL PLUS 

2030 TOISb : Une affaire imbAie. 22.00 Boxe» ce 
iflrrrf ifci fiiarn rhnmrrîninnnf iln mnnilr rïn imjirr imlim ~ 
B. Diayton-S- Skouma. 6.00 Cinéma ; Sait-ea jamais ■ Fihn 
français de Roger Vadim (1957). 135 Cinéma : Reda ■■■ 
Film américain de Warren Beatty (1982, va). 4AÊ 
rWins : Catherine ■ Film français de Bernard Barderie 
<1969). 

LAS 


i H (2» épisode) . 22.20 Série : HQ* 
Street Uses. 2300 Série sLIrapecteer Derrick. 6.10 Série: 
MUnf^oaUe. 1.00 Strie : Sapcrcoptec. L55 Série : 
tâe.Z45 Série tKojak. 


DEUXIÈME CHAINE ;A2 

2030 Séria : Deux ffica à Miami. 

2120 Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pbot. 

Sur le thème «Les fîtes do corps», sont invités ; 
Francesco Albcroni ( l'Erotisme}, Cyril Oollanl 
(Condamné amour), Ytabclle Lacamp (U Baiser du 
dragon), André Pieyre de Mandiargues ( Tout dis- 
paraîtra). Evelyne SnBcrot (l'Enveloppe). Brigitte 
Lahaie (Moi. la scandaleuse) et Rainer LanseQe,- 
tradnetanr (le Poisson de jade et VEpbtgfe au Phé- 
nix ; douze contes chinait an dix-septième siècle) . 

2225 JbamaL 

2226 Cfné-ckpb : Rn d'automne ■! • 

► FQm japonais de YasnjïroOzn (1960). 

Avec Setsnko Hara, Yko Tsakasa, CMshn. Ryu, 
Morft» Ofcada, Xrijï Sadà, S3iin Saluai (vun). 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2035 Feuifleton ; Las Sens du 
2125 Portrait. 

Manrice Béjart. 


M6 

2030 Série : Dynastie. La décision. 2130 Série : Cagney et 
Leroy. 2230 OnKW» : Le destin de M“ Yak! ■■ Film 
d e^Kigp Mizpgpchi (1950; va). OlOO Ma^aiia : 

FRANCE-CULTURE 


2030 Le gran d débat. La rameur (2° partie), avec Alix de 
Saint-André, journaliste, Raoul Oirardet, historien, Jean- 
NoN Kapéarcr, psychosodologne, Edgar Modo, sociologue, 
Krzystof Praman, historien. 2130 Madone : Black aod Mae. 
2230 NMls magaétiqnes. 0.10 Da jonr an kratemai*. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 16 août 1986 à Sanebruck) ; Les 
noces dé Figaro, Ouverture en rf majeur, K 492, et Concerto 
pour piano et orc h e stre n* 23 en la majeur, K 488, de 
Mozart ; Petroochka. de Stravinski, par l’Orchestre radio- 
symphonique de Sarrehrock, dir. Myung-Wlmn Chung- 
2220 Les soirées de France-MasSqoe ; à 22.30, Les 
i de perles : Irma Katami chante Collet et Ravel ; à 
Méü-mflodameL 


Samedi 28 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 

1X00 JoumaL 

En direct dn Salon dé Pétu dw u t à la Grande Halle de - 

La Valette. 

Invité : M. François Mitterrand. 

1325 Série : Matt Hefan. 

1420 Maga zine: tas animaux du monda. 

15.00 .Da ssi n arrimé ; Astre, la jaetft rabot. 

1520 Tierce à Saint-Cloud. 

1645 M ag a dn » : Tampa X. 


Coluche A cœur e t à cris. U n livre 
illustré édité par fT-d^onil ; "Le 
premier vrai témoignage écrit par 
ses 3 potes, Aldo, Jean-fAi, Ludo" 

C. - Barbier-Poriscope 


17 M Miâ-mag. 

1720 FeuBeton : JoMe Mszart. 
1820 Séria :Aganca tous risquas. 
1925 D'accord, pas d'accord. 
1925 GocorScocoboy. 


2225 Las enfants du rock. 

Le cfip de Ja semaine; Rode Repart : magazine 
d'actualité sur le rock ; Gogol I* : le jour dn sai- 
gneur ; Les BPI Awards 1987. 

0.00 JoumaL 

TROlSlfrlE CHAINE : FR3 



Consul Générai 


A NOUS L'ANTENNE 
SAMEDI 
A 13 HEURES 
SUR FR3 


14.00 Espaça 3 : Objectif santé. 



I3H30 SAMEDI VISION 

Présenté par Philippe Gildas 



ç 5 oinu 

ESPACE LES ARROSAGES 
Simple a utiliser 

U.n produit LÉON B5CK 

Ea ver!e partout. 

LECN SECK - S. P. 2 


• 07037 57RAS50URG CEDEX • Téi. SS 23 90 50 


20.00 JoumaL 
2020 Tirage dû Loto. 

2025 Séria noire : Lorfou. 

Tél éfilm de Daniel Durai, d'après le roman de 
. Geaige Patrick. , 

► Avec Nids Arestrnp, Chariane Vcry. Damd Daval, 
Lun Favah, Roland Bhm c h e- 
21.50 Droit da répons» 

Emission de Michd Pdac. 

Thème: -Vous êtes virfi_- (les prud'hommes). 
0.00 JoumaL 

0.16 Série ; Les incorruptïWas. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1425 Dassins animés : Buq's Bunny: Hfistar 
Megoo. 

1420 Las Jeux du stade. 

Cydisme ; Critérium internatio n al de la route. 

Boxe; Jndo: dbanqrioxuat de Fiance IÇoubertin. 

17.05 Séria : Camion. 

1X00 Magsrina ; Modes in Franco. 

1X50 Jeu : Dus chiffras et das lettres. 

1X10 D'accord, peu d'accord. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Affaire suivante. 

20.00 JoumaL 

20.30 Variétés : Chnfnps-Hyaa***. 

21.66 Série: La flèche brisée. 


14,15 Espace 3 : Portrait de la réussite. 

14,30 Espace 3 : QuallteL ... . 

14.50 Théâtre: Henri VI {3* partie). 

Cycle William Shakespeare (vjq.). 

1720 Jeu: Génies en hérita. 

17.55 Dessin animé : Bucfcy ut Peprto. 

1X00 Flash d'informations. 

1X15 ActuaStés régionales. 

19.53 Dessin animé. 

2X04 Disney Channal pour tes tout-poths. 

2025 Disney Charmai pour las Jeunes et les moins 
jaunes. 

22.00 JoumaL 
2220 Séria: Dynastie. 

2320 Magazine : L'art en tôta. 

23.60 Préluda à lenult- ' _ 

Le dévier hien tempéré, p rem ier fivre; Fraude et 
ftrene n* 17 es bt bémol maiear; Prânde et fugue 
iris en sol dièse mineur, de Bach, par Jorg Domus, 
pana 

CANAL PLUS 

24.00:F£ië<2Mi : Ces de conscience- 153S Série : Flash Gar- 
don. 1530 Série :MrGnn. 1630 Cabeucudlu. 1640 Série: 
Espéra » tamode. 1730 Documentaire : Las dknife da 
mort 1735 TffifiIa : La maîtresse des Ses. 1930 Flash 
dworamtioas. 1935 Top 50. 2030 TÜffio : Drmne ca 
trois actes. 22.00 Les sapentan da crid. 2235 Flash 
dUtnatioai. 23,05 CUaa.: la Forteresse aoire ■ Hlm 
américain de Michael Mann (1983). Avec Scott Glenn, 
Alberta Watscn, JBzgen Prochnow, Robert Prasky. Gabriel 
Byrne. Des troupes allemandes ^Installent dam une étrange 
forteresse-prison de Transylvanie dont tôt voyageur mysté- 
rieux. venu s’installer au village voisin, connaît, seul, le 
secret. Film fantastique très original où se trouvera associés 
(pour être combattus) lamaïsme et le mal absolu. Malheu- 
reusement. des cornes ont été Imposées pour l'exploitation. 
935 r tafa» : fa Bête è l'affût a Film français de Pierre 
Gbenal-(19S9). Avec Françoise ArnouL Henr i Vidal, Gaby 
Syfrûa. Madeleine Barbulée, Miche l Piccali. 2.10 Cfnhns : 
m □ FQm canadien de William Frnet (1983). Avec 
Reed, Peter Fonda, Kerrie fCoane. 335 Oe finz : les 
f n»T o Blm américain d’Ivan Rcitmac (1981). Avec BiB 
Mnrtay. Harold R amis, Warren Oaies, Scan Yaung. 


LAS 

1535 Série : K 2900. 1X00 Série : SfeMLjbb-seoi 

17.45 Série ^Arnold et WOy. 1X10 Série: 


2020 Jeu : Le 202020. 2035 TBéfilai 


1630 


17.15 

AraoU et Wifiy. IX] 

JlUb 1X05 Série : Happy Days. 1935 Série : 
bapoasMe. 2030 ForiBcteu : Pierre le Grand (!“ épisode). 
Reconstitution à l'américaine de la Russie des tsars. 2295 
Série : HH Street Blocs. 2320 Série : L*bugeeteur Derrick. 
fUO Série : Mteskm hnyoeriMe. 035 Série : K 2000. 130 
Série: 


partie). 21 
Lfebéiace 

2325 Série 
ï! Juzzx 


fatale. 22.10 MoaSque : Rjthun. Concert en 
Section 4. La loi de la jungle. X10 


FRANCE-CULTURE 


2030 Grand 
on l'alouette 
Trois fais n. 
025 Clair de 



Pc Ling 


La dernière torture; 

_. 22.10 Démarches. 2230 
francophonie, le français en fête. 
Tentatives premières ; La dorée dn ouL 


M6 

1430 Série : L'homme au Icaftroa. Otages. 1530 Wt des 
tWa. Les meilleurs titres français et internationaux de la 
semaine. 1630 Téiéfita : Le gorille blanc. 1X05 Msgsrine : 
Garahlne FM. 1830 Magazine : Turbo, Tous ks moteurs : 
automobile, avion, bateau, moto, 1920 Série : La 

petite maison dans la prairie. La loi (1* partie). 1930 Jonr- 
oaL 1930 Série : lu petite maison dans a prairie. La loi (2 e 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 7 décembre 1985 & Herne) : 
Concerto pour violon, cordes et basse continue en la minear, 
BWV 1041 ; Concerto pour flûte txa verrière, violon, clavecin, 
cordes et basse continue en la mineur, BWV 1044 ; Suite n° 2 
en si minear, BWV 1067, de Bach, par la Petite Bande, 
dir. Gustav LeonhardL 23.00 Nuits paraBèles. La musique 
cont e mp oraine estrcfle difUcHc à oo m preodie ? 


Dimanche 29 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8.00 Bonjour in France. 

Journal présenté par JeanOande Bonnet. 

9.00 Zappe 1 Zappeur. 

1X00 Série: Tarzan, 

11.00 Trente millions d'amis. 

1130 Magazine : Auto-moto. 

1X00 Magazine : Télé-fbot. 

13.00 JoumaL 

1325 Série : Starsky et Hutch. 

1420 Variétés : A la foBe, pas du tout et Sport 
d ima nc h e. 

Pmiarim présentée par Patrick Po i vre tTArvor et 
Jean-Michel LoulhoL 

Ski acrobatique : np' mnwt du "nH* à La Ciu- 

nz ; Tennis : Open de Lorraine à Nancy. 

16.00 Tïercé A AutetdL 

1X15 Variétés : A la foie, pas du tout (suite). 

Avec Nkolctta, Aurore, Alain Cbamfort, la mère de 
Cdacfae, Barclay, James Harvest 
1X00 Série: Pour ramour du risque. 

19.00 JoumaL 

1930 Un an, una heure. 

M. F. Mitterrand. 

20.35 Cinéma : le Bon Plaisir a 

FQm français de Francis Girod (1983) Avec Cathe- 
rine D cu e u v c. Mkbd Serrault, Jean-Louis Trinti- 
^ guant, Michel Andair, Hippolyte Gîxardot. 

W’ Un petit voleur dérobe le sac à main d'une Jeune 
femme. Il y a dans ce sac une lettre compromettante 
pour le président de Ut République en pla ce . Jadis 
aman de la dame. D'après le roman de Françoise 
Giraud, adapté par mie mime , une comédie de 
mœurs et de caractère placée tous le signe de Jac- 
ques Becker. Les Jeux, le rituel de la class e politi- 
que, l'amour qui dérange. 

22.15 Sport dimanche aoir. 

2320 JoumaL ■ 

23.40 Magazine: C'est à fra. 

Emission de Lace Ponte. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

8.30 Inf or mati ons et météo. 

835 Lee chevaux du tiercé. 

9.00 Connaître rWam. 

9.16 A BSila ouverte. 

MoSto demande te sursis. 

930 La aourcs de vie. 

1X00 Présence pro ie» tant e. 

Un homme de la tenu : EBe Olivier. 

10.30 Le Jour du Seigneur. 

Dora, huit ans : Vivre vite (füm de Michel Brack). 

11.00 Meese. célébrée en la paroisse da Saint-Rémy- 
tea-Chevreusa. 

1X05 Dimanche Martin. 

Entrez, tes axtiatea. 

1X00 JoumaL 

1320 Tout le monda la sait. 

Invités : Patrick Bruri, Images, Tina C h a rtes . Pierre 
Provence, Chashaaa. l'ensemble des cuivres de Cata- 
logne. 

1430 Série: Mac Gyvar. 

Pris aa otège. . 

1520 L'école dee fans. 

1625 Le kioeque à musique. 

17.00 Disney dimanche. 

1X00 Stade 2. 

Cyclisme : Critérium inter nation al de la route; 
Judo ; Championnat de France à Coubertin ; Foot- 
ball (SmntrEtiemie-Maneflte) ; Hockey sur glace 
(France-Italie) ; Moto : Grand prix da Japon ; SU 
acrobatique ; Basket (Orthcz-Limoges) ; Tennis de 
table (France-Orme) ; Rugby (Brive-Montferrand). 
1X30 Série: Meguy. 

2X00 JoumaL 

2X30 Séria :Laa enquêtes du commissaire Maigret. 
Le voleur de Maigret. 

D’après Georges Simenon. Avec Jean Richard, Eva 
Swann, Jean Deschamps. 

22.05 Musiques au cœur. 

Kmk»rirm présentée par Eve Ruggieri. 

Spécial LndamPavatottL 
2330 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : 

9.00 Debout les enfanta. 

10.00 Magazine : Mosaïque. 

Avec tes Romains, Josefina Ageerre, an groupe de 
musique du monde arabe, Edith Butler, Kaba Mine 
et Patricia LaL 
1X00 Dialectales. 

1X30 Forum RMC-FR3. 

1430 Expression directe. 

1X50 Sports loisirs. 

Aéronautique : Paris - Pékin - Paris; Triathlon des 
neiges ; Portrait d’une superproduction ; Gymnasti- 
que fémin i n e • Tnaranj interna tiemil d* Avignon ; 

Enduro dn Touquet 


17.00 Amuse 3. 

1725 Dessin animé : Lucky Luke. 

17.55 Documenudre : Splendeur sauvage. 

Les Rocheuses aux quatre saisons. 

1X25 RFOHebdo. 

1X55 Amuse 3 (suite). 

1X45 Jeu : Cherchez Is France. 

2X04 Série: BermyHHL 
2X35 Les géants de la musique. 

Cycle GeorgSolti. 

(Edi pus Rex, dTgor Stravinski Concert retransmis 
en simultané et en stéréo sur France-Musique. 

21.45 Magazine : Calibre, le petit habdo du polar. 

21.56 JoumaL 

“>"* m Cinéma de minuit : la Nuit du chasseur ■ ■ 

FQm américain de Charles Laughton (1955). Avec 
Robert Mitchum, Shell ey Winters, Lüian Gish, Eve- 
lynVarden, Peter Graves (v.o.). 

Le seul film mis en seine par l'acteur Charles 
Laughton possède l'aspect onirique et fantastique 
d'un * conte de nourrice ». Cette parabole sur le bien 
et le mal. sur la pureté et la tendresse opposées à la 
méchanceté et au crime, est interprétée par un Mit- 
chum dangereux et séduisant, l’ogre auquel les 
enfants tiennent tèie. 

00.00 Prélude A la nuit. 

Les du Monsieur bleu : La grammaire, La 

Bonis d’Angleterre, Le Bengali, de Manuel Roseo- 

thnl 


CANAL PLUS 

7.00 Ça cartooe ! 7^45 Cabou caÆn. X55 Geëun : te Prtte- 
tioflt ■■ FQm américain de Martin Ritz (1976). Avec 
Woody Allen, Zéro M os tel, MrehaSl Murphy, Andrea Mar- 
coviccL 1025 dofoui : la Gitane m FQm français de Phi- 
lippe de Brocs (1985). Avec Claude Brasseur, Valérie 
Kaprisky, Cl é men t in e Celarié; Stéphane Audran. Marie- 
Anne ChazeL 1240 D uciswiilsiie : Les sventnriero ds ib- 
qne. 1320 Flash d T nfii » ma tions. 1335 Série : Ratriéde. 
1400 THÊfihn : Les étoBes du stade. 1530 Documentaire : 
Les MfaMB ds soleil. 1505 Série : Les monstres. 1620 
Bsskrf pw fad o —d américain. 17-55 Football : C h uuphm 
oat dTtaüe. Naptes-Juventus de Turin. 19 JO Flash dÜior- 
1935 Ça csrtoou! 2030 Cinéma : GooseS de 
■■ FQm français de Casta-Gavras (1986). Avec 
Johnny Hellydey. F eany Ardnni. Guy Marchand, Laurent 
Ramer. Rémi Martin, Juliette Rennes. Coup d'essai, réussi, 
de Casta-Gavras. dans la comédie humoristique, et même 
burlesque. Brillante interprétation. Un divertissement qu'on 
appréciera. 2230 Flash dUocmstions. 2220 M a g a zin e : 
Picote TV. Spécial Angleterre. 2245 Cinéma : Thea-tes tons 
et revene z senl Q FQm italien d’Enzo Castellari (1970). 
Avec Chnck Coonors, Frank Wolf, Franco Cetti. Léo Ancho- 
riz. 020 anfma : les Bu s □ Film américain divan Ren- 
man (1981). Avec BiQ Murray, Harold Ramis, Warren 
Oates, Sean Young. 200 Série : Espion à la mode. 

LA 5 

630 Dessin animé : Kmg Arthur. 7.15 Desshi airimé : Prin- 
cesse Serait. 740 Série : Arnold et WIHy. X10 Dessin 
animé : King Arthur. X35 Dessin animé : Princesse Sarsh. 
925 Série : Arnold et WiUy. 930 Série : Shérif, fais-moi 
pear. 1025 Série : K 200 X 2L1S Série : Jafane. 12.10 
FmdBetea : Pierre fa Grand. (1« épisode). 1X55 Série : 
L'Inspectera- Derrick. 15.00 Série : K 2000. 1535 Série : 
Shérif, fais-moi peur. 1X45 Dessin animé : Kmg Arthur- 
17.15 Destin animé .-PrtoeesseSarah. 17.45 Série : Arnold 
et WiBy. 1X15 Série : Jaimte. 19.05 Série : Happy Deys. 
1935 Série : Mission impossible. 2030 FetdBetoa : Pierre le 
Grand. (2- épisode.) 22.10 Série : HH1 Street Bines. 2X05 
Série : LTneperfrnr Derrick. 030 Série : Mission Impossi- 
ble. 135 Série : K 2000. 135 Série : Jaimte. . 

M 6 

1135 Variétés: Midi 6. 1 L45 Jeu : Atoukada. 1235 Joar- 
md. 1 X 00 Série : Les routes da paradfe. L’enfant. 1400 
Jeu : Hou fa te. Emission de Georges Lang. 1530 Série : 
Lie fantastique. Classe 69 et 1e mystère. 1600 Musique : 
Revenez quand vous voulez. Fmtssion de Philippe Meyer. A 
la découverte d’une œuvre, d'un compositeur an d’un genre 
musical 1X00 Magazine : Images et dessert. Magazine des 
gastronomes de Hjsage. 19.00 Série : La petite maivnrt dans 
fa prairie, la lueur (1* partie). 1930 JournaL 1930 Série : 
La pettee maison dans te prairie. La lueur (2* partie). 2020 
Jeu : Le 202020 2030 TéKSfan : Le droit k ta Justice. 
22.20 Journal et suppléaient sport. 2235 Mimique : 
Concert. 035 Flash d ' info r m at ions. 0l40 Musique : 6 Nuit. 


FRANCE-CULTURE 

2030 AteBer de création radiophonique. Bleu, 
autour (Tune ville de la périphérie. 2230 M urique, 
naire de la naissance dTtetfor VBta-Lobos. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 Concert. Les gérais de ta musi q ue. Cycle Georg Sohi. 
Œcflpus rex, de Stravinsky, par l’orchestre de TOpéra de 
Paris, dir. Seÿi Orowa (retransmis en rimuhané-avec FR3) ; 
k 21.45, Coocen (donné 1e 13 décembre 1986 à Beaubourg) ; 
œuvres de Prokofiev par le Quator Albert-RousseL-ZXOO Les 
soirée de Franee-Mnsiqtie ; à 23.05, Climats : musqué 
d’Anatolie ; à 120, Champs tTétoSes. 


CHEZ PHOX PAS D’INTOX 


3980F 



CANON EOS 650 avec ob|. EF .1,8/50 mm. 
R6fl«24*36LÂiilafbcus.5inodes - 
d’exposition. Mesure muW-zones de Ja . 
lomièro. Motorisé 3 imZsocTn. au flam. 
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Audience TV du 26 mars 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 


HORARE 

FOYBBAYJUrr 

KBMO^IAT.V. 

fm» 

Tf1 

A2 

FR3 

CANAL + . 

LAS 

M6 

te b 22 

47.0 

17.7 

14.1 

2.0 ' 

4.0 

•7.6 

1.6 

VS h 46 

"• 64.B 

22.7 

17.7 

2.0 

2.0 

8.1 

2.0 

20 fa 18 

68.7 

21.7 

22.7 

0.0 

6.6 

7.6 

2.0 

aoii4f 

74.2 

10.1 

24.2 

26.8 

0.6 

13.1 

2.6 

22 h OB' 

67.1 

9.1 

7.6 

29.3 

0.6 

13.1 

0.6 

22 b 44 

■ 3X3 

14.1 ' 

6.8 

6.1 

0.0 

6.6 

2.0 


, _ ... s.d20A30L7F/. 

fïi.’Dffivnace (film) ; Canal P/usrliendc] 


y) ;A2: Ai e faimMe le clochard, (film), 
t) :M6:« Starsky et Hutdt - (série). 


PORTUGAL 

avec PORTUGATOUR 


Avion + transfe rt + 1 semaine 
Mtsl ou pousadu 2340 F * 
(Région de USBONNE/ESTORU 
• Aptftirda 


VELAS • AUTO 4 HOTaS • Etc 

NOUVEAU 

VOL DRE CT PARIS/MADÈRE 

tous Im œarervdtf mk TAP AIR PORTUGAL 


Brocte»:ZEWTH/FORTUGA3OTR 
votre igmce, ou 

14, tWAe, 75001 PARS.T8.4M6-1M9 
21, a ifSafit, 75QU PARK. Tâ 45Æ1422 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 27 MARS 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 29 MARS A 0 HEURE TU 



EnUoarnMilcAitarianaacc 

entre le vendredi 27 mars & 0 heure et 

te dramache 29 mare 124 heures. 

Une très vaste dépression Teste cen- 
trée sur la mer du Nard. Après avoir 
dirigé sur la France un temps perturbé 
et i-tie Hm m w du vent de nord. 

L’air froid envahira la France, il y aura 
des giboulées. Le vent soufflera en tem- 
pête sur la mer du Nard, la Manche et 
k proche Atlantique. 

Samedi : temps maussade et pluvieux 
sur la phu grande partie du pays. Le 
matin, ciel très nuageux u pleuvra des 
Pyrénées au Massir Central, aux Alpes 
et au Nard-Est. Il neigera en montagne 
vers 1 500 urètre*. Seules de rares édair- 
cks passagères se développeront sur la 
Cflte (T Azur et la Corse, sur la Vendée, 
les Charente*, le Centre et k Val de 
Loire. Dans la journée, le mauvais 
temps per sis tera en toutes régions. Sur 
la moitié snd-est, le ciel restera couvert, 
il pleuvra en plante, 0 neigera en monta- 
gne h des altitudes de plus en plus 
basses. Sur la moitié nord-ouest, établis- 
sement d'un temps plus frais avec de 
fréquentes et fortes giboulées. Il y aura 


dessous de 400 & SÔOm&üca. 

Le vent d’ouest puis de nord-ouest 
soufflera fart en Mendie et an nord de 
la Loire. 

Dimanche : refroi di ssem e nt très sen- 
sible et temps très tourmenté. H y aura 
partout une succession de passages nua- 
geux et «Tédaircies. Les giboulées 
seront assez fréquentes. 0 neigera sur 
les Vosges, le Jura, les Alpes, k Massif 
Central au-dessus de 500 urètres. 

D y aura des averses de grèk en bor- 
dure de la Manche. En soirée, une nou- 
velle zone pluvieuse abordera la Breta- 
gne. 

Les températur e s minimal es seront 
entre 0 et 1 degrés dans les régions de 
l'intérieur, entre 3 et S degrés sur ks 
cOtes. L’après-midi, 5 à 7 degrés sur la 
moitié nord, 6 & 10 degrés sur la moitié 
sud. Le vent de nord soufflera en 
rafales. Le mistral se renforcera dans ht 1 
journée jusqu’à souffler en tempête k I 
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OU COUVERT 
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TEMPS PREVU L£ 28 03 87 ÏSÎL» 


TEMPÉRATURES reanma - num 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 26-3 à 6 h TU et le 27-3-1987 * 6 h TU 

FRANCE 


tt temps observé 

le 27-3-1987 


FRANCE TOUS 13 7 P LOS ANGELES ... 23 9 D 

AMCCD 16 9 N ™WWE M 3 N UBDOOOSfi... 13 3 C 

HAJfflZ 15 10 C NMIEA*. ...... 31 22 C 1MBD 1> 4 D 

KKŒAQX 16 S C ETRANGER MMMBŒ — 22 U D 


■OUBGBS - 12 4 P 

MST Il 8 F 


- 28 15 B 



à Phare d’été 

Le passage de rhettre d’hiver à 
L’heure d’été aura heu, «il France et 
dans presque toute l’Europe conti- 
nentale, le dimanche 29 mais, à 

2 heures du matin. A ce moment-là. 
toutes les pendules devront être 
avancées d’une heure : 2 sera donc 

3 heures. Ainsi ks donneurs auront- 
ils leur nuit écourtée d’une heure. 

Comme tous ks étés depuis 1976, 
l’Europe continentale va être en 
avance de deux heures sur Fbeore 
du fuseau horaire de Greenwich 
(près de Londres). En hiver, cette 
avance n’est que d’une heure. 

Bien entendu, les horaires des 
trains et des avions suivent le chan- 
gement d'heure : à partir dn 
29 mars, à 3 heures, les voyageurs 
n’ont donc qu’à se présenter à 
l'heure inscrite sur leur Mkt, étant 
entendu qu’ils auront pensé à avan- 
cer leur montre d’une heure. 




Voici les hantera ■ fowigraazau 
25 et 26 mars 1987. Etes mm sont 
cornons iqults par FAmoctattea des 
maires des stations françaises de sports 
füm (61, bow l ev ard Hanaw—, 
75008 Paris), qni dffihse aussi ces ren- 

— - - -- ■ f i,— ^ » 

fagPCBaD ht icpoBiw mfHB- 

que ao 42-66-64-28. 

Les chiffres tudlqueafi eu rmrtaij 
lies, la hauteur de Mge eu kat poh en 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs : 85-220; Notn-Dame- 
de-BeDcoombc : 40-150 ; Bonncval-sar- 
Arc : 100-130; CarraMTAraches : 60- 
230; Chamouix-Mant-Blanc : 15-290; 
La Chapette~<f Abondance : 40-100; La 
QusanMiuûgod : 20-230; Combloux: 
50-200; La Coutammes-Monijok : 20- 
160; Le Cerisier : 50-110; Courchevel: 
150-220; Crest-Voland : 60-170; 
Fkme ; 125-225; Flnmct : 70-130; Le 
Gnud-Bomazid ; 100-210; La Han- 
ches : 10-175; Megftve : 30-180; La 
Mdntira: 75-220; M6r2>el ; 70-220; 
Morzine-Avoriaz : 30-180; Pcbcv- 
Nancraix-Vallandry : 40-165 ; La Pu- . 
gne : 160-300; Prazde-Ly^Sammand : i 
100-180; Praz-sur-Ariy : 30-130; La 
Rosière: 155-260; Saint-François- J 
Lo n gchamp : 40-150; La Saisks: 120- 1 
190; SamoBns : 30-200; Tboflon-ka- 
Méuùsa : 2090 ; Tîgna : 170210; La 
Tournaire : 110-130; VaKkois: 3040; 
VaJ-dlrère : 150-195; Valfi^us : 70- 
170; VanoireGabTaer: 25-120; Vahno- 
rd : 90-170 ; Vai-Thartas : 150-250. 

is£re 

L’AlpesTHuez : 150-250; Alpe du 
Grand-Serre ; 50-120 ; Antrims : 65-90; 
Chanmmsse : 90-130; Le Crèlet-d'AIk- 
vard : 25-85; La Deux-Alpes : 105- 
310; La Sent-Lanx : 60-150; Saint- 
Pîerre-dc-C bar t reuse ; 60-110; 
VillaTd-de4^ns-CcHTBnçaa; 90-120. 

ALPES DU SUD 

AQas-Lc Soignas : 65-85 ; Auraa : 50- 
100; Beuü : 45-55; U Foux-d’AUas : 
3560; Isate-2000: 125-160: Montgenè- 
vre : 70-1 10 ; Oidères-Merktte : 2040 ; 
La Orres : 30-90; Pra-Loop ; 2560; 
Risoul-1850 : 70-90; LeSauze : 30-90; 
Serre-Chevalier : 20-100; Superdévo- 
h£, 70-150 ; Valberg : 5060 ; Vais : 45- 

PYRÉNÉES 

La Agoda : 060 ; La Anges : 20- 
50; Ax-ks-Therma : 0-40; Barègcs : 
10-70; Cantercts-Lys ; 40-140; Faut- 
Romeo: 10-120; Pÿrênéa-2000 : 35- 
35; Ssint-LaiySachui ; 15-25; Super- 
bagnères : 1060. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 10-50; Super-Bcne : 
0-40 ; Saper-Ltoran : 15-25. 

JURA 

Métabkf : 40-130; La Haussa : 60- 


VOSCES 

Géraidmer : 25-50; Saint-Maurico- 
sur-Mosdk: 30-35. 


LES STATION ÉTRANGÈRES 

Pour la stations étrangères, eu peut' 
s’adresser à Pofficc national du tourisme 
de chaque pays. Allemagne : 4, place de 
rOpéra. 75002 Paris, téL : 47-424)4-38: 
Andorre : 111, roe Saint-Hanoré, 75001 
Paris. téL : 45618-50-28; Autriche : 
47, avenue de IDpéra, 75002 Paris, t 4L i 
47-42-78-57; IttBc : 23, rue de k Paix, 
75002 Paris, téL : 42-6666-68; Suisse ; 
11 bis, rue Scribe. 75009 Paris, ta. : 
47-42-4545. 


PHBLATÉUE 

Le 4 avril, au Musée de la poste 

Séance annuelle de l’Académie 
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» 249 78000 F 

w 17 74000 F 

>m 22000F 

imi 13,00 F 


La p hil a lÆ e possède son Acadé- 
mie. Comme son îQustre aînée du 
quai de Canti. elk est forte de qua- 
rante membres. Le samedi 4 avril, 
elle tiendra sa séance publique 
anrnicJk au Musée de la poste de 
Paris. 

Cette: séance est l'occasion de la 
remise d’un prix littéraire et de 
conférences vivantes qui mettent en 
scène l'histoire postale- Ainsi trouve- 
rai, cette année, entre autres sujets 
traités, «la poste russe en Mongo- 
lie», «les cachets commémoratifs 
de la Jeanne d" Arc, Cüppertaa 1934 
-Tristan daCnnha 1957» ou encan 
«le contrôle télégraphique pendant 
la guerre de 1870-1871 »_ 

Cette dernière conférence a fait 
Pobjet (Tune pré-publication dans le 
Monde des philatélistes d’avril, 
actnd tem ent dispomhte en kiosque 
an prix de 15F. 

L’Académie de p hilatélie, dont 
M. Michel Liphschultz est le prési- 
dent depuis 1980, est née avec, sa 
première assemblée constituante, le 
19 décembre 1928. Elfe a pour but 
de réunir tes grands noms de la phi- 
latélie. Dès 1929, elle édite un buDe- 
tin qui paraît à partir de 1959 sous 
sa forme actuelle, trimestrielle, les 
Documents philatéliques (notre 
illustration). 

Une commission d’expertise fonc- 
tionne depuis 1945 qui délivre, gra- 
tuitement ses avis. Elle est composée : 
de quatre à huit membres de F Aca- 
démie, nommés par l’assemblée, 
dont les fonctions sont gratuites, 
sauf indemnisations des frais qu’ils 
auraient pu engager dans l’exercice 
de leur mission (remboursement des 
frais . de port, droit d'inscription, 
coût des photographia). 

La commission dût se prononcer 
dans un délai de deux mois sur 
l’authenticité comme sur l’état des 
pièces examinées, en s’abstenant de 
toute évaluation sur tenir valeur mar* 


—DOCUMENTS— 

philatéliques 

Jtnuc oe L'MïUietBB D* JfUUCrtLX 



ILE-DE-FRANCE 


chaude. Un certificat revêtu du 
sceau de l’Académie et signé par le 
président consigne tes résultats de 
l’expertise. (Four phu de AAmflg m 
pas hésiter & s’adresser à M_ Robi- 
neau, au- Comptoir des timbres, 
5, rue Drouot 75009 Fans)-. 

* Musée de la poste de Paris, 
34, boulevard Vaugiraxd, 25731 Paris, 
cedex 15 (t&: 43-20-1530). Entrée 
gratui te. A partir de 10 heures. 

♦ 

* Académie de phüatâïe, secrétaire 
général: Dr Ryfcncc, 24 me Doue, 
75007 Pais. 

* Documents philatéliques . 

M. Schroeder, 7, avenue Beaucour, 
75008 Paris. - 


Ihèilpt réaBsée par ieiWsctkû 
du Hfnrahi rira séffitflTiftw 

24, rue ChuBchiit, 75009 Pan 
TÉL: (1). 42-47-99*08 


En filigrane 


• De nouveaux carnets d» 
timb res-p oste. — A la demande 
de la SBTA, et plus particulière- 
ment des buralistes, qui, parfois, 
rencontrant des difficultés à ren- 
dre la monnaie lorsque la cfien- 
tèf© leur achète un timbra à 
2,20 F, de nouveaux carnets de 
timbres vendus TO F, un' compte 
rond, vont faire leur apparition 
prochainement Leur originafitâ ?. 
Us seront composés de quatre 
timbres à 2,20 F, de deux tim- 
bras à 0,40 F et de quatre tim- 
bres i 0,10 F. L’intérêt de la 
posta dans tout cela 7 Satisfaire 
les usagers bien eûr, avec 
f arrière-pensée que km timbras 
vendus ne seront pas utiSsés, 
transformant une partie des 
ventes en bénéfice net H n’est 
pas simple d'affranchir son cour- 
rier à l’aida de timbras è 0,10 F 
ou 0,40 F I 

• Onzième Salon dar objet 
de collection è Paria. - Du 2 
au 5 avril se déroula è l'Espace 
Austerlitz è Paris le onzième 
Salon da l'objet de collection. 
Deux cents poupées Barbie, des 
buvards, des collections d'objets 
mortuases, de machines à rouler 
les cigarettes, de pots de cham- 
bre. de cartes postales... Ce 
salon propose plus de trois cents 
stands et environ cinq cents col- 
lections sur 6000 mètres carrés. 
Avec un thème en vedette : les 


EN BREF 


années 1950-1960. (Les coHeo- ' 
donneurs. Espace Austerlitz. 
24, quai d’AuStarlitz,- 
75013 Paris. Du 2 au 5 avril, de 
10 heures è 20 heures. Entrée : 
35 F, gratuit pour les moins de 
douze ans. Renseignements au 
43^6-23^1.) ,^^. ; 

• -Lai Croix-Rouge * Rock 
bafx. — Las équipes aScotristea, 
da la Ctaix-Rouga françake da 
Roubaix fêtant leur - vingt- 1 
cinquième anniversaire. A cette 
occas i on, un souvenir phèatéfc- 
que sera nés en vente le 29 mars - 
dans la hall ds la grande poste 
de Roubaix, qui abritera une 
exposition sur Je thème Croix- 
Rouge jusqu'au 23 avril (au prix 
da 20 F). (Renseignements : 
Equipes s e couristes de ta Croix- 
Rouge française. 25, rue du - 
Pays, 59100 Roubabç) 

• Administrations pos- 
tales étrangères. - Voici ta? 
suite de ta lista du adreues des ; 
admin ta i atiu t ia ét rang ère s : 

Borbade : General Post Office, 
Philatélie .Bureau. Cheapside, 
Bridgetowrv Barbada. 

Cotombfo : Administration 
Postal NacionaL Mnisterio da 
Oomunicaciones, Ofidna da Fia- 
tefta, Bogota, Colombia. 

Suède : Postons Frimarksav- 
delning. S- 105 02, Stodchoim, 
Suède. 


JOURNAL OFFICIEL 


• 15 bernes : tableaux 
anciens, meubles et objets d’art, 
art nouveau, art déco ; L*Isle- 
Adaat, 15 heures : tableaux et 
sculptures modernes ; Versailles, 
galerie Ghevau-Légos, 14 h 15 : 
objets scientifiques, cartes 
anridmes. monnaies or et argent. 

PLUS LOIN 

Anaonay, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; . Aach-es-Gsscogae, 
14 h 30 : tableaux anciens et 
modernes, meubles et objets d’art 
anewas; Anton, 14 h 30 : mobilier 
ancien, tableaux, objets d’art; 
Auxerre, 14 h 30 : archéologie - 
méditerranéenne. Orient sacré ; 
Bayeux, 14 heures : cave du comte 
de X. et à divers; Boulogne-sur- 
Mer, 14 h 30 : meubles dix- 
huitième siècle, tableaux dix- 
neuvième siècle et modernes ; 
Corapiigne, 14 heures : archéolo- 
gie, armes; Dosai, 14 heures : art 
moderne et contemporain; Dacfcrir 
(76), 14 h 30 : tableaux dix- 
neuvième et vingtième siècles, 
mobilier ancien et de style; Dra»- 
kesqae, 14 h 30 : bijoux, argente- 
rie et ieOnes russes et grecques dix- 
hütièmé tt dix-sesvâme siècles; 
Uraoges, 14 -heures : tableaux 
modernes; Moafeo, 14 heures : 
mobilier ancien ; Moutargls, 

- 14 -heures : livres anciens et 
nudenies; Ftarthcnay, 14 h 15 : 
^nobilier dix-septlème, dix- 
huitième, dix-neuvième, mècles, 
faïences anciennes ; Malus, 
14 heures : faïences et meubles 
ti îx-hiri tiènic et dix-neuvième âè- 
des; Venwu, .14 h 30 : tableaux 
modernes. 

FOIRES ET SALONS 

CuSmcaé-PeaEso (44), Mmes, 
Sarigay-sw-Orge, LavaL Saint- 
Germai u-en-Laye (Salon des 
armes), Perpignan et Marseille 
(Brocanteurs et artisans dTart). 


• ENVIRONNEMENT: ÜttoraL 
mode d'emploi — La comité législa- 
tif d'i nf or mati on écdogiquo (CoRm) 
a pubfié un guide du bon usage da ta 
loi « littoral s du 4 janvier 1986, daa- 
tirié aux assoc ia ti an a et aux particu- 
liers qui voudraient défendra un 
rivage menacé. Ce guide a été pubKé 
sous ta forme d'un numéro spécial de 
ta revue Combat nature de janvier 
1987. U est dfepon&ita au siège du 
Cofine, 18, rue de Varenne, 76007 
Paris (15 O- 

■ PARIS : Wefcome. - Les 
réfugiés et demandeurs cfade de 
langue anglaise peuvent se rensei- 
gner au service d’accuefl de la cathé- 
drale américaine de Paris pour tout 
ce qui s trait è ta recherche cfun 
emploi, d'un logement et aux forma- 
lités administratives. 

ic 23, avenue Oebrae-V, 75008 Paris. 
TEL : 47-20-17-92. Ouvert de 9 h è 
12 h 30 et <k 14 h â 17 h, du hradî su 
vendredi 

• VIE PRATIQUE: SécuraL - 
Les assurés sociaux peuvent désor- 
mais exposer (aura problèmes de 
Sécurité sociale vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre grâce au mMtsL H 
leur suffit de composer le 3615 tt ta 


Les mots croisés 
se trouvent 

dus «le Monde sans visa» 
page lit 


Sont ; 
du jeudi 


dfés au Journal officiel 
mars 1987: 


UN ARRÊTÉ 
• Du 23 mars 1987 
meutation à ta date do 


de certaines -catégories de tabacs 
fabriqués. 

UNE CIRCULAIRE 
. •Du 17 février 1987 relative & 
» direction européenne n* 80-779 
CEE du 15 juillet concernant des 
valeurs Kn ri t ca et da valeurs guida 


Sont pubfié* su Journal officiel 
du vendredi 27 ma» : 

DES DÉCRETS . 

•J* ®7-19J.da.2S mars 1987 
modifant le décret v 85-1111 dû 
15 octobre 1986 relatif è lTudaoni- 
sabon des victimes d’actes de ta no- 
mme. 

• N* 87-200 "du 1 25 mgri 1987 
modifrant les d is posit i ons du code 
du travail- (deuxième partiel 
décrets en Conseil d*Eut) et retatif 
aux fiches de données de sécurité, 
UN ARRÊTÉ 

• Du 25 mars 1987 modifiant 

Çanftf *» 12 ma» 1987 relatif 2 
ré mis sion des obligations des qua- 
trième « cmqttième trancha de h 
sèriÇ mars 1987et desobüfixtionsde 
ta deuxième tranche de Tenurunt 
«TEtat janvier 1987. ™ • 


ECHECS 


Après sa victoire 
contre Sokolov 

KarpoT retrouvera Kasparo? 

Andrel Srèotiov a fini de souffrir. 
Incapable de_ centrer le jeu de son 
prcstfgïcux .rival («Il est comme 
mot lors dè mon premier match 
contre Karpav ». a jugé Garri Kas- 
parov), k jeune graad maître sovié- 
tiqrç figé de vingt-quatre ans avait 
choisi, pour la onzième partie jouée 
le jeudi 26 mars, de se 
une variante rarissime face & la 
défense Caro-Kahn de Karpav. 
Peine perdue. En vingt-cinq coups, 
Fancîen champion du monde démo- 
lissait sou rival et marquait le point 
qui’ fait de lui te challenger officiel 
de Kasparov. 

Onze parties se u lem ent sur la 
qoatotz» - prévues, quatre victoires, 
sept nuDes, aucune défaite, le score 
final< 7 » 5 - 3 , 5 } indique. assez la 
Sttpfcraunié de Karpov et, surtout, le 
sérieux avec lequel il a préparé ce 
match. Kasparov est prévenu ; Kar> 
poj n’a pas été brisé par ses deux 


retrouvera plus qu’un challenger, 
mais le seul joucâr qui soit digne; 
aveclpi, de porter, ta couronne mon- 
diale. 


Blaacs : SOKOLOV 
Notai rKARPOV 


LM 

1*4. 

3.4x45 

4. çx45 
5Cç3 
6. CO 
'7.fekç3 

5. b4 

9. fcS 
1ÛLTM 

11. A3 

12. US 

13. TÇ5 


Caro-Kahn 

çS 14 US 
. « 15.hxg6 

fixés ]&Ep4 
OS 17.44 • 
Cx45 18.F45 
Cxç3 19. DU 
fS 20.GÉ5 
F& 2tMS 
Cç6 22.D44 
Dç7 23;*fl- 
FB 2AFxé7 

ai 23LfMd4 
U7 26.6M 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Smt£ 28 mars 

DROUOT 

14 h : poupées, automates 
(salle 10). 

PLUS LOIN 

Auc h -ea-Gascogae, 14 h 30 : 
Erret et modernes; Gru- 

vflkÿ 14 fa 30 : 40 bijoux hommes, 
dames; argenterie, faïences dix- 
l iûi ti èm e et dix-narrième siècles; 

Lyon (Part-Dim), 14 h 30 : affi- 
ches de cinéma; Orléans, 10 h 30 
et 14 h 30 : armes blanches, 
tableaux, bibliothèque militaire; 
Ptftieaj, 14 heures : bÿoux, vins, 
alcoob et tapis «TOrient; Rodez, 
14 heures : sièges et meubles dïx- 
hujtBme et <£x-neuvième siècles, 
art 1900. 
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- fltfjfcMM etMnfc PEMAZZlN i, 
etArtfcar 

cnit J» jâe d'annoncer la naissance de 


Paris, le 23 mars 1987. 

î. tue GnsuwoCourfaet 
75 116 Paris. 


Fiangaîties 


- Parta-Athènes. Lausanne. 

m. Car SABÔuiœr ètM-% 

" née Antoinette Fhpo; ' 
ALPtodCOLLAROSetM»- . 
néeCKmentinePaackÉt). 

sont he u rc ox d’annoncer les. ftaoçaütes 
de 

ft—CobetaPiame. ■ 

Mariage» 

- Anaalg LE GRAND, .. 

Patrick SAUTELET, 

sont hearaut de faire part de - leur 
mariage, célébré le 2 5 mai» 1987, I 
Paris. 


76, me Bdgrand. 
75020 Paria. 


Décès 


- PfemANDREU, 

joumafiste et Écrivain, 

est mort le mercredi 1 S mars 1987, à 
fflge de soixante-dix-sept ans. 

Gttfikmetxe Andrea, 
sa femme. 

Ame, Sylvie, Gnfllemecte et Isabelle, 
scsfilks, 

Ektte. Jean et Jeanne, 
ses petite-enfants, 

ifaMifai» i ton ses amis de raccom- 
pagner an cimetière de Grenelle, 
174, roe Sami-Oiftot, Pari*- 15-, où 3 
sem enterré le lundi 30 mais 1987. 

On se réunira A rentrée principale da 
cimetière, & 16 h 15. 

Cet avis tient üca de faire-part. t 

48, rae de lit Montagne-Saiste- 
Gcueviève. " •' 

75005 Paria. 

(Un page 2Z J 

- M.etM“PkfTcCaz*ndehore, ■- 
M. ex M“* Philippe Cazandehore . 
et kurs enfant*. . . ■ 

M* Brigitte Cazandcfaotc . . 

M— Jean-Baptiste Ca zande hore • - 
El uxi te la famille, • 
ont la douleur de faire part do. décès 
subît de ; - • — _ . ' 

M- Marcel CAMENÈN, 
ÜHdmstcokndfBc);- 
offleier de la L^antThoimenr, 

s t u r e na le 24 mars 1987, à l’âge dc 
quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèques seront castrée* le hm£ 
30 mare, à 10 h 45, en PCglise Saint- 
Vigoeatda MesmHc-Roi (Yveline*). . 

L'inhumation se Ces* an cûnetBlr e de 
MesnO-k-Roi dans le cavean de fimnQe: 

La Forestière, 

avenue du Président-Kennedy, 

78100 Saint-Gennain-ea-Laye. 


- M. et WK François van dcrElst, 
Jean, Pierre et Mattmeo, - 
M. et M“ Mare Démettes, 

et Julien. 

M. ta M“ Donràiqne Desmoaes, 
Diane et Charles-Edouard, 

- M M Jean-Michel Desmooes, 

M 8 ” Hélène Tournier _• 

Et toate sa fann&e, - 

ota la donleur de faire part du décès de 

M-Benmrd DESMOTTES, 
chevalier de la L^p on dh omw aav 

survenu le 26 ma re 1 987, dans tt 

quatre- vingt-onièroe année. 

La cérémonie religieuse rets Beu k 
lundi 30 mars, à 11 heures, en régHsc 
Saint-Pierre de Ntmüly-sapSeine, snroe 
de l'iniramaticm «*■"* le caveau de 
famille à VanmgeviOe-sxir-Mer (Seine- 
Maritime) , vers 16 heures. 

Cet avis Dent lieu de raire-part- 

16. rue Bertheaaa-Damas, 

92200 NcuJOy-SHT-Seine. 


- M«- Lydie Mlsgtüch, 
son épouse. 

Ses enfants, petits enfants et bore 

faimfV» 

ont ht douleur de frire part du décès do 

Edcmard-Désiré MÎSGU1CH, 

• '■ ” -i. éditent; 

fandatenr dé l’Editorial Larousse 
4 Buenos-Aires. 

chevalier de fordre national dn Mérite. 

Les obsèques rtfigtanses ont eu fieu 
«fan, fiariimté. 

15, c&unée de BoNsfbrt, 
lOSOBnndks. 


- - Les farmâeSOddo ' 
etPnoffik) 

ont k legrcc tTa nnon cc r h décès de 


- OamfcODDO 
survenu à Milan le 25 mare 1987. 


-Lediroccear 

Et les pe iawm c h de IXMGoc n a ti onal 
détachasse 

ont la t ris t e s se de fidns partdu décès de 
RarcqUègnc et and 

Jarg riOUy iER, .. 

survenu b 26 mare 1987, à Pige de 
qaanm&nCTf ans. - 

Les obsèques m dénuderont dans k 

|jn»u»fa )f iwtiniitfe 


- M— ReufrThevenet,- - 

ChristtanbeThevcaét, 

OcfibTbevenet, 

M*EmücCott*z. 

«m w rfanK r» pViW jHfawN . 

hep enfants et petits-enfants de 
M-Jean Bonnard 
fout put dn décès de 

M.Rctf1HEVENET, 
podoerthésitte à Lyon. 

Llnlnunation i « fieu k 25 mare, 1 
Veyrins (Isère), don* l'intimité ftni- 
Ealc. 

M— RtméThevcne*. 


- - M-»Emücio«iiiVilIa, 

Sa fkmiïte 
Etscsranna, 

ont la grande douleur de foire put du 
décès aurvehu k 15 mare 1987 de 

M. Êmfle-LoiriR VILLA, 

. proviseur honoraire, 

_ ancien prisorùnerdegnene, . 
chevalier de Fordrc du Mérite, 
officies des Palmes acadâmqpes, 
inédriBe de la Jesseue et des qunts. 

Ses obsèques ont en fieu k 17 mare, 
en fégliSB Satnf-MaisB dXJssun. 


20, route de Lourdes, 

65380 Oman. 

' Riw dêhCfaajpdfc, 

34730 Va kn e ove i Ba Msguel a mm . 


- On non prie d’annoncer ta. mut 
derta . 

mnquisede VILLELUME, 



CROISIÈRES 


LES COTES 
SAUVAGES 
DE LA TURQUIE 

A 3 heures de PARIS 
300 jours de soleil 
9000 ans d’histoire 
Une convivialité 
traditionnelle 

Formez ootre groupe 

12 personnes maximum 

Louez un calque 
pour 310 à 350 F 
par personne/jour 
(nourriture comprise j 

TéLt(l) 43 - 25 - 9 S -82 


Le Vatican 
tire le diable 
par la queue 

CitâduVatfcan. Réuni du 23 
au 26 mars sous la présider*» 
du cardtaa! Casarofi, secrétaire 
d'Etat, ta conseB daa cardinaux 
«financiers» da 1* E nfin * catholi- 
que. créé an 1981 par Jean- 
Paul II, s'attend pour la- fi» de 
1987 è un défirit record du bud- 
get du Saint-Stage : 63 miffiona 
da dofiars. La déficit prévisionnel 
pour 1986 était da 66 mBSons « 
ne cessa de croftr» depuis 1980. 
La prfndpata source de revenus, 
ta «darder de Saint-Pierre». n*a 
rapporté!' an damier que 32 mH- 
fione de doflars. . 

Le» 'eanfihaîix ' ont spufigné 
eflnsufftsance nuScaia da pétri- 
moine dm Saint-Siège, dont les 

revenus ne couvrant mSmo pas ta 

moitié des dépenses à et rédfcé 
un appel qui sera achnesé au 
nom du.pape.à mus tas évêques, 
«au sens de ta' communion et de 
fs collégialité des Eglises 
locales À 

Les dépenses du Smnt-Sîôge 
comprennent les frais deTadm#- 
nîstration centrale tta Curie 
romaine), dès services cfipiqmati- 
ques, des communications 
sociales {FtatMô-Vadcaà} et des 
dtiptaoemants du pape, tiens ta 
mande. 


reppdéeè Dku le 13 mars 1987, 


efic écrit ta mère et beBo-mènr 

«fat marquis de Vütahmie, 

do comte Gérard de Vfll ri g m c. 

de-M. et M m Pierre de Bordas, 

et ta grand-mère de M. Ahîn do Bordas. 

Lc*ob»toee*(int eoiiea AP ftrpt g nm 
(Pÿrénécs-Orknialcf) et Aixe-snr- 
Vicane (HaBto-Vksmo). 


- M—Etnabcth Fayota 
et sa fiDc Canne, 

M. et M* Midid Vrihm 
et leur fils, 

tfw Smnw Plwp^ | 

M. et M“ Jean-Louis Vrarin, 

Et toute la familk 

on ta dtadenr de faire part dn décès de 

M. Jean VOISIN, 
inqxcteor général hcooraîre 
<k nnstmeti o n pnbEque, 
commandeur de ta Légioa d*hmmenr, 
croix de guerre 1939-1945, 

«»(p i wi<faif llff P»hnwi 

sn r v e un le 24 mu à Garcfacs, dans sa 
qeatrsrâgt-sirième année. 

La cérémonie reHgkose et rfncinéra- 
tion anront fies khrndi 30 mare 1987, è 
9 h 3(1 an crématorium des Jooche- 
roBes, i ViE crâneuse. 

Ni fieozs ni couronnes. 

SlnedslfabJob, 

75011 Paris. 


Ramer câ&merrts 

- Yvonne Giicob, 

Ses enfants 
Et sa. famille 

remerciait les amis nombreux qui par 
kar p rése nc e et leurs muregr.i ont 
tAw»dgné kar sympathie Ion m décès 
de 

JeanGACON, 

surverm à Boulogne, k 15 mars 1987, et 
regrettent de ne pouvoir kur répoudre 
penoondtameot 


. —, M“ÜEaneLangeffier 
Et*a famille, 

dans nmpossihifité de rép o n dr e întfivi- 
dudQçsnent aux *Awnîg mi n f-« de symp a- 
fine qui kur ont été procfag i éa è f occa- 
sion du décès de 

Jeaa-Oande LANGELUER, 

prient de bien vouloir trouver ici 
rexpressian de boa sincères remeraie- 


Messas amwversairas 

. - Il y a un an, k 28 mare 1986, 
ifitparaiataît brarélemem 

JoaSANDRIEU. 

A lots ceux qui fout cauu et aimé, 
Ntcak Andneu-Hautieux, 
sou épouse, 

*1— flf Srt «Nwwr JhaurtÎMi A h mewe 
qui sera efiébiée à Vabrcs-T Abbaye 
(Aveyraa), k dimanche 29 mare, t 
Ilheures.. 


Communlcatk>n& diverses 


- LTBade nationale de ta statistique 
et de radministration économique 
(ENSAE) et k Centre européen de iop- 
matx» des atafistktans fconomjques 
d es pay s eu voie' de dévehmpemeat 
(CESD) oa atan t une manifestation 
culturelle africaine les 27 et 28 mus 
1987. Le 28 mars dans les beaux de 
FENSAE, 3, avenue Phare-Larousse, 
92241 MabkafT : ex p osition de livres 
africains et conférence sur «Les straté- 
gies de développement éco nomiq ue en 
Afrique -noire ». Le 28 mars, de 
20 borées à l’aube, 1 la mairie du 
XJV* anomSaemeat h Paris, ■ La nuit 
tropicale », soirée dansante, ttyüstes 
afiicains, ballets africains, a n t fi li ris et 
brèrilkns, spCdafilés culinaires. 


—“Une conférence sur k bégaie- 
ment : k professeur Mastangdi, ancien 
bègue, créateur «Tune méthode psycho- 
logique, donnera une conférence sur k 
bégaiement et sa rééducation, samedi 
28 marer -à~15 heures, h ta Mosîon 
catholique italienne, 23, rue Jean- 
Goajon, Parb-8». • 

Renseignements : Assoctatû» des 
bègues de France, 7, rue de La Vüktte, 
75019 Paris. T6L : 42-87-54-55. 


Unrassemblement 
au Bourget 


Lamajorité 

des retraités catbotiques 
approorent 


Le Groupe EGOR rappete aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
cette semaine: ■ 


CO 


groupe oc 

Sooéié Bordelaise de CIC 
Grand Sud-Ouest 

. CADRES D’EXPLOITATION 
A VOCATION COMMERCIALE 

Directeurs d'agence. Sous- Directeurs. Chargés de cüenièle. 
Rédacte urs engagement 

Région Nantaise 

. RESPONSABLE DE FABRICATION 

Métisrederindustne 

. CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES 


CHEF SERVEUR «t SER- 
VEUSE ro i a ura nt jopon a ta 
WAKABA Londra. NW 3. 
m : 01-5B0-790Q. 

AdmMstratour de bJanv 
h ST AINS 193) rodu 

GESTIONNAIRE 

COPROPRIÉTÉ 
— SUvi des travaux. 


Réf. VM 33/1 933 


Rét VM 7/21 26 A 


Réf. VM 32/ET 87 


— ComprabOxé. 

- Sériouxox réf. wdgéaa- 

TA. : 48-21-02-70. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


recherche plaoe dans Biand 
a p parmraant ou hfltal partieu- 
Uar. canna dame da compa- 
onia. bonnes connaissances 


Si vous êtes intéresse par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser ur dossier de candidature en praasani la référance choe*e : 

GROUPE EGOR f 

8. rue de Berri- 75008 PARIS ( 


ptana. padt aacrétarist, organi- 

aadon de récaptiona. Parts 
uniquaiTiant. 

TA : 48-24-21-79. aeir. w.a. 
47-04-99-81 aprte-mM. 


table da chandar, raaponaabla 
service pales, aér. référ. 
M. VALLOT, 46-42-67-7 A 



ST-4LOUS-EN-L*U£ 

A SAISIR Bina dWa -F lotfa 
Impec. équipé. 46-67-68-187 


14BW. RUE P0RE-MCOLE 
76 m , , By.+1 oh.+Jarn. #Sm». 
IJüOOOO F. S/piaca sanu, 
14r 17 h. matin. 46-484(6-26. 


Bach, pour o t w i tt M a tamai 
et é tran gère apparia et hètala 
part, dans quart, résldantisls. 
Palemant an cher notaire. 
TÉL. : 48 44-44-46. 


lïmî: 


Bon immeUbla ravalé a/squaia 
1) Stixflo compren an t entrée, 
petit salon, petite eh., 
Utohu, doucha, w.-o. Aoréa- 
blem. amérv Peu ch. 

21 Lîv.', 2 (A, entrée, cuis., 
bna. w.-c.. ch. ctr. ind. 
Afpéablam. amén. Pau ch. 
38. RUE DAUBSYTOH. 
P a n ai, dfcnartcha. 14 b-17 h- 


CHAMPS-ELYSÉES SUD 

RARE superbe ad studio, prix 
élevé fustffié. 46-63-30-40. 




Total Invastment Planning 
Coraporatton Zuartch/Sulase. 

ConasIXar flnanoiar. 

Telax 826 791 PACO CH. 
CH-8700 Kumnacht/ Suisse. 




locations 
non meublees 
offres 


STUDIO neuf, 26 m» + Jardin 
privatif, résidence de ata r m nq. 
2-800 F + chargea. 
P.O.P. - 43-20- 12-07. 


SrjpartM man oir botirixinruiia 
xvm* s., Paris 300 km. tt cft. 
écuries, logt da sarv.. dépend., 
tt spoupé, pare dos 1.6 ha, 
Rnéts fortt 16.000 ha, part, 
pour cheval. Px s 1,200.000 F- 
M. PEZET. expert, 03600 
Sedcao. TA: 7046-36-70. 


terrains 



I bureaux I 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da eodétéa et 
tous services. 43-65-17-60. 


CJUUfES/VALUURiS 

2.300 m*. Jardin planté. 
Michel Bernard. 46-02-13-43. 


R18GTD 

Tria bon état (année 1984, 
-oui. baies, balte OS, «arm et. 
MaotriouM). Prix 43.000 F. 

VISAIS 

(couleur Manchet. 52.360 fcmî. 
Prix 23.000 F. 

TA : 39-89-0147. 


M* H.-O.-OETORETTE 

Bon ïmm. plana da taBa, Sv.. 
a. à mangar, 3 chbrea, entrée, 
ouWna, bna + aarv., chff. 
cantr. fend. Pau da charges. 

69, RUE DE MAUBEUQE. 
Samedi «8m., tan-, 14 h- 17 h. 


ICVULIERS 

Bon Inwn. calme, s /rue. Salon. 
1 ohbre. année, culs., bna. 
w.-o^ bien aménagé. 

88. RUE NOLLET. 
SamacS, dbn an rtia. 14 h-17 h. 




BUTTES CHAUMONT 

Tria beau 3 P-. baie, parie., 
réoanx. Samedi, dhtv. 14-17 h. 
107, av. S.-Bo4var. 


EXCELLENTE AFFAIRE 

STATION 

ÉTÉ-HIVER 

LOCAUX 


iHij’l'IrJHîAi). 


err toute propriété 


i partir de 

218.000 F. 

S.CJL UES GLOVETTES 
382BO Vllard-de-Lana. 
(161 76-96-10-76. 
(1)34-89-16-67. 


I villas 


Appartamant F 3. 88 m>. beau 
séjour avec balcon, cave, box 
souterrain, dans petit immeu- 
ble, tria bon MancKng. peu de 
charge» : 760 F, o on ana r aa a . 
écolt. gere e proximité. 

10, rue de Chelles. 

77380 VARES-8UD-MARNE. 
PX 400.000 4 30-000 box. 

TA : 60-20-64-02 
• partir de 1 0 heures. 


SÈVRES R. O. 

Neuf, Bvretoori Immét Ma t e . 2 et 
3 p., stand.. Prit conventionné. 
Da 14 i 18 h, du jeudi aulundL 
TA : 48-26-64-83. 


ESPAGNE COSTA BLANCA 
Joüas vOm pris da la mer, 
6 pièces aur 1.000 m». 
326.000 F. 

AGUA-A2UL 134. MontaBar 
1* JAVEA ALICANTE. 


maisons 
de campagne 


FERMETTE restaurée. 2 corps 
de bMmant 4 püoaa, salle da 
bains, w.-c.. toiture neuve, car- 
ratage (pis cT Artois au rea-da- 
cIl. chmrffge ou gaz, sau cou- 
rante. électricité, terrain 

10.000 m*. 

è 3 km da Seflea ais-Chnr. 
TA après 20 h : 6948-12-39. 


Entra Aix-an-Provanea et 
Manoaqua. part, vd au pied du 
Lubsran dans vffiaga typiqm 
maison da vWaga da c a ractère 
sur 2 nlv. 160 m 1 heb-, en bon 
état, avec lartSn et tana a a aa 
plein aud, vue dégagée. Prix 
7BO.OOO F. Tôt. Etude da 
M- Maté, notaire associé i 
Mirabeau (841 : 90-77-01-68. 


Il propriétés ] 


VAINCRE LA 60UTUDE 
moins da 35 ans s'abstenir 
Paris. tA : 46-70-80-94 

Camping-car 


A vdre camp- car WV. 8 CV, 
dise.. 1982. blanc, entièrement 
équipé pour 34 para., tb. état. 
89.000 fun. 70.000 F. Auvray. 
3947-26-38 après 17 h. 

Musique 


UNIQUE A PARIS. La dépttt- 
vante du piano d'occ as ion. Du 
piano d'étude au piano de 
concert. Tous las pianos eux 
maflleurs prix vendus par des 
particuliers avec un service da 
p ro fo e aio rii Kj l B : orgues, syn- 
théa... Centra Chopin, 176. rua 
des Pyrénées. 76020 Paris. 
TA : 43-58-05-45. ouvert ta 
las Jours de 10 h é 19 lu 

Stages 


Dassin, sq ua re He. dans un beau 
village da Bourgogne. De mai i 
octobre. Atelier La Licorne 
Bleue. TA : 80-98-20-69. 

Concessionnaire 


Opel 

Corsa 


SAINT-TROPEZ 

ChapeBe Sainte-Anna 
Maison, 6 chbras, 6 bains- 
Michel Bernard. 46-02-1343. 


BORD DE SEINE 

importante ppté Napoléon Ut 
dans parc 6-000 nP boisé, 
600 m* habitable, vue excep- 
tion netl a, division possible. 

KATZ - 39-02-30-30 
4741-33-33. 


Un Super Crédit 

/a ()/ toc- 

6,9/5 ü££ 

CrtdB mal B.9%> (TEQ 12 mon) 
sans apport Mttd sur Coraa. Kaden 
stAecona neuves aupanBUes. - 
Jusqu'au 10/4/BT sous réserve 
cT acceptation par BCQM. Tour Man- 
hattan. 62095 Para La Défense 
Cenex 2i. Exemple pour lOOOOF 
empnmtés BM31 F per mou sur 
t2 mob. Coût total aa r opération 
10417.72 F. 

René PETIT SA. 

SI, mette Uemat, tr. 

Tét. 4647-83-92 


CARROZ-D'ARACHES 

(Haute-Savoie) 

Station ETE-HIVER 
SU ta nlv., tennis, piscine, équi- 
tation. etc. a louer STUDIO tt 
confort (4 per».). 

TA S 43-044241. 


UN « CHEZ-SOI 
A LA CAMPAGNE s 
sENOUERCY» 
AUCŒUft DU VIGNOBLE 
DUCAHORS 

Forf a it < S p écial Piquas » 

3 jouta ou 6 Jours 
Exw nptes : 

— 3 jotas 1.250 F pour 
2 pare, en 2 Etoiles NN. 

— 6 jours 2.400 F pour 
2 pars, en 2 Etoiles NN. 

— 3 jours 660 F pour 2 père, 
en 1 Etoile NN. 

Informations et réservation : 

J.-P. LEMOZIT. 

LE RELAIS DES CHAMPS 
CHEZ NADAL 
46140 CAILLAC 
i 10 km da Cahore. 
66-30-92-36 ou 66-30-91-66.' 


Carme*. stutSo neuf. 2 pare.. 
80 m plage, festival. Pâque* 
2.200 F, 15-30 juin 2.000 F. 
juiHat 5.600 F. sept. 4.000 F 
+ charges. T. : 48-6041-36. 


A louer la semaine i Mouthe 
a ppe rt, cour confort. Hiver « ski 
da fond s, 1.100 i 1.700. Eté 
700 i 1.100 F. Prix suivant 
nombre da peraormes. 

M. Simon Jouttroy. 

UM. ; (161 81-09-26-94. 


CES 
DANS LE JURA 

Part, loue gd studio 4 pars. R 
cft, sur pistas da fond « prax. 
imtnécL station alpin. Métabiei, 
pécha, randonnées tnt sais. 
TA : (16) 8149-00-72. 


Sdfcwre enfants HAUT-JURA 
Piquas et vacances été. 
Tennis, jeu» da plein air. jeux 
d'intérieur. 

Yvae et Ulane (37 ans) réser- 
vant un accueil familial et 
s'occupent des activités daa 
en fa nt a limités i 14. pour assu- 
rer une qualité d'hébergement 
dans leur ancienne ferma com- 
toHe du XVBP aiieie, conforte- 
blemanr aménagée. Pk 1.590 F 
sem. /enfant. Pour tous rens. 

81-38-12-61. 

















































AGRICULTURE 


Le congrès de la FNSEA 


M. Guillaume a reçu un accueil mitigé 


Le quarante et unième congrès de 
la FNSEA, qui s’est achevé à Ver- 
sailles le jeudi 26 mais, s'est déroulé 
en trais actes et un prologue. Dans 
l'introduction, le chœur demandait 
sans obtenir de réponse : « Quel est 
le sens et l’avenir du syndicalisme 
paysan ? » A Pacte I, jeudi matin, 
oa retrouvait une intrigue plus clas- 
sique, avec une litanie revendicative 
qui amenait cependant Tauditeur à 
se poser une étrange question : 
« Y a-t-il encore un ministre de 
Fagriculture ai France ?» En effet, 
û semblait, à suivre la pièce, que 
toutes les forces du mal, ceDes du 
destin aussi, étaient assemblées à 
Bruxelles, chez les fonctionnaires 
europée ns , et les partenaires égoïstes 
qui ne comprennent rien & la voca- 
tion agricole de la France. 

A l’acte U, P un des personnages 
principaux, le président de la 
FNSEA, éclairait, jeudi en début 
d'après-midi, le jugement des obser- 
vateurs : de sa longue adresse, on 
pouvait retenir qu'il y avait bien un 
ministre de l'agriculture en France 
puisque M. François Guillaume, 
ministre depuis un an, y avait réalisé 
•des avancées significatives» (sur 
la fiscalité, la sécheresse, et surtout 
le rétablissement de la concertation 
et de la conférence annuelle). Tou- 
tefois, quelques «couacs et fausses 


notes» autorisent M. Lacombe à 
n’accorder à M. Guillaume qu'une 
mention passable pour son action 
interne. Au plan externe, • à 
Bruxelles où les choses vont mal ». 
le ministre n'a pas droit à la 
moyenne. Certes, M. Lacombe 
reconnaît que M. Guillaume a fait 
son mieux, mais ses camarades, 
moins attentifs, Pont dissipé : impos- 
sible de produire seul un bon devoir 
dégroupé. 


Vers une préretraite 
laitière 

Le ministre de ^agriculture a 
anno n cé au congrès da le FNSEA 
que, à se demande, le premier 
ministre avait décidé de lancer un 
«nouveau et important pro- 
gramme de restructuration» 
dans le secteur laitier. 

U s'agira de proposer aux pro- 
ducteurs de plus de cinquante- 
trois ans une rente à annuité 
constante ou dégress i ve propor- 
tionnelle eux titrages qui ne 
seraient plus produits, jusqu’à un 
plafond de 160000 litres. Cela 
correspondrait à une somme de 
12000 francs A 34000 francs 
par an, pendant sept ans, attei- 
gnant ainsi, a dit M. Guillaume, 
«des niveaux comparables à 
ceux qui ont été décidés pour 
d'autres secteurs de Péconomm 
industrielle française en crise». 
Ce programme devrait permettre 
da dégager un volume de 
1 150000 tonnes de lait, dont 
900000 tonnes seraient réaffec- 
tées aux producteurs prioritaires, 
notamment les jeunes. M. Guil- 
laume a annoncé que 2,4 mil- 
liards de francs seront consacrés 
à cet effet. 

Selon M. Lacombe, cette 
somme comprend certainement 
les 600 millions déjà annoncés 
lors de la dernière conférence 
annuelle et une partie des 
400 minions déjà affectés A une 
telle restructuration et qui n’ont 
pas été complètement dépensés. 


«Ni dirigisme, 
hî libéralisme» 

Puis le président de la FNSEA a 
insisté sur ce qui lui tenait à cœur : 
• Ni dirigisme m libéralisme ». telle 
est la doctrine de la FNSEA ; 3 faut 
organiser avec les paysans 1e main- 
tien d'une économie rurale ; conser- 
ver le contrôle des structures fon- 
cières que d’aucuns libéraux 
jetteraient volontiers aux orties ; 
aménager le territoire, produire de 
l'éthanol avec dn blé et des bette- 
raves, donner aux agricultrices un 
statut professionnel - vieux serpent 
de mer, — réduire le pouvoir des 
grandes centrales d’achat. 

Comme «fan* une représentation 
précédente, le ministre avait 
annoncé son intention de faire droit 
à ces diverses «tumande» dans le 
cadre d’une loi de modernisation de 
l'agriculture, le président de la 
FNSEA, qui connaît ses classiques, 
a recommandé au ministre de se 
hâter lentement, histoire de prendre 
le temps d'acquérir les moyens 
financiers nécessaires A ladite 
modernisation. 

A l'acte III, l'après-midi s'avan- 
çait. Le ministre émît seul en scène 
pour un long monologue d’où 3 res- 
sortait que, en fait, de Paris à s 
Bruxelles et réciproquement, 3 était 
en réalité partout A la fois. L’héri-, 
tage socialiste, la sécheresse, les 
crises conjoncturelles, du parc sur- 
tout, l’abaissement des coûts de pro- 
duction, le tout avec le soutien 
constant du premier ministre, ont 
demandé une pression de tous les 
instants. Une annonce, une seule : la 
promesse d’un futur et nouveau pro- 
gramme de restructuration laitière, 
auquel serrait consacrés, dans les 
deux ans A venir, 2,4 milliards de 
francs. 

Puis voilà M. Guillaume lancé sur 
la politique agricole commune. Un 
discours long comme les trente ans 
de l’Europe. Les congressistes ont 
l'œD sur la montre. Le train de Brest 
ou de Montauban n'attend pas. 
Finalement, le ministre gagne 
par KO technique. La pièce est 
finie. Applaudissements polis, quel- 
ques petits sifflets. 

On a assisté en fait A on drame 
familial et paysan. Le père tout- 
puissant a passé la main. Le fOs qui 
vient de reprendre l’exploitation 
exprime d’autant plus sa volonté 
d’indépendance que celle-ci n'est 


pas très assurée. C’est le sens de 
l’immense ovation faite par le 
congrès A son pré si dent Raymond 
Lacombe qui n’est pourtant pas 
homme A solliciter les vivats. 

Par cette manifestation,- les 
cadres intermédiaires du syndica- 
lisme paysan signifient que * la 
FNSEA, c’est la FNSEA », et que 
« François Guillaume, c’est Fran- 
çois Guillaume». D’où aussi les 
signes d’agacement de cette foule 
lorsque le «père» rappelle qu'il a 
jadis tenu la barre, et quîl en 
rajoute dans le style « je suis des 
vôtres». La FNSEA le sait bien, 
mais clic ne souhaite plus se l’enten- 
dre dire et veut pouvoir exister eu 
s’opposant. 

JACQUES GRALL. 




« Table ronde » sur la formation professionnelle 

Une opération de ravalement 


A la recherche souffle 
social, le gouvernement a choisi 
le thème de la formation profes- 
SMMmeOe, défraie comme «an 
terrai» privilégié pour lacatcer- 
tatkm». M. Philippe Séguin, 
minis tre des affaires sociales et 
de remploi, a réuni, ce readreti 
27 mars, l’ensemble des parte- 
naires sociaux ponr me «faftfiê 
ronde » consacrée à ce sujet. 

Qualifiée <F« obligation natio- 
nale » par M. Séguin dans la lettre 
qu’ü a adressée aux organisations 
syndicales et patronales pour les 
convier A faire un bilan, puis A étu- 
dier ensemble « les améliorations et 
les développements à apporter à 
l’effort national », la formation pro- 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

Le commerce mondial 
ne progressera que de 2,5 % en 1987 


Dans un paysage profondément 
transformé par la chute dn dollar 
(— 17 % par rapport A son niveau 
moyen de 1985), le commerce inter- 
national reste pour le moins médio- 
cre si fan en croit les premières éva- 
luations du GATT (1). Sa 
progression en valeur, de 10 % 
en 1986, lui permet de passer pour 
18 première fois la barre des 
2000 milliards de dollars, pour 
représenter 2 HO milliards. Mais ce 
bond est p res q ue totalement dû aux 
phénomènes monétaires qui ont 
marqué là vie économique de 1986 
et, en volume, la pro g ression des 
échanges mondiaux se limite A 
3.5 %, comme en 1985. Les rythmes 
annuels de ILS % enreg i st r és dans les 
aimées 60, ou les 5 % de la décennie 
suivante, paraissent bel et bien 
révolus. Pour 1987, les experts du 
GATT prévoient une tris maigre 
amélioration de 2^ % en volume, 
avant de souligner que, depuis. le 
début des années 70, chaque reprise 
conjoncturelle parait moins vigou- 
reuse et {dus courte que la précé- 
dente. 

Cont rairem ent A Patiente de cer- 
tains, les grands déséquilibres entre 
les Etats-Unis, lourdement défici- 
taires, et la RFA ou le Japon, large- 
ment excédentaires, kûn de s'ame- 
nuiser l’an dernier, se sam encore 
creusés. La « courbe en J», chère A 
certains économistes, n’exphque que 
partiellement ce phénomène. La 
valeur des exportations américaines 
a bien sûr commencé A se déprécier 
avec la monnaie alors que les impor- 
tations libellées en dollars se renché- 
rissaient. Allemands et Japonais ont 
connu le phénomène inverse avec 
l’appréciation de leur devise. Mais 
plus que ce mouvement purement 
mon é tair e, les auteurs du . rapport 
voient dans l'incapacité des trois 
grands du commerce international A 
mettre en place des politiques écono- 
miques d'accompagnement — réduc- 


tion des déficits budgétaires, améri- 
cain notamment — la raison majeure 
des différences entre leurs comptes 
extérieurs. 

Deux antres grandes tendances 
retiennent Pattention du GATT, Si 
!a chute des cours du pétrole a sti- 
mulé la consommation et la constitu- 
tion de stocks, aboutissant à une 
hausse en- volume de 9 % des 
échanges de pétrole, le commerce 
des produits manufacturés a connu 
ses plus mauvais résultats depuis 
trente ans. Traditionnellement, ces 
produits constituent l'élément le 
plus dynamique du commerce mon- 
dial. En 1986, Os n’ont progressé que 
de 3 % contre 5.5 % Tannée précé- 
dente. Repli des exportations japo- 
naises ou européennes avant que les 
ventes «nJricahieB ne reprennent un 
nouveau souffle, révision A la baisse 
de la croissance des pays industriels, 
difficultés persistantes des snran- 
dettés du tiers-monde sont A l'ori- 
gine de cet essoufflement. Mais, au 
total, les nations développées ont vu 
leur part dans le commerce mondial 
progresser encore pour représenter 
70 % contra 68 % en 1980 alors qne 
le tiers-monde voyait la sienne reve- 
nir à 20%, contre 21 % six ans aupa- 
ravant. 

L'année 1987 ne se présente pas 
sous de meilleurs auspices. Modeste 
croissance dans le monde industria- 
lisé, renouveau d'inquiétude face au 
surendettement de nations du tiera- 
monde, probable persistance d'un 
fort déficit américain, les échanges 
conti n ue ro nt de tourner au ralenti. 
Et si les Américains ne parvenaient 
pas à endiguer les tendances protec- 
tionnistes du Congrès, le commerce 
extérieur n'y gagnerait pas grand- 
chose, selon les experts du GATT, 
alors que le déclenchement d'une 
guérilla internationale entraînerait 
une « contraction massive des mar- 
chés mondiaux ». p. Cr. 



“Plus jamais dérangé 


en reunion 
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MISSIVE !” 


Monsieur Yves FARGETTfc 

Président Directeur Générai 


Les hommes d’action font vivre la langue ftan- 
DE FRANCE cables ET radio çaise; elle évolue avec eux et grâce à eux. 

C’est ans qu'à fallait, jusqu'à présent dix verbes pour définir tous les services qu'apporte 
la messagerie électronique. H MlSSI^ transmettra, classer, 

rechercher, répondre, présenter et modifier. 

Merci à vous, M. Yves EARGETTE d'avoir contribué à créer ce nouveau verbe. 
Bientôt, de nombreux Français pourront fie comme, vous “JE MISSIVE". 

Un simple petit fermmal et MISSIVE vous permet de correspondre confidentiellement 
24 h sur 24, où que vous soyez dans le monde. 


Renseignements 
et documentation à : 
F.C.R. 124, Rue Réaumur 
75002 Paris 


toDMSRÔyiiTl 05-22-72-00* 
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(I) Accord général sur les tarifs 
douamexs et le commerce. 


A Brest 


La réparation navale 
redémarre 


BREST 

de notre correspondant 


Après trois mois de quasi- 
interruption due au dépôt de bilan 
des ARNO (Ateliers réunis du 
Nmd et de POuest) la réparation 
navale brestoise se remet au travail 
progressivement La SOBRENA 
(Société brestoise navale), cr éée 
par le groupe Meunier avec Pappui 
de divers partenaires et raide de 
l’Etat (sous la forme d’une prime de 
restructuration), a embauché 
trente-sept personnes issues des 
ARNO et neuf autres venant de la 
SBCPN (Société brestoise de caré- 
nage et de peinture navale), mise en 
liquidation dans la foulée de la ces- 
sation d’activité des ARNO. 

Les salariés de la nouvelle société 
ont préparé l’arrivée, le samedi 
28 mars, dn premier bateau, le car- 
ferry Armorique, de la Brïttany Fer- 
ries, et d’un autre bâtiment, deux 
jours plus tard, de la même compa- 
gnie, le Cornouaille. 

Four pouvoir assurer le travail, la 
SOBRENA devra alors porter son 
effectif A cent cinquante personnes, 
comme eSe s’y était d'ailleurs enga- 
gée au moment des négociations sur 
la reprise. Localement, la taise, qui 
affecte le chantier de Brest, n’a pas 
laissé les industriels locaux indiffé- 
rents : ils ont constitué une société 
financière afin d’apporter 1,5 mil- 
lion de francs dans le capital de la 
SOBRENA (6,8 millions de 
francs). 

G. S. 


fcsskmnefle peat-cOc tenir le côte 
moteur qui lui est aujourd'hui assi- 
gné ? Si tout le inonde s’a ccorde sur 
les princip es, le dossier,' extraordi- 
nairement touffu, n'offre pas telle- 
ment de posâbiKtés^ Les ch a n ces 
d'une réforme eu profondeur août 
limitées, la politique c ontra ct u elle 
imposant eu outre, et ;le respect 
d'équilibres savants, et une lente 
maturation. 

Prudent, le ministre des affaires 
sociales ne se fait d’ailleurs pas 
dlQuskms, «msi qu’eu témoignent 
les quelques indications fournies 
dans sa lettre. Ne pouvant prendre 
le risque de s 'immiscer dans un 
domaine oô la concertation est deve- 
nue la règle — la -décentralisation y 
ayant même ajouté les régions, - 
M. Séguin est amené à s’en remettre 
A la bonne volonté des parten ai res 
sociaux. Tout an pIuspeut-3 préco- 
niser quelques pistes de réflexion ; 
l'intervention de FEtat, par la vide 
législative on réglementaire, ayant 
pour seul, but de •favoriser les 
négociations et d’accompagner les 
Initiatives prises». 

Des mesures pourraient permettre 

• d’accroître et diversifier les possi- 
bilités de financement de la forma- 
tion par les entreprises» en leur 
assurant • plus de souplesse». Par 
exemple, des accord* conventionnels 
pourraient retenir, «mi niveau des ‘ 
branches, de nouveaux .objectifs _ 
quantitatifs et qualitatifs ». au-delà 
de Pobhgatioo légale de 1,1 % de la 
masse salariale. Le « caractère 
d 'investissement de la formation» 
pourrait être mieux pris en compte, 
sons la forme de provisions, mais 
sûrement pas d’amortissements qui 
auraient soulagé h» bilans.. On. pour- 
rait améliorer son rôle dam Ta pré- : 
ventian du chômage. 

Des deffli-mesncs . 

Pour les salariés' eux-mêmes,. 3 ; 
s'agirait « d’ouvrir de nouvelles pos- 
sibilités de financement », diffé- 
rentes de celles du congé individuel 
de formation avec, pourquoi pas, : 

• la création de fonds salariaux 
adaptés», la mise en place •d'un 
fonds de garantie des prêts destinés 
6 financer des stages», ou encore le 
bénéfice d’avantages fiscaux. 11 
pourrait être envisagé d’ •accroître 
et de diversifier t’offre de forma- : 
lion » et, enfin, de- trouvera 2c* f#w*.- 
tramants de cohérence» pour -une 
meilleure collaboration entre l’Etat, 
les régions et Ira professions. .. 

Evoquées pour la plupart Ion des 
concertations récentes avec 
M. Chirac, ces différentes solutions 
intéressent diversement lés parte- 


e ntre p ris es et mesure de lutte contre 
le chômage, la formation profession- 
nelle connaît aujourd’hui un pro- 
blème d'identité qne Tabondance 
des discours en sa faveur n’a pas 
réglé. Un point, en particulier, 
résume routes les difficultés : criai 
de la rémunération des s tag i a i r es. 
C'est sensible pour Ira employeurs, 
qui supportent parfois mal d'être 
privés (Tune partie de leur person- 
nel, surtout s*3 s’agit de petites 
entreprises. C'est évident pour PEtat 
et les régions qui, pour les deman- 
deurs d'emploi, financent Ira frais de 
fonctionnement «tes dispositifs de 
formation et rétribuent les sta- 
giaires. Or, la rémunération en vient 
à supplanter le coût de la formation 
proprement dhe_ 

Lancinan t, le sujet présente tous 
les traits d’un tabou et personne 
n’est en mesure de P aborder fran- 
chement. La situation s’en ressent. 
Les régions soutiennent davantage 
telle formation par rapport à telle 
autre et, sur ressemble du territoire, 
on constate des disparités, dura aux 
objectifs retenus localement. L'Etat 
accepte de plus en plus difficilement 
de payer davantage un stagiaire 
qu’un chômeur, le plus souvent 
indemnisé par rassnrance-chOmage. 

D’où l’apparition de demi- 
mesures qui ne font qu’aggraver le 
contentieux. L'UNEDIC maintient 
Ira allocations de chômage pour les 
demandeurs d'emploi qui suivent 
des stages de moins de 
trois cents heures (et qui figurent 
toujours dans les statistiques de 
PANPE). Des régions ne subven- 
tionnent plus on tri type de forma- 
tion. 

Certaines ont un comportement 
élitiste ou, comme M. Michel Dde- 
barre dans le Nord -Pas-de-Calais, 
ont décidé de consacrer leurs 
moyens financiers aux seules 
dépenses de formation. La rémnné- 
ration doit être prise en charge * ri/- 
leurs », soit par PUNEDIC pour les 
stages da moins de. trois cents 
heures, soit par con v e n tion avec le 
Fonds national de Fenapk»* PANPE 
au la délégation A l'emploi « Bien-, 
tôt; remarquait récemment M. Jean- 
Marie Luttriuger, un spécialiste da 
sujet, U n’y aura plus de formation 
entre les stages de trois cents 
heures; payés par l’assurance- 
chômage, et les stages de longue . 
durée, financés par l’Etat ». 

Pernicieux, ce système est entre- 
tenu par une séné de blocages; 

Il faudrait, pour en finir, que l’Etat, 
Ira régirais et Ira partenaires sociaux 
abandonnent la défense de leurs 
intérêts propres. Une des solutions. 


. -,x „ __w -V . jil . A riirtîntolir Ptiwfemnkfltmi» du chô- 


nüté sur ce qu'il crament de faire et, 
A défaut d’une grande réforme dont 
l’impact sûr l’opinion publique 
demeurerait des plus limités, la 
«table ronde» s’acheminera très 
logiquement vers une opération de 
ravalement. 

_ En laissant de côté la shnpBfica- 
tion des procédures, et la modernisa- 
tion de la formation professionnelle, 
née en période de Gransance, peu 
adaptée A la crise, 3 est peu proba- 
ble que Ton aille au-delà de quelques 
novations telles que l’épargne- 
formation, la mutualisation des 
sommes collectées ou la création de 
fonds de garantie. Au mieux, 
renforcera-t-ou les relations contrac- 
tuelles, autour de conventions de 
développement. En tout état de 
cause, d’autres réunions seront 
encore nécessaires pour qu’un projet 
se dégage. 

En fait. Ira conditions ne sont-pas 
réunies pour que tous acceptent 
d’aborder Ira vraies questions. A la 
fris moyen d’adaptation, dan* h» 


l’Indemnisation du chô- 
meur pendant sa formation, ce sans 
restric tion. L’Etat ët les légions 
pourraient alors se consacrer au 
paiement des heures de stage, aug- 
mentées d'autant. L’effort de forma- 
tion s* en . trouverait démultiplié. 
Mais, soucieux de leur autonomie, 
les partenaires sociaux, gestion- 
naires des cotisations versées pour 
Passurance-chômage, ne veulent pas 
que PUNEDIC sait associée à -une 
poétique de remploi. L’appel A la 
solidarité, que leur adresse discrète- 
ment M. Séguin, Tour paraît chargé 
de trop de sous-entendus. M. André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvri ère et « père fondateur » 
d e PUN EDIC, se refuse notamment 
à e nt endre ce discours. 

Cette d w enss i on, essentielle, n'a 
pas été lancée au cours de la « table 
ronde». De ce fait, 3 y a peu à 
attendre d’une cérémonie qui se van- 
tait ta première grand-messe sociale 
du gouvernement de M. Jacques 
Chirac. 

ALAMLEBAUBE. 


M. de Charette annonce des mesures 
pour les bas salaires dans la fonctira publique 


M. Hervé de Charette, ministre 
déKgoé chargé de la fonction publi- 
que, a annoncé, le jeudi 26 mars, 
devant .le conseO supérieur de ta 
fonction publique, que le gouverne- 
ment allait appliquer les mesures en 
faveur des catégories C et D prévues 
dans le prqjet d'accord présenté lors 
(te l’échec des négociations sala- 
riales du 2 février. Ces dapiwifinm 
pour les catégories dn bas de 
PécheDe serran soumises au pro- ■ 
chain conseil supérieur fin avrifou 
débat mai et devraient toucher 
337 000 fonctionnaires en. 1987. 


Le projet d’accord prévoyait nne 
enveloppe de 300 minions de francs 
pour ces mesures • bas salaires » qui 
pourraient entrer en vigueur le 
l tf avril pûcr le «chevrannement» 
** paH 1 tes majorations 


• Ainsi JL de Charette, qui a fait 
l objet récemment d’une wiw en 
garde commune de six fédérations 
de fonctionnaires (FEN, CFDT, 
FO, FGAF, CFTC, CGC) , applique 
progressivcment lra principales dis- 
posjriora du projet d'accord avorté 


_. P « U ‘ k* agents des groupes III, ** 1987 - Le 17 février, 'il avait déjà 
^^Y^^^tecati^orieClapos- .annoncé que les traitements seraient 
snmitè de «chevronnement» (tech- majorés de 1,7 % en niveau (comme 
nique permettant aux agents ayant prévu), A .raison de 0,6 % au 
1 ancwnneté requise d’être claasés 1* mais, 0,5 % an I» août et 0,6 % 
(tans le groupe immédiatement supé- 1" novembre. D n'ai pas encore 

qni touchera pns dedédsk» sur les points 5 et 6 
l” 0 ? 0 ^ de do projet d'accord, qtü prévoyaient 

deux A trois rama d md,*» h mise en placé d*un gitwpedeS 


trois prams d’indice sera» 
accordées aux groupes III et TV de 
ta 'Catégorie C (95000 fonction- 
naires)^ Enfin, un A deux points de 
majoration d’indice seront accordés 
à 105 000 agents de ta catégorie D. 


«Jj» “ catégorie B (avec on 
crédit indicatif de 100 millions de 
francs) et /accélération dn pro 
®*®me de mensualisation des po- 
sions. 
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Le rachat d’Honeywell par BdB 

Elle s’appelle... Honeywell Bail Inc 


Le rachat <THoneywefl Informa- 
tion Systems (HIS) par le groupe 
ftaaçari Bull, allié an ja p on ai s Nip- 
pon Electric Company (NEC), a 
été signé Je vendredi 27 mass. BuB, 
qui a confirmé son redressement en 
1986, pre nd ainsi pied sur le plus 
gros marche informatique du 
monde,. les Etats-Unis, et occupera 
la sntièmé place dans le c la s se me nt 
mondial des constructeurs, avec 
4,5 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires. 


Comme prévu dans le protocole 
dedA 


(Tîntention de décembre dernier (te 
Momie du 3 décembre 1986), Bull 


• Ui sémbiairv sur la poétique 
économique frmçdw . - L'institut 
d* études poétiques de Paris organise 
en mal st Juki ui sémânabv consacré 
à la potitiqua économique dé la 
France. Placé dans la cadra de ses 
activités da formation continué, ba 
séminaire durera quatre Jour* ï 
mardi 12 et marcradi 13 mai (snvi- 
ronflement Internationa*, budget, 
épargne et privatisation, agricul- 
ture); mardi 16 et marcradi 17 juin 
(fiacaité, industrie, monnaie). H aura 
Bau 216, bd Saint-Germain i Paria. 
Inscriptions et renseignement » : 
M. Mchal ForaatMi, 45-46-60-60 ou 
45-48-50-67. 


rachète 42^ % d’une nouvelle 
société — dénommée Honeywell 
Bull Inc — regroupan t les actifs de 
HIS. & Fcscceptiondeta distribution 
et dé Te maintenance dans les adnn- 
idstntiaos fédérales (soit environ 
1,9 milliard de dollars en 1986). 
NEC en est actionnaire à 15 %, et 
Honeywell- (maiiou mère <FHIS) en. 
conserve 423 ^ dans un p r emier 
temps.' Dans un second, le groupe 
américain devrait céder an français 
22^5 % supplémentaires, et Bufl 
deviendrait ainsi propriétaire à hau- 
teur de 65 % de la nouvelle Honey- 
well Bull qui serait présidée par le 
patron de Bull, M. Jacques Stem. 

Grâce â un subtil montage finan- 
cier, Bail n’aura à payer que 
130 miOkxB de dollars (env iron 
. 800 nrifihm» de francs) en 1987 et 

Une «nfrgftnftrim* 4f mmir m» de dol*. 

lais dans deux ans t sort pins de 
1 mflfiaid de francs an total, ce qui 
est conf orme, affixmet-on dans le 
-groupe français, anjdan de finance- 
ment deJ’entreprisepour 1987- 
199a 

L’a&ksce entre le français, Famé- 
ricam et le japonais est un nanti 
mande des oou p s mmii o M, aux- 
quels on assiste dans J^tdbmiatique 
afin défaire face au ralentissement 
dans le secteur. Un a u t re mariage 
spectaculaire s’est dépt déroulé h y a 


•Br j. 
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GTM ENTREPOSE 


LA COOPÉRATION DUMEZ GTM-EFfïREPOSE 
AUÜBGERM 


Le proceMasdynsmiqae decoopé ration en ta mé amvDnmc» et OTM- 

p.iw ^w. fruaiBB dermer pats ans— t sesuraa n o ts finriU 


l-p» g w eueat * atombu pour cooczétâar un important contrat de 
1.— n Nigeria vieant d*teê signé*. 11 s*épt du génie civil de 
IVuire de traittmem da Briserai et du barrage fTIialjpo, d'un montât glo- 
bal de Tordre de 730 millioa de &arâ. Le urinerai <ntakpe doit aKmoner 

frdte ft^gfcmatBfctfiOUooikraifeliato. 

P tons yeapecàm nttfiresraate» de op ogtmk» po«rai «a voir ie j our 
ratédemBat da» les domaines du stockage (Thydrocenmceà Escnvo^ de 
raddoctka d’eau h Italqpe, de la collecte du gaz naturel sur le champ pétro- 
lier de Warri. 



Dividende de l’exercice 1986 


undà m rétndon da 17 orna T98T, nrâsemWde gdniretaenftia»» 
dtos mUanookoe de te Société Fonça** tffmeeauementeo fiance 
etA r Êb wni ei*tPP rouv 6 ,9 a ooidf ÉB t dai^MCfC E T&S 6*tMcki4n 
ndMeo<SttrÉK^oatfi*JtSviüen(iBd» «W0F.par action. 


noté 

payer 

avoir 

OSCSf. - - . 

brut 

18 J 3 Q 

Z 31 

20,61 


^peldeMalmNme*tanmÊa3ta.veoismee^ 

JW, art jmtamorrfta» mars 


C*fe»e des dépôt *- Chvgn ftarf/i Gams&4. 

IrtenecSonenownOmJumqrfmuWJuin 1987 


moins <Tun an : celui de Burroughs 
avec Speny, donnant naissance an 
troisième groupe mondial, Unisys, 
avec un chiffre d’affaires de 7,4 mû- 
Dards de dolla» en 1 986. 

L'opération co mp orte un 
risque pour la compagnie Bull 
puisqu'elle rachète un groupe pres- 
que aussi gros qu’elle. Maïs les trois 
partenaires se connaissent déjà bien, 
puisque Honeywell avait été action- 
naire du groupe français entre 1976 
et 1982. Des cousinages nombreux 
— industriels et commerciaux — 
avaient été maintenus, NEC étant 
également un partenaire tedmokjp- 
que capital pour les deux. 


Dès lors, il était été logique 
qu’Honeywell se tourne vers le 
groupe français lorsqu’il a décidé de 
se séparer de son informatique, 
moins rentable que ses au tr es acti- 
vités. BuD a saisi cette occasion qui 
lui évite de voir tomber un de ses 
alliés rignft des """n qui n’annlent 

pat & té nMigatn î rMi iw it niiwi. 


F.V. 


En 1987 


Les investissements de la RATP 
sont amputés de 150 millions de francs 


M. Paul Reverdy, président du 
conseil d’administTation de la 
RATP, *4-3 présenté sa démission 
comme le bruit en a couru avec 
insistance ? Pour nourrir cette 
rumeur, il y a l’attitude des 
« bureaux » du ministère de récooo- 
mie et des finances qui ont taillé 
impitoyablement «tans ic budget 
d’investissement 1987 de la Régie, 
pnqfr"* voté, et qui refu s ent de 
l’autoriser â augmenter de 1,8 % le 
prix de son billet au 1» janvier 1987. 

H y a aussi l'attitude de certains 
hommes da pouvoir conseillant 
ouvertement de jouer la carte des 


entrep ris es p ri v é e s : Matra ^jxHir 


rexpLoitation de la desserte ur^ 


An tony en projet et les bas 
FAPTR 


2 h place da futur tramway 

Ha gwiiBjinintJVnît 

Cette attitude politico- 
aHiwiawtr atfgft semble d'inspiration 
un pen revancharde. Certains 
tmmirwB politiq ues ou fonctionnaires 


BP lance «me OPA 
sur Standard 03 


British Petroleum, quatrième 
rampa gni» pétrolière mondiale et 
premier groupe industriel britanni- 
que, a lancé jeudi 26 mats une offre 
publique d’achat de 7,4 «nüiknit de 
dollars (45 milliards de francs) sur 
les 45 % du capital de sa filiale amé- 
ricaine Standard 03 Co. qu'elle ne 
détient pas encore. Cette offre est la 
pin* importante jamais tawrfe par 
une société b ritanni que et la qua- 
trième par son montant depuis 1981 
dans le secteur prétraiter. EDe sera 
financée pour un tiers par ressources 
propres et pour le reste par emprunt. 
Le prix proposé aux actionnaires 
(70 dollars par action) correspond 
au cotas actuel du titre à la Bourse. 

La direction du groupe BP a 
expliqué qu’elle souhaitait se débar- 
rasser des actionnaires minoritaires 
de Standard 03 afin d’avoir les 
mains libres pOUT poursuivie SOD 
dévelo pp ement outror Attanti quc. 


La plupart des observateurs 
s ’att e nd ent qne 


que cette opération pré- 
pare de nouvelles acquisitions de BP 
outre-Atlaixtîque. Certains s’interro- 
gent aussi sur Fampienr des décou- 
vertes' réalisées récemment par 
Standard 03, associé â Chevron 
dans F Arctique. BP, qui sera totale- 
ment priv a ti sée d’ici Fan prochain, 
deviendra, grâce à cette absorption. 


la tzairiètoe compagnie ^pétrolière 


mondiale, après Exxon et 1 


La Banque Stern 
etDomenO-Leblé 
prenant 
des participations 
dans le groupe Rfrand 


La Banque Stern et rétabfese- 
ment financier Dmaenil-Leblé vien- 
nent d’annoncer leur e ntré e dans le 
capital de plusieurs sociétés du 
groupe Rivand et du groupe Socfïn 
qui lui est Dé. Cette opération est 
extrêmement complexe dans la 
mesure oâ le groupe Rivand, très 
peu connu et très diversifié (Planta- 
tions, Pathé-Cméma, Intertechm- 
queu-), regroupe des sociétés pour la 
plupart de droit étranger (Belgique, 
Luxembourg, Vanuatu), sauf la 
Compagnie du Cambodge. La capi- 
talisation boursière serait estimée à 
1 ,3-1,4 milliard de francs. Les deux 
partenaires veulent participer an 
dé velo ppement «Ton groupe dont le 
potentiel est à leurs yeux important. 
Us annoncent détenir des participa- 
tions « supérieures à 33,33 % » dans 
les sociétés Socfin et Pla n tations des 
terres rouges et «supérieures à 
10%» dans SocfinaL Socfinaaia, 
Sennah Rubber et Za Compagnie du 
Cambodge, ce qm signifie en fut 
qu'elles sont de l’ordre de 20 %. 

Initiée depuis octohre der nier par 
la Banque Stem, dont le président 
est Ml Jean PeyreJevade, ancien 
patron de Suez, cette opération 
repr és en te une mise de fonds de 
300 â 400 millions de francs. Les 
moyens limités de la Banque Stem 
et sa vocation première de banque 
d’affaires plus que d'investisseur. 
Font poussée à aller chercher 
DumemLLeblé comme partenaire. 
Les différe nte s participations rache- 
tées seront ultérieurement apportées 
à nn>l h old ing enn npw ne ipri 


d é t e n u e à 89% par Pumcnfl et à 
11 % per Stem. 

& B. 


■mmon a uuu couimr’ 
eSon d’étude da la taxa profaa- 
akmneÉa. - MM. Edouard BuBadur 
at Alain Jiqipé ont instaOâ, le mar- 
credi 25 mars, une commission 
d'étude de ta taxa professionnBile. 
Cette comm iss i on est présidée par 
M. René Bs Beyer, sénateur (Union 
centriste), présidant du conseil géné- 
ral ds Ea Mayenne. La commission 
comprend douza membres. 


Bouygues répond 
à la COB 


A lu suite des observations de la 
COB à propos d’irrégularités lors de 
ra tentative de prise de contrôle de 
Spie-Batignolles (le Monde du 
27 mars), la direction du groupe 
Bouygues a publié le communiqué 
suivant ï 


« Bouygues o pris connaissance 
a co n clu si ons de ti 


'enquête de la 
COB relative aux modalités 
d’acquisition de SpierBatignoUes. 


Bouygues, dans la période du 
6 mars 1985 au 19 novembre 1986, 
a constitué une opération complexe 
tendant à ta recherche d’une coopé- 
ration industrielle entre deux entre- 
prises complémentaires. CT est au 
cours de cette période qu’est inter- 
venue la législation nouvelle résul- 
tant de la loi du 12 juillet 1985. 
Bouygues prend acte des observa- 
tions formulées par la COB et U en 
tiendra le plus grand compte. » 

La Co mmissi o n des opérations de 
Bourse avait indiqué, le jeudi 
26 mars, que ce dossier sera 
transmis à ta justice dans les jours 
prochains. 


n’ont jamofct accepté F autonomie de 
la RATP sous la présidence de 
M. Q nfn communiste et 

trop dépensier à leur gré. Q fallait 
faire rendre gorge à la Régie de ses 
emplois créés quand tontes les entre- 
prises publiques rantr»ftf»ira« leurs 
effectifs et de son augmentation de 
capital de 1,8 milliard de francs 
alors qne les demandaient à 

ses soeurs de rembourser des crédits 
FDES (Fonds de développement 
économique et social) avantageux. 

M. Reverdy a-t-il mis sa démis- 
sion dans la balance pour s’opposer à 
ces attitudes vindicatives? Il le 
H A w ra f formellement tout cm recon- 
naissant avoir rannn problèmes. 

De ces problèmes, 3 ai est de per- 
manents qui o o neft p**»* l 'équilibre 
général du budget de la Régie. D’un 
montant de 15,2 milliar ds de francs, 
celui-ci a été voté le 28 novembr e 
1986u B méritait le qualificatif de 
rigoureux, car deux sources de 
recettes ont été sensiblement 
réduites par rapport à 1985 : le ver- 
sement transport des eutr e piise s a 
dhnhmé de 83 nn'iiînm de francs, et 
F indemnité compensatrice versée 
par FEtat de 33 mîlimM de francs. 
Son équilibre supposait le passage 
du ticket de métro de 2,75 F à 
2£0 F (+ M %) et une augmenta- 
tion de 5 % à 6 % du prix de la carte 
orange à compter du 1« janvier 
1987. Le refus du gou ver n e m ent 
d’autoriser ces hausses avant le 
1* mai — selon toute vraisemblance 
— provoquera un manque i gagna 
s upp lém en taire de 60 «wliÿwi» de 
francs, et l’usager continuera à 
paya en moyenne 34 % du coût de 
son transport. 

Comme un malheur ne vient 
jamais seul, le FDES vient d'impo- 
ser à la RATP une réduction de 
150 TTiniînnq de francs de son pro- 
gramme d'investissements en 1987, 
ramené à 2650 millions. Au titre 
des extensions du réseau, les opéra- 
tions en coan ne seront pas tou- 
chées : la ligne SNCF d’Ony-la- 
VïDe arrivera bien en septembre an 
Châtelet ; l’interconnexion entre la 
ligne A du RER et la ligne SNCF 
de Pontoise sera achevée début 1988 
à Nanterre; 1a gare Saint-Michel 
des lignes B et C du RER sera inau- 
gurée ai févria 1988 ; l'automatisa- 


tien de la figue A du RER ne peut 
être retardée; les prolongements des 
figues 1 vos la Défense et 7 vers La 
Courneuve ne souffriront pas des 
restrictions. 

Eu revanche, le FDES a ramené 
de 83 millions à 15 mOfious les cré- 
dits destinés an tramway de Bobigny 
en prenant le soin de précisa que la 
non-utilisation de ces fonds pour le 
tramway pourrait conduire â les 
affecta à des Baisons de bus en rite 
propre : le Trans-Val-do-Marn© que 
M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur 
UDF et maire de Saint-Cloud, 
réclame à ca et i cri et la liaison 
r*h8rinngvf*lnm«r t_ 


Des bas 

de qomze&iis d’âge 


L’entretien des matériels et des 
infrastructures sera peu touché 
(-1,5 %), mais Facquîsîtiao de 
matériel neuf sera affectée puisque 
la RATP achètera cent quatre-vingt- 
dix autobus au lieu des deux cent 
trente prévus et huit éléments de 
voitures MI 84 pour les RER au fieu 
de onze. Cette évolution a obligé 
M. Reverdy à demander à son 
conseil «fadministratiori de débattre, 
le 27 mars, du principe (Ton allonge- 
ment de la durée d’usage des 
autobus qui sera portée, en sept 
années, de douze à quinze ans. 
• Cela aura peut-être des consé- 
quences sur le pim de charge de 
Renault Véhicules industriels, notre 
fournisseur, conclut le prérident de 
la RATP, mais pas sur le service 
public. » 

Le régime Spartiate auquel la 
Régie est astreinte traduit ta volonté 
du gouvernement de la contraindre à 
des gains importants de producti- 
vité. Aux yeux de ses cadres, 3 
prouve que les dirigeants de ta 
RATP ne la défendent que molle- 
ment, tant il est vrai que 
M. Reverdy et son directeur géné- 
ral, M. Michel Rousseiot, répugnent 
aux déclarations publiques et aux 
parties de bras de fer avec leurs par- 

tftMif M gottvememc ntaux et &d]m~ 
mstratifs. B y avait longtemps que la 
RATP n’avait autant ressemblé à 
une administration un peu débousso- 
lée. 

ALAIN F MUAS. 
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Economie 


Marchés financiers 


Salaire horaire 

Gan de pouvoir d’achat 
de 1,2% en 1986 

Selon tes rés u ltat s de renquSte tri- 
mestriel 1e du ministère des affairas 
sociales sur l’activité et les corxfitions 
d'emploi de la main-d'œuvre au 1* jan- 
vier 1987. 1e taux de salais horaire 
ouvrier a progressé de 0,6 % au qua- 
trième trimestre de 1986, et non de 
0,5 % comme le m on t ra i en t les indica- 
tions provisoires (/e Monde du 
14 février). Le salaire horaire ouvrier 
avait auTTwnté de 0,7 % au troisième 
trvnestre et de 1 % au quatrième tri- 
mestre 1985. Sur un an, la hausse est 
de 3,3 % par rapport à un gfissement 
des prix de 2,1 %, sort un gain de pou- 
vor d’achat de 1,2 %. Pour un qua- 
trième trime s tr e , la hausse est la plus 
fable depuis 1954 (excepté le blocage 
des salaires en 1982). Le SMIC a pro- 
gressé, en un an, de 3,4 %. 

Quant à Hncfce des e ffecti f s salariés 
des sectaus marchraxte non agicota s, 
3 a légèrement augmenté de 0,1 % au 
quatrième trimestre, sot une hausse de 
0.3 % au" un an. 

Prix 

Les cigarettes en hausse 

Le prix des cigarettes va a ugne n ta r 
à partir du hxvfi 30 mars, ta haussa 
étant de 5, 10 ou 15 centi m e s per 
paquet potr les marques las plus ven- 
dues, indique un arrêté du m ini s tère de 


l'économie pubfié jeudi 28 mare su 
Journal officiel. 

Le paquet de Gauloises brunes faire 
passera de 5,30 F à 5,35 F, celui des 
Gitanes brunes (filtra ou sans fibre) de 
6 F à 6,10 F. Les Gauloises blondes 
coûteront 6,70 F au &eu de 6,60 F. le 
prix des Gitanes blondes restera 
inchangé à 7,90 F. Potr les cigarettes 
importées, la hausse est plus élevée et 
a tteint généralement 15 centimes. Le 
paquet de Mariboro vaudra 8,75 F et 
celui de Came! (Ht re) 8,40 F. Las tarifs 
dss cigares augmenteront également. 


Affichage obligatoire 
pour certains produits 
et services 

M. Jean Arthuis, secrét a ire d'Etat à 
la con s om ma tion « à te concurrence, a 
a nnoncé, le m e rcredi 25 mata, devant 
le Conseil national de la cons o m ma tion 
(CNO des mesures rendant obfigatoire 
l’affichage extérieur de certains prix. 
M. Arthuis a cité la coiffure (hommes et 
femmes), la r ép aration automobSe, las 
instituts de beauté, les terrains de cam- 
ping. la blanchisserie, le nettoyage à 
sec. les cafés-restauants. Ces mesures 
seront applicables dans quelques jours, 
sauf pour les cafés- re sô u ant s , aux- 
quels des délais de quelques s em a ines 
seront accordés. 


Commerce 

extérieur 

Nouvel et fort excédent 
en RFA 

Après le creux de janvier, très relatif 
avec i*t excédent de 7,6 méfiante de 
deutschemarks (25 m — a ria de francs), 
la commerce extérieur ouast-eOamand a 
enregi stré un confort a b le solda poritif 
de 10,4 mfifente de deutschemarks en 
février. Les exportations ont augmenté 
de plus de 13 % sur le mois précédent 
alors que les importations progressaient 
de 5,5 %. Cette amfioration ne sairat 
masquer les dgficu to és croi ssante s des 
export a teur» ouest-aUamands, gênés 
par la forte appréc i at i on du dautsche- 
marfc. Sur deux mois, les expo r tations 
en re gist ran t une baisse de 7.4 % par 
rapport aux deux premier s mois de 
1986. Mais les impo r tati o ns a ccu se nt 
me chute encore plus forte de 14 %. 
Au total, f excédent comm e r c i a l cumulé 
représente 17,7 mfifiar tte de dautache- 
merics en jan v i o r fé v rier 1987, contre 
14,1 méfiante un an auparavant. 

Paiements 

courants 

Redessementsuprise 
en Grande-Bretagne 

U Grande-Bre t agne a enregi str é m 
excédent de sa balance des comptes 
courants de 376 mfiKons da ivres 


(3,64 misons da francs) on février, la 
solda positiF le plus import a nt depuis 
janvier 1986, annonce le m inistè re du 
commerce. Un mois auparavant, 
r excédant n'était que da 73 méfions da 
Ivres. 

La balança des cnvnUss» (frets, 
assurances, tourisme-J est évalués), 
comme le mois précédent, à 600 mi- 
sons de ivres. Mais l'effet de swprise 
est venu des exporta t ions qui, hais 
pétrole, ont progre ss é de 13 % en 
volume, atas que les im porta t ions aug- 
men ta ie nt da 5 X. Au total, te com- 
merce ooériair a vu ainsi son déficit 
ramené à 224 mfifions de fivreA contre 
527 méfions en janvier. 

SemKxmducteurs 
Vers des sanctions 
américaines contre le Japon 

Le gouvernement américain a 
recommandé au présidant Reagan, la 
jeudi 26 marsj. de p rentfre des sanc- 
tions commerciales contra l'industrie 
japonaise des semi-conducteurs. 
Celes-d p our ra ien t Are connues au 
début da la samasie prochaine mais ne 
s'appliqueraient que dans deux 
se ma ine s, laissant ainsi au Japon un 
damier suais pour sa conformer à 
raccord conclu entre tes deux pays en 
jufitet damier suce secteur. 

Les onctions a mé ri cain e s porte- 
raient sur des exportatio n s i apporta s 
très import an tes : fi s'agirait, en effet, 
de droit s de douanes s up plé m ent a s»» 
sur dss produits grand pubfiq, comme 
les récepteurs de tflmion ou tes 
ma giétos c opes. Chralques heures avant 
cette prise de pos i tion, te dép a rtement 
.d'Etat avait accusé le Japon de conti- 
nuer à faire du dumping sur te m arché 
inter na tional des sami-conductaure. 
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Ail of tbese securities hovmg been soU, tins ernnouncement appears as a matter of record onfy. 
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3,000,000 American Depositary Shares 

Representing 

1,500,000 Preferred Investment Certifïcates 


Merrill Lynch Capital Markets 


Drexel Bu mharn Lambert 

lucurporased 

Sogen Securities Corporation 

Bear, Stearns SL Co. Inc. The First Boston Corporation Alex. Brown & Sons Dülon, Read SL Co. Inc. 

locoiponstd 

Donaldson, Lufkin SJenrette Goldman, Sachs SL Co. Hambrecht SC Quist E. F. Hutton & Company lac. 

Secondes Corporation Ibcot pwaw! 1 7 

Kidder, Peabod^ & Co. Lazard Frères & Co. Montgomery Securities MotganSta^ey SL Co. 
PaineWebber Incorporated Prudential-Bache Capital Funding Robertson, Colman & Stephens 

L. F. Rothschild, Unterberg, Towbin, Inc. Salomon Brothers Inc Shearson T^hman Brothers Twr. 

Smith Barney, Harris Upham SC Co. Wertheim Schroder SL Co. Dean Witter Reynolds Inc. 

iBcnporacd iBCOTponKd 7 

Arnhold and S. Bleichroeder, Inc. Cazenove Inc. Cowen&Co. Eberstadt Fleming Inc. 

Fahnestock SL Co. Inc. Cyrus J. Lawrence Mabon, Nagent SC Co. 

latiorpAf^cd 

Neubetger 8C Ber man Oppenheimer 8L Co., Inc. Anantba Raznan 8L Company, Inc. 


Salomon Brothers Inc 
Wertheim Schroder SL Co. 

lacorponKd 

Cazenove Inc. Cowen SL Co. 


Cyrus J. Lawrence 

beorpAiVc4 

Oppenheimer SL Co., Inc. 


Shearson I^hman Brothers Inc. 


PARIS, a— A 

UnrepSsansconwquenci: 

-0,49% 

Après une sanaino du cours* foüs, 
la Bourre ds Paris a choisi ds souffler 
pour la damOre séance hebdoma- 
daire. A r a pprocha da la clôtura, 
l'indicateur de tendance cédait 
0,49 %. dm un marché matant 
actif. 

Autour da la corfeaita, les profes- 
sionnels n'attachaient que peu 
d'importance à ce rapE, au dameumnt 
mod este . La Bourse a multipfié cas 
darnitri fnps las conwkwia da mon- 
trer sa borna santé. Uns afianea da 
conso8dstion ne peut a priori que M 
être p rofi a ble pour la prêcha a venir. 
Parmi la» va le u r» tes mieux orienté e» , 
on notait une txwvefle fois la secteur 
du bâ timent. 

Bail équipement. Colas. Union Cré- 
dit du Bétirnem, et Ornante Français 
comptaient parmi las meilleures 
haussas. RousseJ-Udaf. l’emprunt 
4.5 % 1973. Total et Locafrance 
étaient aussi biso orientés. 

Parmi las titres an léger dédri, on 
trouvait Avlona Dassault, Midi, 
Guyenne Gascogne. Alcatel et Ala- 
thom. Dumez cédait aussi un peu da 
terrain, swvî par Jean Lefebvre. 

Da ravis des pretassiannais, la 
marché a an main tous las atouts pour 
poumévra son mouvement descen- 
dent. Les Bqukfités sont IA, apportées 
par les particufiars fnnpb comme 
par les étrangers. Las é tra ngère japo- 


actift A Paria. Les résultats des 
soôéîés, pour 1986, et taure prévi- 
sions pou* 1987. la is sent rtvow. Si 
on y ajouta las p rono s tic s do F INSEE, 
annonç an t la fta de la d é g ra dati on da 
F activité ind ustri e fla, an trouve un 
cocfctafl haussier que le plus exigeant 
des bouate* est obligé d'apprécier. 

Du cflté dos obOgation*. la ten- 
dance était mal mute Au Matif, la 
contrat à éc h é anc e décembre 1987 
cédait 0,28 X i 107,60. 

Lingot : 80 950 (+ 550). 

Napoléon: 510 (- IL 


CHANGES 


Dollar :6,06 F 4- 

La fait marquant i la veBe du 
weed and a été la rechuta du dol- 
lar via-è-vis du yen, è 148 yens, 
contre 149.40 yans jeutfi, maigri 
l'intervention de ht Banque du 
Japon (1.2 ma&ard dé doitar) et 
des autres ba n q u e s centrales de 
France et (fAflemagns. A Parie la 
dollar cotait en baissa i 6.0640 F. 
La cours du deutschemarfc à Pals 
est resté stable A 3,3270 F. 

FRANCFORT 26 mu 27 mu 
Doter (« DM) .. 1£328 U» 

TOKYO 26 an 27a an 

Doter (eayeos) .. 149,48 M8AS 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (27 mars) 73/4% 

New-York (26 mars). ... él/4» 


NEW-YORK, a—t 

Nouveau record 

Après une séance de petite panse 
mercredi, Wall Street est «parade 
Pavant jeudi, pulvérisant son prece- 
dent record d'altitu de py jeniri- 

nerwr un n o u v ea u scanmct. En clô- 
ture. HatEcc Dow Jones terminait è 
2372^8. gagnant 9.09 points. Le 
TOlmnc ries transactions portait nr 
195,9 mitiinee d'actions. On a ceait 
799 valeurs en hausse, 746 ai reph 
et 429 inchangées. 

Autour du Big Board, les p nrfes- 
skmnels constataient un courant «fc 
demandes spécnlatives sur des 
indices bomsers comme sur des 
contrats à primes, inspirés par des 
programme» d’ordinatëms- 

j « prfMttc des instituriiais finan- 
ctèras, i rap p ro che de la pnbfica- 
tïon de leurs résultats financiers tri- 
mestriels, ont aussi soutenu la 
La fonds mutuels, qui 
ont jusqu'au 15 avril pour investir 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, hase IM: 31 dEc. 1985) 
7 1 fnw 26 mus 
Valons française*.. 1133 U2.7 
Valeurs étrangères . 1113 U3.7 

C da agents de chante 
. (Base 100:31 46c. 19U) 

Indice général ... 49%2 46M 


NEW-YORK 

(buficcDoeJoBEt) 

25 na 26ms 

Indmtrieftes 23é3yO 2372J9 

LONDRES 
(laffioe «Hnaadsllnna») 

■ . - 25 mm 26 mro 

Industrielles 1623 1049 

Mmes d’or 412 4» 42SJS 

Fonds d’Etat fl^é «2 2 

TOKYO 

26 mus 27 mus 

Nî kktf 215» 21N2A4 

Indice général... 18031 IN2J2 


MATIF 

Notioraial 10 %- — Cotatkm «n pourcentage du 26 mars 
Nombre de contrats : 21 756 


Echéances 


Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

197,85 

10735 

10735 

19739 

107,90 

10735 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PRIVATISATION DE LA 
BANQUE DU BTP : LA 
REQUETE DU CE. REJETEE. 
— Le Tribunal de grande instance' 
de Pari» a rejeté, le 26 mare, la 
d e m a nd e du comité d'entreprise 
de la banque da Mtinmitt et da 
travaux publia (BTP), qui esti- 
mait devoir être consultée sur te 
prix de cession et sur le cbcüc des 
rep r en e ur *. Le tribunal a estimé 
que 1e litige « relevait dé la com- 
pétence du Juge du fond». 

CIP RHONE-POULENC : 
L'OFFRE QUARANTE-DEUX 
FOIS SURSOUSCRITE EN 


FRANCE. — La récente ft n «c ' n in 
de 23 milliards de frana.de certi- 
ficats d'investissement privilégiés 
Riiflne- Poulenc a suscité, en 
France, une demande quarante- 
deux fois supérieure au volume 
offert (et cinq fois supérieure aux 
Etats-Unis). 

LUCHAIRE ACCEPTE LES 
C ONDI TIONS DE L*OPE 
D’EFÊDA. - L’OPE d’Epéda sur 
Luchaire vire à obtenir SI % da 
actions et SI % des bons de 
Luchaire, a indiqué, le 26 mare, la 
société Epéda. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOIH 
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Marchés financiers 
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12804 
46473 
44813 
1207» 


85217 
4» 12 
83931 
6301 
CEO» 
63778 
109» 
461» 
118761 
70177 
2016 
0941 
663144 
77221 
384» 
67982 
5290» 
427» 
115145 
04066 
«827 
117» 
«171c 
262031 
9404 
1674 62 


18141 
3» 41 
Q42B24 
874» 
48442 
279» 
2SZ444 
6» 26 
371» 
00177 
7U94 
10201 
25385 
02 » 
101 » 
10» 816 
022744 
27021 
2904 07 
39» 81 
2 SB 88 » 
7775 (B 
«1927 
841» 
6740 
50»» 
735748 
2» 17 
00767 
44248 
062» 
988302 

55274* 

«B» 
2723204* 
59044 67e 
1100 
13010 
1048282 
117440 
23437 
04077* 
6517» 
31887* 
538» 
0677 
448 63c 
435» 
1172 33 


VALEURS 


Frais bid. 


0340 
3» 17 
26635 
90007 
«150 84 
58303 
0336» 
1117» 
6110872 
16078 
778» 
5» 77 
80» 
130478 
1170» 
140B81 
21081 
un» 

02B41 

158344 
126 T» 
80» 
810» 
03310 
1192621 
4880 
7»» 
14307 87 
17574 « 
174» 
247» 
271» 
60954 M 
3057 
375» 
28327 
34083 
14701 
6416065 
2T6 19 
03968 
1102 » 
232» 51 
70» 27 
64164 
181 U 
48767 
580» 
6302230 
5517742 
4ZBB3 
060 
6536 44 
14081» 
MOI» 
1171» 
Ml 96 
W794 
6243117 
«8280 
5*46730 
823S 
55» 97 
03701 
WBM 
«an 
WM 77 
030 
63201» 
17970 
574» 
87867 
1563445 
1011 
8 B 0 
11095 


0210 
303» 
25266 
87812 
801258 
67441 
00338 
110 22 
609» 33 
«724 
741 W 
«379 
780» 
00478 
1170» 
140381 
2071 U 
100 » 
132841 
«35» 
12» 75e 
5051 

ma 

1300878 
1148855 
476» 
7010 
«27931 
T7B38B8 
1 »»* 
243»* 
2» 57 
60954 H 
84350 
36893 
25133 
32537 
« 0 » 
641»» 
2 »» 
10335 
1102 » 
2320250 
7382789 
62285c 
172» 
46566 
880» 
53022» 
126817742 
40938 
«7» 
6522» 

a» 42 

«5240 
IMS» 
62748 
14»» 
6243117 
1071» 
54467» 
80122 
ESB 06 
12» 54* 
WM 67 
143636 
106547 
85244c 
524086 
171» 
5077 
83883 
1500324c 

1073 

BBS 

«772 


VALEURS 


Frais ind. 


576» 
1053 36 
H» 67 
27458 
7» 96 
112478 
70»» 
65522» 
506408 
1147915 
109210 « 
0396 18 
228» 15 


1021 
16821 
5831 e 
108» 
106403 
09032 
87313 
6 »» 
61841 
1147628 
1231449 
83377 

awn 

me» 

403(7 
1021 1 15 
1248422 
7 » 48 
09329 


80» 
3» 03 
6KB 
400 
2 »» 
42083 
0 »« 
9097 
02281 
3W81 
53279 02 
1040 
134040 
4»98 
010 » 
624129 
43806 
10803 
S»» 
143427 
0054 
962» 
1400 
339454 
23» 81 
17138 
159617 
H 0 21 
6108» 
«7822 
780647 


SQ» 
WG 31 
163595 
27316 
75414 
112478 
70»» 
SGB22BD 
50» 08 
114790 
09210 « 
«S» 18 
22839 15 
83(99 
10 » 
0572 
6872» 
10543 
10078 
08» 07 
8054 
5 »» 


IM» 56 
12263 22 
7»» 
004634 
110172 
38617 
10211 « 
040191 
70» 
091» 
810 10 
7» 78 
36348c 
6» 69 
43360 
2» 78 
40937 
130062 
887» 
08409 
30» 
61727» 
WB304 
079 » 
473» 
00484 
696827 
42223 
«803 
508 7B 
09923 
0025 
90» 
138342 
3240 61 
22» 78 
174» 
15C» 
63679 
80623» 
«74 75* 
791091 


c : coupon détaché 
o : offert 

• : droit détaché 
4 : demandé 

• : prix précédant 

• iiRucna conona. 




32 • Samedi 28 mars 1987 • 



ÉTRANGER 


3 La défense européenne et 
les euromissiles. 

5 La visite du pape au Chili. 

6 Des missiles de fabrica- 
tion chinoise sur le détroit 
d*Ofrnuz. 

8 Les suites de r arrestation 
à Paris d'un réseau terro- 
riste pro-iranien. 


POLITIQUE 


10 La journée parlementaire 
du RPR. 

11 La préparation du congrès 
du PS. 

- Journal d’un amateur, par 
Phifippe Boucher. 


DÉBATS 


2 Dérives de la démocrate. 


SOCIÉTÉ 


12 Justice : les conciliateurs 
«au pied du mur a. 

- Médecine : vers rérac&ca- 
tkn de la b&iarâose. 


SPORTS 


20 Jeux olympiques : les 

chantiers de Calgary. 


CULTURE 


21L*htetofre de rintfigo à 
Marseille. 

22 Créanciers, d'Auguste 
Strindberg. 

23 Co mmun ication. 


ÉCONOMIE 


28 M. François Guillaume au 
Congrès do la FNSEA. 

29 La groupe français Bull 
prend le contrôle de 
l'informatique d'Honey- 
welL 

30-31 Marchés financiers. 


SERVICES 


RacSo-îâévtsiorr .... 
Annonces classées .. 

...25 

...27 

...27 

Pr4w« , 

...26 

■hnne 

...18 


...26 

Météorologie 

...26 

PhilaTéBe 

...26 


MINITEL 


• Tout sur h terrorisme. 

• Al Mitterrand av Séton 

de V étudiant. 

• Etes-vo u s une mire 
juive ? 

Actoa&té. immotSttr, Bourse. 
Economie. Sports. International. 

36-15 Tapez LSVIONDE 


Ancien avocat de Georges Ibrahim Abdallah 

M e Jean-Paul Mazorier placé en garde à me 


M e Jean- Paul Maznrier, 
ancien avocat de Georges Ibra- 
him Abdallah, qni a révélé 
récemment, dans un livre de 
Laurent Gally, l’Agent noir 
(Robert Laffont), avoir été en 
même temps ou agent des ser- 
vices de renseignements fran- 
çais, a été interpellé en Corse, le 
jendi 26 mars. Les policiers 
agissaient sur commission roga- 
toire du juge distraction pari- 
sien, M. Michel Legrand, qui 
souhaite entendre M* Maznrier 
comme témoin dans le cours de 
rtaformation judiciaire ouverte 
sv les attentats de septembre 
dernier, dont Tes jeu était la libé- 
ration <T Abdallah. 


M° Maznrier ayant. sembte-tril, été 
localisé grâce à des écoutes télépho- 
niques. 

Le témoignage de M* Mazurier, si 
l'on en croit ses confidences au jour- 
naliste Laurent Gally, devrait être 
accablant pour Georges Ibrahim 
Abdallah. En effet, celui -ci lui 
aurait déclaré, en juillet 1986, après 
sa condamnation à quatre ans de pri- 
sai à Lyon : « f espère pour la 
France que je serai libéré avant la 
fin du mois d'août. Sinon le pays 
deviendra inhabitable. Ce n’est pas 


une rame de métro qui sera stoppée. 

* (...). iiïÈy 


Arrivé â raéroport d’Orly peu 
après 22 h 30, jeudi soir, sous 
escorte policière, M® Mazurier a été 
conduit «h»nn les locaux de la bri- 
gade criminelle de la police judi- 
ciaire parisienne, où il a été placé en 
garde à vue. Le juge d’instruction se 
serait entretenu une première fois 
avec lui pendant la nniL 8 devait 
être entendu â nouveau, vendredi 
matin, soit par M. Jean Dufour, chef 
de la brigade criminelle, soit par le 
juge hü-même, soit successivement 
par les deux. 

M® Mazurier ne s'était pas rendu 
à une première convocation du 


mais le irctfic tout entier „ 
aura plus de cibles propres ou de 
cibles sales, tous les Français sont 
responsables. Il n’y a eu aucune 
solidarité des révolutionnaires ou 
des Arabes à mon égard. Chacun 
participe joyeusement au festin de 
t'impêriafisme, mime ceux qui n’en 
ramassent que des miettes. Mainte- 
nant, les FARL vont frapper, et leur 
puissance de feu est tout autre que 
les moyens dont dispose le 
CS PPA - 


Une confession 


magistral, parvenue chez ses parents 
dé» en 


alors qu’il s’était « réfugié » eu 
Corse après son passage à «Apostro- 
phes*. Cette impolitesse a sans 
doute motivé la manière forte 
employée par le juge d’instruction. 


Ainsi M e Mazurier ne peut-il, 
malgré le désir que manifestait sa 
confession ambiguë, échapper an 
double jeu qu’il a assumé et dont il 
fin loin d’être maître. En effet, il se 
jt manipulé directement par la 
JE, le service français d'espion- 


nage. assurant qu’il n’aurait pas 
accepté de travailler pour un service 


de police. Or, si manipulation il y 
eut bien - et le livre de Laurent 


Gally en rend compte, avec ses 
clairs-obscurs et ses contradictioas, 
- elle ne semble pas avoir été celle 
que croyait M° Mazurier hü-même. 
En réalité, c'était la DST qui, se fai- 
sant passer pour la DGSE, * tenait * 
l’avocat de Georges Ibrahim Abdal- 
lah. Ainsi le service qui menait 
l’enquête sur les FARL avait-0 pour 
informateur l'avocat de leur chef en 
Europe» 

La DST réafisa cette opération 
grâce à l’un de ses collaborateurs 
ayant, un temps, travaillé pour la 
DGSE et connaissant ainsi fort bien 
tes méthodes, tes habitudes et tes 
pratiques codées de son ancien ser- 
vice. Ce choix - peu confraternel - 
fiat fait, sembte-t-d, parce qu’à l'épo- 
que, en 1984, te pouvoir politique 
voyait d’un mauvais œil tes manipu- 
lations policières d’avocats ou de 
journalistes. Sans doute aussi, ce jeu 
de masques fut-il adopté parce que 
le mélange des genres - le service 
qui mène l'enquête judiciaire mani- 
pulant l'avocat de Hnculpé - était, 
au regard du droit, quelque peu sca- 
breux. 

Cet aspect de l’affaire Mazurier 
surprend les proches de FavocaL 
S’ils n’excluent pas qu’« à un 
moment, tout se soit croisé, entre la 
DGSE et la DST», fls restent per- 
suadés que le premier contact 
obtenu par M* Mazurier auprès des 
« services * venait bien de la DGSE. 
Mais 3 s’est fort mal passé. Aussi 
suggèrent-ils que la DST ornait pu 
prendre le relais, ce qui supposerait 
une bonne coopération — plutôt 
inhabituelle — entre les deux ser- 
vices. 

G. M. et EJ*. 


Un sondage de B VA 

45% des Français 
font confiance 
à M. Pasqua 


Le nombre de Français estimant 
que l'insécurité augmente est en 
nette diminution par rapport â l’été 
dernier, même s’il reste largement 
supérieur au nombre de Français 
«rimant que l’insécurité diminue, 
selon un sondage BVA pobfié dans 
le Quotidien de Paris du vendredi 
27 mars. 

Selon ce sondage, 49 % des per- 
sonnes interrogées estiment que la 
petite délinquance est en augmenta- 


tion, contre 86 % en juillet 1986. 
52 % ont la même perception 
concernant la grande criminalité 
(contre 77 %) et 76 % pour le terro- 
risme (contre 81 %). Parallèlement, 
le nombre des Français estimant que 
l’insécurité est en diminution passe 
de 7 & 24 % pour la petite délin- 
quance et de 15 à 22 % pour la 
grande criminalité. En revanche, ce 
nombre i vresse de 13 A 12 % pour 
ce qui concerne le terror ism e, un 


chiffre à rapprocher des 67 % de 
Français qui estiment que fat récente 
arrestation des chefs d’Action 
directe ne met pas un coup d’arrêt 
aux actions terroristes en France. 

Enfin, selon ce sondage, 45 % des 
personnes interrogées font confiance 
i M. Chartes Pasqua pour lutter 
efficacement contre l’insécurité, 
contre 36 % qui ne lui font pas 
confiance. Ces chiffres étaient res- 
pectivement de 39 et 28 % en juillet 
1986. 

Le sondage a été réalisé par BVA 
du 28 février au 6 mars auprès d'un 
échantillonnage de 873 personnes. 


Regara de tension 
gréco-turque en mer Egée 


Le gouvernement grec prendra 
« toutes les mesures nécessaires» 
pour sauvegarder ses droits souve- 
rains si la Turquie effectue des 
recherches sur le plateau continental 
de régions de la mer Egée qui appar- 
tiennent • selon les droits formel et 
coutumier » i la Grèce, a déclaré 
jeudi 26 mars 1e porte-parole officiel 
grec, M. Yanrus Rou bâtis. Cette 
déclaration fait suite au départ, dans 
la matinée, du navire océanographi- 
que turc Sismik-i d'une base navale 
située près d'Istanbul, pour des 
recherches pétrolières en mer Egée. 

Le gouvernement grec a décidé 
d’informer 1e secrétaire général de 
IDNU et le président du Conseil de 
sécurité. - (APF.) 


Les recettes 
de la privatisation 
iront aussi à la chimie 
et à l’électronique 


Le ministère de l’économie pré- 
cise dans un communiqué publié te 
27 mars que 1e surplus des recettes 
de privatisation sera affecté pour 
800 milli ons de francs h la moderni- 
sation industrielle en particulier 
dans le secteur de la chimie, et pour 
800 autres millions aux industries de 
pointe, aéronautique et électronique 
notamment. 

Pour le reste, le ministère 
confirme que la SNCF recevra 
1.4 milliar d de francs et les sociétés 
d’autoroutes 2 milliards de francs ; 
l'ensemble de ces dotations supplé- 
mentaires atteignant comme prevu 
5 milliards de francs. 


• Voiture piégée è Barcel o ne. 
- Une voiture piégée bourrée 
cf explo si fs a tué un garde civil et 
blessé plus d*une dizaine de per- 
sonnes vendredi 27 mars en début 
d'après-midi à Barcelone. L’explosion 
s'est produite près d'une caserne de 
la garde civile. (Reuter. AFP) 


Le Mraaéro de « Monde » 
daté 27 mars 1987 
a été tiré à 480 313 exemplaires 


(Publicité) ' 


Duriez ouvre 
3,r. LaBoétïe 


MÉTRO SAINT-AUGUSTIN 


• Mach. A écrire de 500 à 12400 F 
ne • à dicter, de poche ou bureau 

• Copieurs personnels à — de 
10.000 F • Traitements texte 
moins chers que mach. écrire • 
Micros compatibles PC • Calcula- 
trices dep. 39.50 F • Aussi 112- 
132, Bd Sl-Germain • Duriez met 
1e turbo dans vos bureaux. 


C D E F G H 


URSS 


Le président du Congrès juif mondial 
mène de discrètes négociations à Moscou 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M. Edgar Bronfman, président du 
Congrès juif mondîaL est arrivé mer- 
credi 25 mars dans la soirée à Mos- 
cou, à bord de son jet privé, a-t-on 
appris ici de source diplomatique 
occidentale. M. Morris Abram, pré- 
sident de l'association, principale 
organisation juive américaine (Con- 
férence of Major American Jewish 
Organisation), et. Sol Kanee, ancien 
president du Congrès juif du 
Canada, étaient avec lui dans Tappa- 
refl. 

L’emploi du temps de cette délé- 
gation a été charge dès jeudi. Les 
représentants des organisations 
juives internationales ont été reçus à 
10 heures par 1e ministre de la 
culture, à 1 ] heures par le président 
du comité d’Etat pour les affaires de 
religion, A 14 heures par le procureur 
général, & 18 heures par le ministre 
du commerce extérieur, et, ont, 
enfin, dSbé avec M. Gueorgui Arba- 
tov, me m bre du comité central et 
directeur de l’Institut des Etats-Unis 
et du Canada. 

Le programme du vendredi était 
plus flou. M- Bronfman espère ren- 
contrer M. Cbevardnadze, ministre 
des affaires étrangères. Des rendez- 
vous ont également été pris avec 
deux secrétaires du comité ce 
MM. Alexandre lakovlev 
gande) et Anatolï Dobrynïne ( 
bons internationales). Le premier a 
été ambassadeur au Canada, patrie 
de M. Bronfman, et 1e second ambas- 
sadeur à Washington pendant près 
d’un quart de siècle. 

La grande question est évidem- 
ment celte d'une éventuelle rencon- 
tre avec M. Gortbachev. M. Bronf- 
man serait porteur d’une lettre 
personnelle du ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Perès, au numéro un soviétique. 

Le biack-oot est absolu de part et 
d’antre sur le contenu même de ce 
qui ressemble fort à des négociations 
entre tes autorités soviétiques et des 

é mî w a if M dûment tiwnflaffa de la 
communauté juive internationale. 


Pbnonne ne veut parler, surtout pas à 
l'ambassade américaine, où plusieurs 
diplomates suivent en permanence 
les deux dossiers conjoints de l'émi- 
gration des juifs soviétiques et du 
rétablissement possible de l'octroi à 
l’URSS de la clause de la nation la 
plus favorisée. 

Par ailleurs, M“ Berenstein a 
appris jeudi que son mari, un militant 
de la culture juive incarcéré depuis 
nov em bre 1984, allait être libéré. 
M. Iossif Berenstein, âgé d’une cin- 
quantaine d'armées et très malade, 
est fun des trois prisonniers dont 
MM. Bronfman et Abram ont 
réclamé la libération comme gage de 
la bonne volonté soviétique. Une 
réponse concernant tes deux autres. 


MM^IouIi Eddstcinet AJcxcà Maga- 
rik, sera fournie * dans une semaine 
ou deux », a déclaré à M“ Magarik 
un fonctionnaire dn bureau du procu- 
reur généraL 


On apprenait, enfin, jeudi, de 
source sûre à Moi 


Moscou, que le fils de 
M. Anatoli Koriaguïne avait été loi 
aussi libéré. Le nom de M. Anatoli 


Ro ri agui n e. un psychiatre dissident 
b des camps, a été 


récemment sorti 
avancé pour Fattribution du prix 
Nobel de la Paix 1987. M. Koria- 
guine père avait été arrêté en février 
1981, condamné pour sa dénoncia- 
tion de l’usage de la psychiatrie à des 
fins de r épres sion politique et libéré 
exactement six ans phis tard. 


DOMINIQUE DH0MBRE8. 


central. 


Six an s 

de « Grand Jury RTL-/e Monde » 


Le « Grand Jury RTL- 
fe Monde, qui a pria s on titra 
actuel et sa périodicité domini- 
cale en avril 1981, A f occasion 
de la campagne pour réfection 
préside miette, a alors succédé à 
c L'émission RTL-fe Monde » qui, 
depuis octobre 1880, était réali- 
sée las premier et troisième 
mardis de chaque mois. Le 
«Grand Jury RTL-fe Monde, dif- 
fusé chaque dimanche de 
18 h 15 A 19 h 30, devenait 
ainsi la nouvelle grande émission 
poétique hebdomadaire face au 
«Club de la pressa*, fondé par 
Europe 1 en octobre 1978. 

Dirigé par un journaliste de 
RTL, le «Grand Jury» reçoit une 
personnalité politique, économi- 
que ou euhurülte, qui répond aux 
questions de deux journalistes du 
Mande et de deux de RTL. Au 
rythme moyen de quarante émis- 
sions par an, le «Grand Jurys a 
désormais établi sa réputation. 
Ainsi, le résultat de la dernière 
«Enquête 55000s, réalisée par 


Médiamétrie sur les résultats 
cumulés de septembre à décem- 
bre 1986, nxfiqua que l'audience 
du « Grand Jury RTL-fe Monde » 
met de 32,4 % supérieure A cafte 
du c Club de la presse » 
d'Europe 1. 


M. André Rossmot 

invité dimanche 


Pour les six ans du «Grand 
Jurys, c'est M. André Rossinot, 
ministre chargé des relations 
avec le Parlement, président du 
parti racfical, maire de Nancy, qui 
sera l’invité de l'émission le 
(ftmanche 29 mars. 

Avant r ouverture de ta ses- 
sion parlementaire; fixée au jeudi 
2 avril, M. Rossinot répondra aux 
questions d'André Passeron et 
de Thierry Brahter. du Monda, et 
de PauKJacques Truffaut et de 
Gifles Lederc, de RTL, le d&at 
étant dirigé par Olivier MazeroUe. 
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En Une Demi Heure Chez Vous - 
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Découvrez I insolite au 12. rue du lu Chaise 
Métro BAC 

Cent sièges cuirs pour les dites. 
Bibliothèques à chapiteaux comme au temps d'Heraclite. 
IVlaües de corsaire avec dedans lit et bureau. 
Vaüses et sacs, un voyage chaque. 

HALL PAR IMG ER Tel : 45 44 10-44 


Les premières mesures de M. GnUland, le nouveau PDG 


L’AFP devrait atteindre son équilibre 
en 1988 


Promesse tenue : deux axés après 
son arrivée oCfidelle A la présidence 
de l’Agence France-Presse (AFP), 
M. Jean-Louis Guiflaud a présenté à 
son conseil d’adnrimstration, le jeudi 
26 mais, son projet de budget 1987 
et tes grandes lignes de la restructu- 
ration de l'agence. Le déficit de 
PAFP — environ 100 millKras de 
francs aujourd'hui, compte tenu des 
déficits cumulés et des . emprunts — 
aère ramené à 34,7 malie ns fin 1987 
et Pansée 1988 devrait être équili- 
brée. Le budget sera financé par un 
relèvement des tarifs d'abonnement 
à l'agence (0,6%-en plus an I" mai, 
qui s’ajoutent aux 3,4 % de hausse 
du 1" janvier.). Les tarifa de cer- 
tains services spéciafisés - comme 
le «fil» économique — devraient 
être aussi renégociés A la hausse. 


portera tes effectifs de la rédaction 
de l'agence de 748 journalistes en 
1986 A 644 & la fin de 1987. 


Le projet de transfert à Washing- 
ton du desk latino-américain — une 
des pommes de discorde entre 
Pancîen PDG de ragence, M. Henri 
Pigeât, et la rédaction, en décembre 
dernier — a été abandonné; en 
revanche, un desk a "g*ai g de douze 
journalistes sera ouvert & Washing- 
ton, après ceux de Paris et de Hoog- 


Cflté restructuration, cent six 
journalistes auront quitté PAFP à la 
fin de cette année, dn fait de départs 
à la retraite ou volontaires, ce qui 


M. de Brogfie répond 
à M. Bouygues 


M. Gabriel de Brogbe^ président 
de la CNCL a officiellement 
répondu, te mercredi 25 mars, A la 
demande de recours gracieux déposé 
par M. Francis Bouygues contre la 
candidature d’Hachette A la reprise 
de TF l.M. de Brogfie refnse de sta- 
tuer aujourd'hui sur tes arguments 
juridiques soulevés par M. Bouy- 
gues, estimant que « l'instruction 
doit néc ess a irem ent se poursuivre 
tout au long de la procédure et por- 
ter sur l'ensemble des éléments de 
la candida ture, tant financiers' que 
culturels ». Le président de la 
CNCL considère que « la Commis- 
sion a la faculté de demanda' à tout 
moment aux candidats des complé- 
ment à leur dossier jusqu’à- la déci- 
sion finale qui prend en compte- la 
totalité des données ainsi four- 
nies ». 

Le groupe mené par M. Franc» 
Bouygues semble décidé à poursui- 
vre la compétition et a déposé, 
comme son concurrent Hachette, un 
nouveau dossier sur les conditions 
d'exploitation de TF 1 et 1e * mieux 
disant culturel ». Les auditions des 
deux candid a ts débuteront le 3 avriL 
La décision est attendue entre 1e 8 et 


te 10 avriL 


M Guüteud a aussi fait part de la 
création d’une direction régionale i 
Nicosie (Chypre), chargée de tout 
1e ProcheOnent et du transfert du 
desk allemand & Bonn. Cette déci- 
sion reste mal accueillie par tes jour- 
nalistes du service : l'intersyndicale 
de PAFP ren co n trera 1e PDG A ce 
sujet vendredi 27 mars. En outre, 
M Guülaud a indiqué que * la 
structure en rateau qui voy ait coha- 
biter un PDG et treize directions» 
serait modifiée. M Pierre Jeantet, 
secrétaire général de ragence, a été 
nommé directeur général adjoint. 
D’autres nominations suivront, 
notamment à la direction de l'infor- 
mation. Enfin, un cabinet d’audit 
rendra rapidement un rapport sur 
tes aspects rédactionnels, éditoriaux 
et commerciaux du service photo 
internationale. 


Le conseil d’administration a 
adopté le budget et approuvé cette 
restructuration. Q « aussi décidé la 
« mise en sommeil » de l'agence 
Keystone, filiale de PAFP depuis 
1984. Le déficit de Keystone, pour 
tes deux d ernière s années, est de 
7,7 mllfions de francs pour un chif- 
fre d’affaires 1986 de plus de six 
mfl üons de francs. Cette décûtton et 
le ficencâemeut de 26 salariés sur 32 
ont déclenché la protestation du 
(fizeetcur de Keystone. 

Y.-W. L 


Les médecins satisfaits après 
('opération do M. Portfni. — 
L'ancien présidant italien, Sandro 
Partira, a subi, jeuefi 26 mare, une 
Intervention chirurgicale destinée à 
lui implanter un régulateur canflaqua. 
e Tout va bien, r opération s'est par- 
tintement dénudée», a déclaré la 
docteur Carminé Cavakrtti, directeur 
médfical adjoint de la Polycfiniquo de 
Rome. (AP.) 


r— PiæUCfTt- 


Sur le fil 


ALLO L0L01TE, C’EST COCO. 


Lolotle est arrivée an 
journal (fuie hume or de 
dogue. Furieuse après sou 
gesse. Et après eHe-mê- 
me. Si eSe ne Pavait pas 
élevé copain-copain, 3 ne 
se permett r ait pas de.- 
Quelle heure a est? Neuf 
heures et demie. Si elle ap- 
pela» la Miche, c’est une 
copine, pour hû en parler ? 
Elle a des tracs à taper, 
■nais bon, fa attendra. 
-AHo, c’est toi? C’est Lo- 
lotte. Tu sais, avec Patrice 
ça va pas du tout. 


Vêtait Lolotte et 
sa copine. 

Voici Lolotte et ses co- 
pains. 


Et pois, je ne sais pas 
ce qu'as ont balancé, JJ. et 
Roger, an trac énorme, 
me colossale cochonne- 
rie. Lokitte pointe un doigt 
indigné vers son ventre. 
Entre deux hoquets, JJ. lui 
demande ce qu’ede a. . 
-Vous pourriez pas faire 
an peu attention à ce que 
vous dites, non? Parier 
comme ça devant fad, c’est 
vraiment indécent. . 
-Qui hri? 

-Beu bd, le bébé. 

-Ah! parce que ta crois 
qu’où Fa choqué ? 


à- cet âge-là, ça comprend 
déjà tout ee qu’on ÆL le te 
safejefai lu dans Prima. 


CLAUDE SARRAUTE. 

Retrouver Lolotte dans le roman de 
Claude Sarraute * Alto Lolotte, c'est Coco.* 69 E 
- Cher Flammarion. 
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